
        
            
                
            
        

    



 


 


Ali Vali


 


 


Le Démon se déchaîne


The Devil Unleashed


 


 


© 2006 BY Ali Vali. All Rights Reserved.


ISBN
10: 1-933110-61-9


 


This trade
paperback original is published by Bold Strokes Books, Inc.,


 


New York, USA


First
Edition December 2006


 


This is a work of
fiction. Names, characters, places, and incidents are the product of the
author’s imagination or are used fictitiously.


Any resemblance to actual persons, living or dead, business
establishments, events, or locales is entirely coincidental.


This book, or parts thereof, may not be reproduced in any form
without permission.







Acknowledgements


Thank you
to Radclyffe for believing in my writing and for your continued encouragement.
Your staff and the rest of the Bold Strokes family have been wonderful from the
time I signed on.


This book
is a sequel to The Devil Inside, and I wanted to thank all those who read it
and enjoyed it enough to want more. That is the highest compliment you can pay
a writer—wanting more.


The Devil
Inside and The Devil Unleashed would not exist without the tireless dedication
and work of my editor, Shelley Thrasher.


Each word I
write is important to me as an author, and Shelley treats them with the kind of
respect that makes me grateful to Radclyffe for introducing us. She has been
the kindest of teachers, a great sounding board, and the best when it comes to
giving praise. Thank you, Shelley, for the hours you put into this and for your
and Connie’s friendship as well.


Thanks also
to my partner for providing the inspiration I need to keep the words flowing.
You have been and continue to be the muse that sparks my imagination. This past
year hasn’t been the easiest, and I’m sure we have some hard days yet to come,
but it only strengthens our commitment to each other. Difficult or easy, each
day with you is a gift I try hard never to squander.







Chapitre Un


— Merde ! dit Merrick Runyon, en reposant le
téléphone.


Blue, le directeur du club Émeraude, l’avait appelé pour lui
parler de l’explosion qui venait de détruire le club. Si elle devait conjecturer,
elle penserait que le parrain mafieux Giovanni Bracato venait de lancer le
premier pavé dans une guerre à venir. Avec ses fils et ses petits-fils de
retour dans le contrôle, Giovanni ne perdait pas de temps pour se venger.


La grande et mince afro-américaine bondit du fauteuil dans
le bureau de Derby Cain Casey, le système d’alarme qui retentit la fit plonger
au sol et commencer à ramper. Dès qu’elle ouvrit la porte, le mur du bureau de
Caïn au rez-de-chaussée fut criblé de balles. Des cris retentirent dans tous
les coins de la maison dès que les tirs commencèrent et qui, à en juger par la
salve de tirs, n’allait pas de terminer de sitôt. A l’extérieur, trois des six
hommes postés devant les murs devaient être morts pour que quelqu’un ait pu
accéder à l’arrière de la maison.


La fusillade semblait concentrée sur le bureau et les
chambres. Protégée par quelques murs entre elle et l’extérieur de la maison,
Merrick courut dans les escaliers. Si quelque chose arrivait à la famille de
Caïn sous sa protection, elle n’avait nulle part sur terre où se cacher. Elle
agrippa son Glock 9 mm comme elle courut le long du couloir jusqu’aux chambres
où Hayden, Emma, et Hannah Casey dormaient.


— Emma, cria Merrick quand elle courut.


Une énorme vague de soulagement déferla sur elle quand
Hayden apparut dans le couloir vêtu d’une paire de jeans. Elle tira le gamin de
douze ans sur le sol et continua vers la chambre d’à côté, où elle trouva Emma
et Hannah, cinq ans, blotties au milieu de la chambre devant le lit. Sans
réfléchir, elle se précipita sur les deux et les attrapa par le col, puis les
traîna dans le couloir. Les fenêtres étaient de l’histoire anciennes et les murs
ressemblaient à du gruyère, mais ils étaient en sécurité.


Merrick montra Hayden du doigt.


— Reste ici, je suis sérieuse.


Ils seraient en sécurité au milieu du deuxième étage de la
maison à moins que les idiots dehors avaient l’intention d’utiliser une sorte
de missile pour terminer l’attaque colossalement stupide qu’ils venaient déjà
de faire en ouvrant le feu au domicile de Caïn, en particulier sur sa famille
chez elle.


De sa position avantageuse près d’une fenêtre derrière la
maison, Merrick pouvait apercevoir deux voitures et un utilitaire avec une
nacelle surélevée garés dans la rue. L’homme dans la nacelle tenait un Uzi et
ce qui avait l’air d’être d’une réserve sans fin de munitions, et couvrait les
deux hommes qui avaient escaladé le mur. Les voitures se rapprochaient
lentement avec les portières arrières ouvertes, attendant les grimpeurs sautent
sur le trottoir.


Heureusement des renforts arrivèrent, et des gardes de Caïn
retournèrent les tirs. Merrick ouvrit la fenêtre brusquement et visa le
chauffeur de la première voiture, gardant son doigt sur la gâchette jusqu’à ce
qu’elle ait vidé son chargeur. La voiture dévia sur le trottoir et percuta un véhicule
garé dans la rue. Les assaillants sautèrent et rejoignirent leurs comparses
dans le second véhicule, mais pas avant que les hommes de Caïn touchèrent
encore trois d’entre eux. Après que Merrick ait rechargé son arme, elle tira
dans la tête du gars dans l’utilitaire et le conducteur accéléra au loin, la
nacelle toujours encore surélevée.


Un silence presque angoissant s’ensuivit quand la voiture et
le camion disparurent vers la ville. Emma Casey était assise serrant ses deux
enfants, presque en état de choc alors qu’elle attendait que Merrick revienne
pour lui dire ce qui se passait. Elle n’était pas partie suffisamment longtemps
pour oublier ce que signifiait l’alarme des hommes qui gardaient la maison.
Quand la chose avait démarré, elle avait attrapé Hannah et s’était couchée sur
le sol par pur instinct, les avertissements de Caïn bourdonnaient dans ses
oreilles des années avant.


— Maman, qu’est-ce qui se passe ?


Sa fille avait l’air terrifiée, et Emma pouvait senti
qu’elle tremblait encore du brusque réveil. Hannah pressa ses petites mains
contre ses oreilles comme si tout le bruit la blessait.


— Tout va bien, Hannah. Merrick et le reste des hommes
de maman, vont tout faire pour que cela se passe bien, répondit Hayden pour
elle. Il y a juste quelques mauvaises personnes dehors, mais ils ne pourront
pas nous faire du mal.


— Emma, habille les gosses et sois prête à bouger.


L’ordre était venu du haut de l’escalier où se tenait
Merrick. Elle respira profondément, comme pour se calmer, quand elle rangea son
arme dans son étui d’épaule.


— Je dois appeler les flics et je ne veux pas que tu sois
ici si je peux l’éviter.


— Vous voulez dire qu’ils ne sont pas en route après
tout ce raffut ? 


— Avant de laisser quiconque sur notre territoire, je
dois faire le ménage autour.


— Hayden, vas te préparer et prend Hannah avec toi, dit
Emma. 


Hannah, cependant, resta accrocher à elle.


— S’il te plaît, Hannah, vas avec ton frère et j’arrive
tout de suite.


Emma et Merrick se regardèrent jusqu’à ce que la porte de la
chambre de Hayden se referme.


— Qui était-ce, Merrick ? 


— Des idiots qui vont regretter que leurs parents se
soient rencontrés, dès que j’aurais parlé à Caïn de ce qui est arrivé
aujourd’hui.


Emma passa la main dans ses cheveux et ferma les yeux
pendant un long moment.


— Je veux aller voir Caïn.


— Pourquoi ?


Au cours des derniers jours Merrick avait appris à apprécier
la femme de Caïn, mais elle était sur le point de voir ce dont Emma était
faite. Merrick avait peur que son patron se fasse baiser à nouveau.


— Quoi que ce soit que j’aie besoin de voir avec elle
ne concerne que nous deux, Merrick. C’est une affaire de famille et pas
vraiment tes affaires.


— Tu as raison. Je travaille pour Caïn et ne peux pas
prendre de décisions pour elle, mais nous allons passer du temps ensemble
jusqu'à ce que nous arrivions à d'hôpital et je voudrais que tu réfléchisses à
ce que tu vas lui dire. Cain est prête à te redonner une autre chance. Ensuite,
pas même la Vierge Marie te laissera revenir là où tu veux être.


Merrick tapota son doigt contre sa tempe.


— Juste matière à réfléchir. 


Elle s’arrêta à mi-chemin des escaliers, et cria à Emma.


— Termine de t’habiller et ne bouge pas tant que je ne
suis pas revenue te chercher. J’ai des choses à faire avant de vous emmener à
l’hôpital, alors sois un peu patiente.


Emma regarda Merrick descendre le reste des marches deux à
deux. Elle a raison, Emma. Tu peux partir et t’enfuir maintenant et tout sera
fini. Elle n’allait pas encore s’enfuir, mais était-ce correct d’élever ses
enfants dans une maison où ils pourraient être tués mais où ils dormiraient
dans leurs propres lits ? Étonnamment, la voix dans sa tête qui posait la
question ressemblait beaucoup à celle de sa mère, et pour une fois n’avait pas
l’air du tout déraisonnable. Une personne responsable aurait pris le premier
vol pour quitter la ville et peu importe les conséquences.


Derrière elle, la porte de la chambre d’Hayden s’ouvrit, il
était habillé et tenait la main de Hannah.


— Tu veux nous quitter maintenant, n’est-ce pas ?


— Je ne vais nulle part sans toi, chéri.


Hayden recula quand Emma tendit la main.


— Juste pour que tu le sache, je ne pars pas sans
maman. Je veux être avec Hannah, mais pas au détriment de ma mère.


— Nous n’avons pas à parler de ça maintenant.


— Merrick a raison, tu sais et j’espère que tu
l’écouteras. Si tu pars à nouveau, maman ne te laissera plus jamais revenir. Si
tu pars vraiment, je resterai ici avec elle, juste pour que tu le saches.


Emma était stupéfaite.


— Comme je l’ai dit, nous ne sommes pas obliger d’en
parler tout de suite.


— Je t’ai entendu, mais je veux juste que tu le saches
avant d’arriver à l’hôpital.


Emma n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle allait dire à
Caïn pendant sa visite.


*


Trois étrangers étaient morts sur le trottoir et un autre
était affalé sur le siège avant de la voiture abandonnée. Quand Merrick claqua
ses doigts, deux de ses hommes enlevèrent tout ce qui permettrait de les
identifier. Elle était le garde du corps personnel de Caïn et le chef de ses
forces de sécurité, à ce titre elle devait s’assurer qu’ils mèneraient une
enquête approfondie avant que les flics arrivent. Elle se dirigea vers la
voiture, repoussa l’homme contre le siège, et prit son portefeuille avant
d’aller du côté passager et de retirer tous les papiers dans la boîte à gants. 


Un de ses hommes ramassa tout ce qu’il trouvait et les jeta
dans un sac puis se précipita vers la maison dans le cas où les policiers
arriveraient plus rapidement qu’ils l’avaient prévu. Puis un autre sortit un
appareil numérique et prit des photos des visages des hommes.


— Fais des copies et ne revenez pas tant que vous n’aurez
pas trouvé qui les paie. Celui qui trouvera ceux qui se sont échappés recevra
un gros bonus sur sa paie cette semaine. Maintenant commencer à bouger.


Merrick se dirigea vers la porte d’entrée. 


Les sirènes hurlaient au loin, répondant probablement à une
douzaine d’appels d’urgence des voisins. Merrick s’était dit qu’ils pensaient
surtout que c’était presque facile d’habiter à côté d’une telle infâme
personnalité, jusqu’à ce que la laideur de la vie de Caïn atterrisse sur leur seuil
de maison si spectaculairement. Elle secoua la tête et se dirigea vers
l’intérieur. Pour le reste de la journée, elle devra répondre aux questions et
prouver qu’elle et ses hommes avaient agi en légitime défense. Dans la cuisine,
elle passa deux appels téléphoniques pour accélérer le processus.


— Muriel, j’ai besoin de toi à la maison dès que
possible. On a un problème et je ne veux pas que cela devienne incontrôlable.
Et je veux être sûre que la police n’utilisera pas cela pour élargir la portée
de leur enquête qui va commencer dans environ deux minutes.


Muriel Casey se redressa dans son fauteuil de bureau et tambourina
avec ses doigts sur le bureau en acajou, un cadeau de sa cousine Cain quand
elle avait obtenu son diplôme de droit au Law School.


— Quelle est le problème ?


— Quelqu’un a fait sauter l’Emeraude avant de venir
jusqu’ici et de tirer des coups de feu à l’arrière de la maison.


Merrick donna des explications comme si elle commandait son
petit déjeuner, mais Muriel la connaissait mieux que ça. Plus tard, Merrick
décompresserait en prenant un petit remontant, mais actuellement elle devait
garder toute sa tête.


— Quelqu’un est blessé ?


Avant que Merrick ne puisse répondre, quelque chose traversa
l’esprit de Muriel.


— Attends, si tu étais à la maison, cela signifie
qu’Emma et les gosses étaient avec toi. Dieu, dis-moi qu’ils n’ont rien.


— Ils vont bien, physiquement en tout cas. Je crains
que le traumatisme puisse effrayer notre petit oiseau blond, mais je n’ai pas
le temps d’y penser. Je vais devoir appeler l’agent Daniels, après toi. Nous
avons assez de problèmes en essayant de garder les riverains à distance, alors
peut-être que pour une fois les feds seront utile.


Muriel arrêta de tapoter avec ses doigts et écrasa sa main
sur la surface en bois froid.


— Je ne dis pas que c’est une mauvaise idée, mais
repousse cet appel. Emmène Emma et les gosses loin de là pour l’instant, à
l’hôpital. Caïn voudra les voir tous aussitôt que possible, juste pour sa
tranquillité d’esprit.


— Je pense que nous devrions téléphoner aux feds
maintenant, Muriel. Il y a des empreintes digitales partout, et je ne pense pas
que Giovanni soit aussi stupide. Je dis que si nous les dénonçons aux autorités
compétentes, nous les laisserons nous donner une longueur d’avance sur
l’enquête.


— Je passerais l’appel après que j’aurais parlé avec
Caïn, mais uniquement quand tu seras partie de la maison. Après tout, Caïn est
celle qui a dit qu’on doit vivre les volets ouverts de temps en temps, même si
on doit verrouiller les portes. Montre à celui qui te regarde que tu n’es pas
sale.


Merrick se redressa et tortilla un couteau à éplucher entre
ses doigts, essayant de tempérer son désir de le plonger dans la poitrine de
quelqu’un.


— Penses-tu que c’est une bonne idée que je
parte ? La police ne se demandera pas où je suis partie ? Ça
ressemblerait une fuite où quelque chose comme ça.


— Je sais à qui nous avons affaire avec mon amie, donc
je ne peux imaginer les dégâts qu’ils ont laissés derrière. Personne ne va te
blâmer d’essayer de mettre Emma et les enfants en sécurité. Si la police a
besoin de te parler, ils devront le faire avec moi dans la pièce. Ce n’est pas
comme s’ils ne sauront pas comment te retrouver.


Muriel se leva et boutonna sa veste.


— Vas-y, je m’occuperai de tout. Après tout, c’est ma
partie du travail. Oh, assurez-vous d’avoir vos permis de port d’arme et que
tout le monde ait leur permis tout le temps sur eux. Le fait de les avoir
pourrait me permettre de sortir de là avant minuit.


— Appelle-moi si tu as besoin de quelque chose.


— Merrick, c’est bien mon intention.


Merrick grimaça, de peur quand Caïn entendra parler de cet
épisode, elle pourrait vouloir lui planter un couteau.







Chapitre Deux


— Mon Dieu. Qu’est-ce qui ne va pas ? Caïn va
bien ? demanda Emma quand elle vit l’expression de surprise du directeur
de l’hôpital.


Il était venu à leur rencontre dans le hall. Il ne lui était
jamais venu à l’esprit que Caïn pouvait être en danger, car elle avait toujours
été celle qui les avaient tous gardé en sécurité. Si quelqu’un avait attaqué Caïn
alors qu’elle était vulnérable, Emma ne savait pas si elle aurait été en mesure
de le supporter.


— Désolé, Mme Casey, je ne voulais pas vous faire peur.
Tout va bien. Votre compagne a juste voulu que je vous escorte dans sa nouvelle
chambre privée.


Le directeur agita la main vers les ascenseurs.


Emma, les enfants, Merrick et Mook, le garde du corps de toujours
d’Hayden, montèrent jusqu’au sixième étage, Emma se sentit immensément soulagée
qu’ils y aient un contingent de gardes du corps armées dans le hall. Elle avait
imaginé un assassin dans chaque coin et sursauta à chaque bruit qu’elle
entendait. 


Réfléchissant à de tout ce qu’elle avait vécu ces deux
derniers mois, Caïn avait l’air incroyable. Elle s’était fait tirer dessus deux
semaines plus tôt par l’Agent Barney Kyle sur ordre de son ennemi Giovanni
Bracato, mais cela n’avait pas été la seule chose qui avait pris le dessus. Elle
avait eu à s’occuper du retour de sa compagne Emma après une absence de quatre
années et découvrir l’existence de leur fille Hannah. Ces chocs émotionnels
avaient été difficiles, d’autant plus qu’elle était toujours en deuil de
l’assassinat de sa sœur Marie.


Maintenant, cependant, il n’y avait plus aucun signe de
pâleur qui s’était attardés depuis que l’Agent Kyle lui avait tiré dessus. Elle
était assise dans un fauteuil et parlait avec Lou, elle était fraîchement
douchée, et apparaissait comme la Caïn Casey que tout le monde avait l’habitude
de voir. Elle semblait toujours un peu fatiguée et à la limite, mais ses forces
semblaient revenir.


— Ah, voici les plus beaux, dit Caïn, surprise de voir
Emma.


Lorsque Caïn fit un signe de tête, tous ceux dont le nom
n’était pas Casey sortirent de la chambre. Sans y être invitée, Hannah courut
sur Caïn et commença à grimper sur ses genoux.


— Doucement, chérie. Caïn a un bobo et nous ne voulons
pas que ça s’aggrave, dit Emma.


Elle se dirigea vers la petite fille, mais s’arrêta quand
Caïn secoua la tête brusquement.


— C’est bon. Laisse-la faire ce qu’elle veut. Je me
sens mieux après une douche.


— Est-ce prudent ? Tu es toujours encore un peu
faible. Et tes sutures aussi ?


— Ne t’inquiète pas. Un grand aide-infirmier de
l’hôpital m’a aidé quand que vous n’étiez pas encore là. Et il m’a bandé
suffisamment serré pour que je puisse me doucher.


Caïn repoussa Emma d’un geste de la main et la tendit
ensuite à sa fille.


— Comment vas-tu après tout cette agitation de ce soir,
gentille petit fille ?


— C’était effrayant, Maman, dit Hannah, ses doigts dans
sa bouche.


— Je sais, chérie, mais tu vas bien maintenant. Rien de
fâcheux ne va t’arriver ni à ta maman ni à ton frère. Elle caressa les épais
cheveux noirs de Hannah et lui embrassa le front.


— Je te le promets. Veux-tu boire quelque chose ?


— Est-ce que je peux avoir un Coca ?


— Qu’en dis-tu, Emma, juste pour une fois ?


Caïn la regarda.


— Juste un, Hannah et tu dois rester avec Hayden tout
le temps.


Emma l’aida à descendre des genoux de Caïn et se dirigea
avec elle et Hayden jusqu’à la porte. Les voir tous les deux suivre Mook le
long du hall lui déchira le cœur.


— Est-ce que ça va ? demanda Caïn quand elle
referma la porte.


— Deux voitures pleines d’hommes sont venues et ont tirés
sur la chambre où je dormais avec notre fille et ont détruit la pièce où tu
t’assoies tous les jours pour travailler. Est-ce que je vais bien ?


La voix d’Emma avait augmenté à chaque mot et Caïn n’avait
pas essayé de l’arrêter.


— Non, Je ne vais pas bien.


Le contrôle qu’elle avait montré devant les enfants disparut
en une seconde quand elle se retourna pour faire face à Caïn.


— Puis-je te demander quelque chose d’autre ?


Caïn leva sa main cette fois quand Emma ouvrit la bouche.


— Reste calme et réfléchit à ce que je vais te demander
avant de répondre.


— Quoi ?


— Quand tu m’as rencontré la première fois, as-tu
demandé à quelqu’un qui j’étais avant notre premier rendez-vous ?


Elles avaient parcouru un long chemin depuis de cette
première nuit à Erin Go Braugh, un pub irlandais que Caïn possédait dans
le Quartier Français. Ce premier rendez-vous s’était épanoui dans une relation
qui avait donné deux beaux enfants, mais aussi la trahison d’Emma et son
départ.


— Qu’est-ce que cela a à voir ?


Caïn la regarda et essaya de paraître détendue, même si elle
était convaincue qu’Emma allait encore la quitter. Mais cette fois-ci serait la
dernière.


— Cela a tout à tout à voir. 


— Je savais que tu étais la propriétaire du pub et les
gens avaient des millions d’histoires à raconter sur les femmes et ce que tu
faisais pour gagner ta vie. C’étaient juste des rumeurs, mais je ne suis pas
allée poser des questions à quelqu’un sur toi spécifiquement. Pourquoi ?


— Parce que je veux savoir si tu me connaissais avant
d’entrer dans l’antre du démon, Emma. Personne ne t’a forcée, n’agit pas comme si
tu croyais que j’étais une sainte qui t’a trompée dans la vie que tu n’aurais
pas voulu. Regrettes-tu d’avoir quitté la ferme encore une fois ?


— Bien sûr que je ne regrette pas d’être revenue, mais
j’aime mes enfants et je veux qu’ils soient en sécurité.


— Bien, alors, nous ferons avec ça.


Avec un effort considérable Caïn posa ses mains sur les bras
de son fauteuil et se releva.


— Reste à ta place.


Caïn chancela légèrement, mais ne voulut pas de l’aide
d’Emma.


— Je camperai sur mes pieds et garderai ma dignité
quand tu me diras ce que tu veux.


— Je te veux…


— Mais. Il semble que tu veuilles terminer cette
déclaration avec un, ‘mais’, mon cœur.


— Je ne peux pas vivre comme ça. Ce n’est pas toi. Je
t’aime plus que la vie, mais nous devons envisager qu’il y a d’autres
personnes. Oui, je sais qui tu étais avant de m’engager avec toi et je pensais
pouvoir le gérer, mais je veux juste nous garder en sécurité. Est-ce mal ?


La douleur commença à revenir dans de petits battements qui
la blessaient de nouveau et ce n’était pas seulement dû à sa blessure. Caïn se
tendit profondément pour rester sur ses pieds.


— Cette fois, je n’ai pas d’attentes irréalistes avec
toi, Emma, je ne suis pas déçue. Si tu veux partir, pars, alors.


— Caïn, s’il te plaît…


— Je ne vais pas me mettre sur ta route. Tu veux
partir, tu pars, sans questions et sans adieux larmoyants. Mais… oui, moi aussi
je peux les ajouter à la fin des phrases… tu ne prendras mes enfants s’ils ne
veulent pas partir. Je ne resterai pas loin d’eux, Emma, mais ça marche dans
les deux sens. Tu ne les empêcheras pas de me voir non plus. Je suis sûr que,
tu es la seule parente qu’Hannah n’ait jamais connue, elle te choisira
sûrement, mais si Hayden veut rester, je ne le renverrai pas.


— Même si cela pourrait le blesser ? Lui et Hannah
auraient pu être morts actuellement. Toute cette fusillade…


— Enlève tes œillères, Emma. Si tu es toujours là c’est
parce que mon personnel a fait leur travail. Tu crois que des gens comme Barney
Kyle vont te garder en sécurité ? Crois-tu que je vais laisser mes enfants
à quelqu’un comme ta mère ?


— Oublies ma mère et Kyle. J’ai appris ma leçon sur la
confiance des gens comme lui. Je veux juste nous partons tous quelque part
jusqu’à ce que tu sois suffisamment forte et prête à reprendre ce que tu dois
faire, pour que tout cela disparaisse. Tu es parent, Caïn. N’est-ce pas ce que
tu veux pour Hannah et Hayden ?


— Je manque de temps tout comme les hommes de Bracato.
Crois-tu que Giovanni et ses fils montreront de la clémence jusqu’à ce que je
sois rétablie pour me défendre ? Ce que tu demandes ne fera que nous
mettre encore plus en danger. C’est la vie que j’ai choisi, la dure réalité et
tout ce qui va avec. Juste parce que tu ne peux pas le supporter, tu n’as pas
le droit d’utiliser nos enfants pour essayer de me culpabiliser pour tourner
les choses à ta façon. Sors.


Bien qu’elle souhaitait rester debout, Caïn devait soit
s’asseoir soit tomber au sol.


— Je n’ai pas l’énergie de m’occuper de toute cette
merde et de toi avec. Retourne dans ta ferme et chez ta Mère et dis-lui qu’elle
avait toujours raison. Nous ferons des arrangements dès que tu te seras
installée.


— S’il te plaît, Caïn, nous avons besoin de finir ça.


— Je t’ai dit de partir. C’est ce pour quoi tu es bonne
et je vois que cela te vient toujours naturellement chez toi. Dis juste à
Merrick où tu pars.


— Tu veux savoir où je serai ?


Emma fit un pas en avant.


— Bien sûr, je veux savoir où tu seras, car Hannah sera
avec toi. Je ne vais pas empêcher Hayden de te voir, mais Hannah a le droit de
me connaître.


— Bien sû…


Caïn épingla Emma avec un regard furieux.


— Sors. Nous avons terminé.


Emma lui avait fait mal pour la dernière fois.







Chapitre Trois


— Quel est le problème ? demanda Hayden, quand il
pourchassa Emma jusque dans les toilettes pour dames et la trouva incliner sur
un des lavabos la tête baissé en pleurs.


— Rien, mon cœur. Caïn et moi avions juste eu une
conversation difficile et je suis en train de me calmer avant d’y retourner. Je
ne veux pas que tu t’inquiètes pour ça.


— Elle se fâche un peu parfois, mais tu dois juste lui
donner le temps de se reprendre. Tu ne dois pas abandonner si facilement.


— Elle se fâche contre toi aussi ?


— Seulement quand je m’enfuis en courant et que je me fasse
attraper comme un idiot. C’est juste ‘une-colère-contre-toi-pour-ton-propre-bien’
comme elle l’aime le dire. Il y a habituellement un cours, mais la plupart du
temps, j’apprends quelque chose, aussi. Ce n’est pas mauvais du tous le plus
souvent.


Il se rapprocha, comme s’il voulait la toucher, mais
s’arrêta juste un peu avant.


— Tu as juste besoin de réapprendre à la connaître, et
tu verras.


Emma ouvrit le robinet d’eau froid et s’aspergea le visage
avant de regarder Hayden.


— Pourquoi penses-tu qu’elle est en colère contre
moi ?


— Je ne sais pas, mais je suis désolé de t’avoir donné
un moment difficile au début.


Il saisit sa main.


— Je vous ai vus aujourd’hui et comment tu l’as fait
sourire. Je veux que maman soit heureuse.


— Veux-tu que je reste ? demanda Emma quand elle
le regarda attentivement dans les yeux tellement semblables à ceux de Caïn.


— Je ne veux pas que tu partes. Je veux que toi et
Hannah restiez près de nous.


Elle secoua la tête, ses yeux se remplirent de larmes.


— Non, veux-tu que je reste ?


— Oui. Je veux que tu restes avec maman et moi. Nous ne
pourrions pas être une famille si nous sommes séparés.


C’était ce dont Emma avait besoin d’entendre.


Alors qu’Emma se redirigea vers la chambre de Caïn, Merrick
lui empoigna le bras pour l’arrêter.


— N’as-tu pas fait suffisamment de dégâts pour cette
journée ? Tu as la cervelle d’une limace.


— Je pense que tu ferais mieux d’enlever ta main de moi
et de me laisser finir ce pour quoi je suis venue ici aujourd’hui.


Emma libéra son bras et continua le long du hall, essuyant
son visage quand elle passa devant elle.


Pour la première fois depuis la fusillade, Emma était
contente que Caïn ne soit pas au meilleure de sa forme. Elle entra dans la
chambre alors qu’une infirmière arrangeait les draps autour de la taille de
Caïn sur le lit, et resta silencieuse pendant que la femme repliait les
couvertures avec soin et écrivait quelque chose sur son dossier. Quand la porte
se referma, Caïn ne la regardait toujours pas, et semblait fatiguée par tout ce
remue-ménage.


— Tu as oublié quelque chose ? s’enquit Caïn.


Au lieu de répondre, Emma grimpa sur le lit et chevaucha les
hanches de Caïn, en prenant soin de garder son poids loin de la poitrine blessée
de Caïn. Elle se pencha en avant jusqu’à ce que ses mains soient de chaque côté
de sa tête et que leurs visages ne soient qu’à quelques centimètres.


— J’ai encore quelque chose à dire et après si tu veux,
tu pourras me jeter dehors par un de tes hommes de main.


— Je t’écoute.


La suffisance de Caïn quand elle était sous pression avait
toujours stupéfiait Emma. Elles pouvaient être dans une situation la plus
étrange ou la plus dangereuse mais Caïn restait toujours calme, avec ce petit
sourire suffisant sur son visage. A ce moment précis Emma pensa à la seule
chose qui pouvait la faire tomber, et elle décida de prendre le risque.


Le baiser n’était pas un de leurs plus incendiaire, mais il
prit vraiment Caïn au dépourvu. Emma avait toujours été en mesure de chasser
toute pensée de son esprit, et cette fois ne faisait pas exception. La
sensation de ses lèvres était douces, agréable et poussa Caïn à poser ses mains
sur les hanches d’Emma.


— Tu disais ?


— Je veux rester ici avec toi, dit Emma quand elle
s’écarta un peu tandis que Caïn reprenait souffle.


— Je t’aime et ne veux pas être avec n’importe qui
d’autre que toi aussi longtemps que je vis.


— Et tout le reste ? Je ne peux pas changer qui je
suis. Si c’est ce que tu me demandes, donc à la fin aucune de nous deux ne sera
heureuse.


— Tout le reste viendra tout seul parce que je te fais
confiance pour garder nos enfants et moi en sécurité. J’ai juste besoin de
savoir si j’ai une chance ? Je ne demande rien de plus que ça.


Caïn tendit une main et posa sa paume sur la joue d’Emma.


— Sais-tu quel est mon plus grand regret ?


— Ne pas m’avoir virée cette première nuit, où nous
nous sommes rencontrées ?


Le profond rire fit presque fondre la poitrine de Caïn, mais
Emma resta là où elle était.


— Ne pas être partir après toi quand tu m’as quittée.
Mon orgueil nous a volé beaucoup d’années et beaucoup de bons souvenirs.


— Je suis désolée pour tout. J’aurais dû revenir quand
Hannah est née, mais j’ai pensé que tu m’aurais tirée dessus dès que j’ai mis
les pieds hors du taxi.


— Nan, peut-être quelques coups de semonce pour me
faire me sentir mieux, mais cette fois tu m’as apportée le deuxième plus beau
cadeau que tu puisses me faire.


Emma ferma les yeux et savoura la sensation de la main de
Caïn sur son visage.


— J’ai raté beaucoup de la vie d’Hannah, mais c’est
pareil pour toi avec Hayden. Nous n’en avons pas encore terminé, mais cela nous
donnera quelque chose pour les mois à venir. Juste une chose, Emma. Si tu
restes, c’est pour toujours cette fois. Ça va prendre du temps pour
reconstruire ce que nous avions, mais si tu veux rester ici, nous pourrions
essayer.


Caïn pinça légèrement sa joue.


— Je ne sais pas si cela marchera ou pas, mais je suis
disposée à donner le meilleur de moi pour notre famille.


— Ne t’inquiète pas. J’ai appris ma leçon. J’ai besoin
de toi, je t’aime et je vais essayer aussi dur que je pourrais pour ne plus te
refaire du mal.


— Je ne vais être franche, seul le temps nous le
prouvera. Je pense ce que j’ai dit. Je ne repasser pas par ce genre de douleur
à nouveau.


— Je vais faire mieux que de te promettre plus que ça. Et
jour après jour, je vais te prouver que je suis sincère. Il n’y aura plus
aucune souffrance pour toi ou notre fils. Si tu nous laisses Hannah et moi
revenir, tu ne douteras plus jamais de ma parole. C’est la marque d’une vraie
Casey que de tenir leur parole.


Caïn se mit encore à rire et recula Emma suffisamment loin
pour embrasser le bout de son nez.


— Et es-tu une vraie Casey ?


— Je suis mieux que ça. Je suis ta Casey.


À l’autre bout de la ville le cabinet d’avocat de Muriel
partit en fumée quand la deuxième bombe de la journée explosa, envoyant
valdinguer des débris dans toutes les directions et piégeant deux de ses plus récents
associés dans les décombres. Il était dix-huit heures, ils étaient les seuls à
être restés dans le bâtiment.


Caïn n’avait pas d’autre choix, que de répondre aux
responsables, mais Emma tiendra-t-elle sa promesse dès qu’elle l’aura
fait ?







Chapitre Quatre


Sans avertissement, Merrick ouvrit la porte et s’immobilisa.
Elle s’attendait à les trouver à la gorge l’une de l’autre, pas à s’embrasser.


— Nous avons presque terminé, Merrick. Je t’appellerai
quand nous aurons fini, dit Emma avec une bonne dose d’autorité dans sa voix.


— Je dois… commença Merrick, elle fut interrompue par
Caïn.


— Fais comme dit la dame. Ce ne sera plus très long,
mais elle a raison. Nous devons finir.


Quand elles furent seules de nouveau, Caïn leva les yeux
dans ceux qui l’avaient toujours fascinée.


Les yeux d’Emma étaient d’un vert profond et vif, parsemés
de taches d’or. Caïn les avaient toujours utilisés pour évaluer la façon dont
Emma se sentait. En ce moment ils étaient remplis d’amour et d’adoration, une
combinaison puissante pour Caïn, mais la profonde trahison d’Emma l’avait
profondément marquée. Autant son cœur voulait oublier, autant sa tête lui
criait de faire attention.


— Je ne voulais pas dépasser les limites avec Merrick.


Emma se repoussa un peu et passa ses doigts dans les cheveux
de Caïn.


— Tu l’as fait ?


La voix grondait, et Emma la ressentit aux endroits où leurs
corps se touchaient.


— C’est sûr, il semble que tu l’aies fait.


— Cela ne marchera pas si nous continuons de la même
façon qu’avant. Je ne reviendrais pas pour vivre comme avant.


Emma commença à s’éloigner d’elle, mais Caïn la retint
contre sa poitrine blessée.


— Quelle façon, jeune fille ?


— On ne me fera pas sortir de la pièce comme une enfant
ou une femme écervelée qui doit s’occuper à chaque fois que les adultes ont
besoin de parler des affaires. Je suis ta compagne ou je ne le suis pas.


— Est-ce le bon moment pour te rappeler qu’il y a juste
quelques jours tu avais passé un accord les feds pour me faire arrêter ?


Emma ne s’emballa pas ni ne s’énerva parce que Caïn avait
posé la question sans colère ni méchanceté. Elle était plus curieuse que tout
autre chose.


— Si tu ne peux pas me pardonner, nous ne serons pas en
mesure d’avoir confiance l’une dans l’autre.


— Sais-tu ce que cela signifie pour moi la confiance,
Emma ?


— Je sais maintenant, et je suis désolée pour toutes
les trahisons entre nous.


Emma repoussa de son front les cheveux humides de Caïn, elle
savait que la sueur était due à la douleur.


— Mais je refuse de croire qu’il n’y a plus aucun amour
entre nous. C’est suffisamment fort pour nous reconstruire, tu ne penses
pas ?


— Si la vie m’a appris quelque chose, c’est que,
parfois, ce n’est pas important ce que je pense, dit Caïn presque pour
elle-même.


— As-tu déjà joué ?


— Il y a bien longtemps j’ai tout quitté, tous ceux que
je connaissais pour déménager à un endroit aussi différent que mon éducation. Cela
a été un des plus grands moments de ma vie, mais ce pari a blêmi à côté de
cette nuit où j’ai rencontré un voyou qui a volé mon cœur. Emma prit une des
mains de Cain et le posa sur sa poitrine.


— Je retire ce que j’ai dit. Je t’ai donné librement ce
cadeau. Tu ne l’as pas volé. Je me suis donnée à toi parce que je voulais être
avec toi. Si tu en crois ma mère, je l’ai fait au péril de mon âme.


— Et maintenant ?


— Le vrai péché est de continuer à nier ce que je
ressens pour toi. Quatre ans a été une longue période, et je ne pense pas que
quatre cents vies soient suffisant pour te le faire oublier.


Caïn regarda leurs mains jointes et laissa échapper un lent
soupir.


— Je suis assise à une table avec une mise élevée et
quelques jetons restant. Je peux miser une dernière fois et parier, mais si je
perds… le démon prend mon âme. Ça signifie que j’ai survécu à ton départ une
fois, Emma, mais pas une deuxième fois je ne le pourrais pas.


— Je sais une chose de toi, Derby Caïn, que la plupart
ne sait pas.


— Et c’est quoi, fille chérie ?


— Tu es une excellente joueuse pour ne pas parier sur
quelque chose dont tu n’es pas sûre. C’est ce que nous sommes ensemble et c’est
pourquoi je me bats ici.


— Si tu t’engages à nouveau, tu sais ce que cela veut
dire, n’est-ce pas ?


— Je n’avais pas compris avant, pas complètement de
toute façon, mais maintenant je le comprends.


Emma tint la main de Caïn dans la sienne et se pencha avec
précaution. Aussi forte qu’elle était, Caïn était toujours blessée.


— Pour être une épouse Casey j’accepte tout de toi et
je ne cache rien. Je t’aimerai, te protégerai et t’attendrai dans ton lit
chaque nuit. Je te donnerai tout dont tu as besoin, mais j’attendrai autant de
toi en échange.


— Jolies paroles.


— Je veux une réponse, Caïn.


Les taches d’or agitèrent Caïn. Elle était folle de refaire
confiance à Emma, et même si elle était honnête, elles ne partageraient plus le
même niveau de confiance comme avant, mais Caïn l’aimait. C’était un point de
départ. Le reste viendra plus tard quand Emma aura fait ses preuves, ou il ne
viendrait pas du tout. Pour le moment, quand elle regardait dans les yeux verts
d’Emma, elle décida de parier sur au moins cette possibilité.


— Je mise.


Emma se laissa aller volontiers quand Caïn la tira vers
l’avant. C’était des lèvres dont elle se souvenait et qu’elle avait rêvé. Caïn
l’embrassa comme si elle le voulait, qui donna à Emma l’envie de pleurer.


— Je t’aime tellement, chuchota-t-elle quand elles se
séparèrent.


— Je t’aime aussi. Dieu m’aide si tu travailles
toujours de l’autre côté, parce que je crois vraiment qu’ils ont trouvé
finalement ma plus grande faiblesse.


— Crois en moi, tu auras beaucoup de choses à te
soucier pour le reste de nos jours, mais qui ce ne sera pas l’une d’elles.


Emma pressa ses lèvres sur ceux de Caïn une fois de plus, se
sentant presque en apesanteur.


— Avons-nous terminé ?


— Nous allons dans la même direction, donc c’est un début,
mais nous avons toute une vie pour y arriver.


Caïn prit la joue d’Emma avant de lui tapoter sur les
fesses.


— Autant que j’apprécie ça, il est temps de rejoindre
le monde réel.


— Merrick ? s’écria Emma en direction du couloir.


— Nous avons terminé.


Merrick boutonna sa veste et se repoussa contre le mur.


— Si cela ne te dérange pas, j’ai besoin de parler à
Caïn sur certains de nos problèmes urgents. Un de nos gardes va te ramener
jusqu’à la salle d’attente.


— Entre et ferme la porte, Merrick. Emma reste à la
réunion aujourd’hui, tu peux commencer à parler, ordonna Caïn.


Elle appuya sur le bouton pour redresser le lit en position
assise et Emma alla prendre place à ses côtés.


— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.


Les sourcils noirs de Caïn se froncèrent sur ses yeux bleus
lumineux.


— Je vois. Emma, peux-tu sortir un moment, s’il te
plaît ?


Elle leva la main, arrêtant les protestations avant qu’elles
ne sortent.


— Mettons en pratique un peu de cette confiance dont
nous avons parlé plus tôt. J’ai dit un moment et c’est ce tout ce que j’ai
voulu dire.


La porte se referma complètement avant que Merrick sourit et
commence à parler.


— Un truc est arrivé et nous avons besoin de réagir
rapidement.


— Tais-toi.


Merrick tourna la tête autour d’elle, pensant avoir mal
entendu.


— Excuse-moi ?


— J’ai pensé que ‘tais-toi’ était moins impoli que ‘la
ferme’. En tout cas, je veux que tu t’arrêtes de parler et que tu m’écoutes.


Leurs yeux se rencontrèrent et Caïn attendit avant de
poursuivre.


— Dis-moi, Merrick, qui est le chef de cette
famille ?


— C’est toi. Pourquoi ?


— C’est moi, donc quand je dis quelque chose, je ne
m’attends pas à être contredite. Pas en public, pas en privé. Est-ce que nous nous
comprenons ?


— Elle t’a trahie une fois.


— Et elle va probablement faire un bon nombre de
d’erreurs à l’avenir, mais elle a un avenir avec moi. Elle est là et va rester,
alors tu ferais mieux de t’habituer à cette idée. Est-ce qu’on se
comprend ?


— Je te comprends très bien, même si, en tant qu’amie,
j’espère que cela fonctionnera pour vous. Mais comme ton employée, je vais
garder un œil ouvert au cas où, cela ne marcherai pas, et s’il te plaît ne sois
pas offensée. Quelqu’un a fait exploser aujourd’hui l’Emeraude, et je crains
que cela nous conduise à une guerre. Si elle n’a pas pu gérer de te voir donner
une raclée à ton cousin, alors comment va-t-elle réagir quand tu vas prendre
des mesures nécessaires qui sont à venir ?


— Si je connaissais la réponse à chacune des questions
difficiles je gouverner le monde, comme on dit.


Merrick poussa un long soupir, quand elle se retourna vers
la porte où Emma venait tout juste de sortir.


— Écoute, je sais ce qu’elle représente pour toi, mais
ne te laisse pas aveugler. Je veux ce qui est le meilleur pour toi, mais ce
n’est pas ça.


— Je comprends ce que tu dis, mais c’est mon choix.
Emma est la mère de mes enfants, mais, plus important encore, elle est la seule
femme que je n’ai pas pu oublier.


— Alors, je vais t’aider en cela, mais je vais censurer
tout ce que je dirai devant elle jusqu’à ce que nous soyons sûres.


— Aussi longtemps que tu te souviendras de ce que je
t’ai dit. Je suis le chef de cette famille, Merrick, pas toi.


Cain tendit la main et sourit quand Merrick la prit et la
secoua.


— Merci. Vas la chercher maintenant avant qu’elle
n’entre ici et m’enlève la rate avec une cuillère en plastique pour l’avoir
fait attendre. Je lui ai promis de lui donner une chance et c’est la seule
façon de savoir quelles sont nos chances.


— Tout va bien ? demanda Emma quand elle entra et
s’assit près de Caïn.


— Je suis sûr que non, mais Merrick n’a pas encore
parlé de la situation encore.


Caïn fit un signe vers Merrick et hocha la tête.


— Qu’est-ce qui se passe ?


— Ce n’est pas drôle, patron. Comme je le disais, un
imbécile a fait exploser le club cet après-midi.


— C’est arrivé quand exactement ? Quelqu’un a été
blessé ? demanda Caïn.


— Juste avant ils frappent ta maison. Dean et Paul
étaient dans le bâtiment, répondit Merrick. Ils n’ont pas survécu.


— Et Blue ?


— Il va bien. Il était allé chercher quelque chose dans
sa voiture.


Caïn prit une profonde respiration douloureuse et attendit.


— Ne t’inquiètes pas, j’ai quelqu’un qui s’occupe de
ça, dit Merrick.


Emma leva les mains.


— Quelqu’un pourrait-il m’expliquer, s’il vous
plaît ?


— Blue est le directeur de l’Émeraude et c’est juste
une drôle de coïncidence qu’il sortait du bâtiment au moment où l’endroit, le
deuxième, qui vole en éclat. Il n’y a plus rien qui tient debout, mais il lui a
tout juste une égratignure. Nous devons le faire surveiller.


Merrick s’assit sur la chaise à côté du lit et continua
quand Emma fit un signe de tête de compréhension.


— Il y a plus.


— Bien sûr, qu’il a plus. Continue, dit Caïn.


— Les bureaux de Muriel a été la cible suivante après
la maison. J’ai reçu un appel juste avant d’arriver ici. Dieu merci celui qui a
fait ça a attendu que l’endroit ne soit pas trop bondé avant de frapper.


— C’est un message, dit Caïn doucement.


— Lequel, chérie ? demanda Emma.


Pendant toute la conversation, elle avait été tout
simplement heureuse que Caïn soit consciente pour faire face aux conséquences.
Elle aurait voulu aider mais elle était suffisamment intelligente pour savoir
que c’était hors de sa portée.


— Ils m’envoient un message.


Caïn regarda Emma pour mesurer sa réaction devant la réalité
des prochaines semaines.


— Que veux-tu dire ?


— Qu’il n’y aura aucun endroit sûr pour me cacher avec
ma famille.


Les mains d’Emma volèrent sur sa bouche, et Caïn pensa
qu’elle essayait de retenir le cri qui voulait jaillir.


— Qu’allons-nous faire ?


La question semblait étouffée.


— Je ne laisserai rien arriver à toi ou aux enfants.


Des boucles de cheveux blonds tombèrent sur le visage d’Emma
quand elle hocha la tête.


— Je n’en suis pas inquiète pour ça. Je t’ai demandé ce
que nous allons faire.


— D’abord tu dois me croire quand je te dis que nous
allons nous en sortir ensemble.


— Je te crois. C’est juste une journée infernale.


— L’enfer est à venir, mon amour, mais ça va nous
demander un peu d’organisation, en premier.







Chapitre Cinq


Quand Muriel reçut l’appel l’informant de ce qui venait de
se passer pour ses deux jeunes associés, elle serra le verre qu’elle tenait si
fort qu’il se brisa. Elle était assise dans la cuisine de Caïn menant deux
conversations téléphoniques, parlant personnellement à tout son personnel, de
ses secrétaires aux archivistes, sans les deux jeunes avocats. Heureusement, le
verre fut la seule victime de son tempérament des Casey, et elle ne s’était pas
entaillée la main.


— Restez chez vous demain jusqu’à ce que nous nous
sommes tous ressaisis. Les dossiers pourront être récupérer grâce au sauvegarde
dans les coffres-forts, arrêtez de vous inquiéter. Appelez-moi si vous entendez
parler de quelque chose.


Muriel raccrocha doucement et se pinça l’arête du nez. Elle
avait envie de frapper quelque chose, mais ce n’était pas le moment de craquer.



— Qui a tiré et tué les hommes dans la rue ?
demanda le détective debout dans l’espace personnel de Muriel. 


— Vous êtes ?


— Je vous ai posé une question en premier, répondit-il,
un sourire satisfait bien en place. 


— Et je vous l’ai posé une seconde plus tard. Quelle
différence cela fait-il ?


Elle se leva et fit un pas vers lui, pour lui faire reculer
d’un pas. Muriel avait l’habitude de la tactique d’intimidation, mais elle
était habituellement celle qui intimidait.


— Donnez votre nom ou sortez.


L’homme était légèrement en surpoids et lui lançait un
regard furieux avec des yeux plissés avant de s’exécuter.


— Inspecteur Newsome et j’ai quelques questions à vous
poser, Muriel.


— Je ne savais pas que nous en étions au prénom,
Officier.


Elle lui décocha un regard furieux pour sa familiarité,
faisant disparaître ses yeux marron ennuyés derrière ses paupières.


— Mme Casey, alors. Qui a descendu les gars dans la
rue ?


— Nos agents de sécurité ont tué ces hommes par
légitime défense. J’ai donné à quelqu’un du service de police tous les papiers
nécessaires concernant les permis de port d’armes. Si vous êtes monté là-haut,
je suis sûre que vos compétences déduiront que nous n’avons pas provoqué ces
tirs.


Son stylo courut sur le bloc-notes dans sa main longtemps
après qu’elle ait fini de parler. En flic chevronné il savait qu’elle pouvait
lui dire précisément qui avait appuyé sur la gâchette, puisque tous les morts
avaient des impacts de balle au milieu de la poitrine et du front. 


Mais c’était Muriel Casey. Toute information ne sortirait
d’elle qu’avec une ordonnance du tribunal dans la main. Comme son infâme
cousine, Muriel n’offrait jamais rien.


— Et je suis sûr que vous ne savez rien sur l’identité
de ces gars qui pourraient ou pas nous avancer ?


— Si je devais envoyer des tueurs à gages au domicile
de quelqu’un, je m’assurerais qu’ils laissent leurs portefeuilles et cartes de
crédit chez eux, Bien sûr, puisque nous n’avons pas aucune expérience pour ce
genre de chose, je ne fais que supposer. Ce n’est que de la pure conjecture de
ma part.


Elle le regarda avec un petit sourire sur ses lèvres.


— Évidemment.


Il rit.


— Et vous n’avez probablement aucune idée de la raison
pour laquelle c’est arrivé, n’est-ce pas ? Les bons citoyens respectueux
des lois ont souvent des tueurs qui se présentent devant leurs maisons tout le
temps. C’est une contagion habituelle des grandes villes, d’après ce que j’ai
pu entendre.


— Aucune. Ma cousine est propriétaire d’une taverne. Je
n’ai aucune idée de la raison pour laquelle ils s’en sont pris à sa famille.
Peut-être trouvaient-ils sa bière trop fade.


Un rire féminin leur parvint de la porte, Muriel et Newsome
se retournèrent. L’agent Shelby Daniels, portait un tailleur noir classique et
une chemise en soie claire, elle était appuyée contre le chambranle de la
porte, les bras croisés sur sa poitrine. Son public parcourut son corps jusqu’à
ses escarpins noires, puis revint jusqu’à ses yeux, mais Shelby ne se soucia
pas d’être détaillée.


— Vous ne devriez pas rester si trop près d’elle,
détective. La foudre pourrait vous toucher aussi quand Dieu la terrassera pour
dire de tels mensonges. Je suis sûr que Muriel est en avance sur nous déjà.


Shelby se repoussa et entra dans la pièce, elle s’arrêta à
quelques centimètres devant une Muriel souriant.


— Mme Casey préfère ne pas être appelée par son prénom,
dit Newsome avec autorité. Et vous êtes ?


— Agent Shelby Daniels, voici l’Inspecteur Newsome, un
des meilleurs de la Nouvelle-Orléans. Inspecteur, vous feriez mieux d’avoir un
comportement exemplaire maintenant. Les feds sont arrivés et vous ne voudriez
pas avoir un rapport sur les qualités de votre travail, n’est-ce pas dit Muriel.


Elle était clairement moqueuse et Shelby porta une main
devant sa bouche pour couvrir un rire qu’elle essaya d’étouffer dans une toux.


— Maintenant que nous nous connaissons tous, en quoi
ai-je l’honneur de votre compagnie, agent ?


La présence de Shelby Daniels n’était pas une surprise car
elle était devenue incontournable dans leur vie depuis quelques temps, Caïn
l’avait rencontrée dans l’avion de Vincent Carlotti, en train d’essayer de
poser des micros. Le chef de famille Carlotti, qui était aussi l’un des plus
puissants alliés de Caïn, avaient voulu balancer Shelby hors de l’avion pour cette
intrusion, mais Caïn était intervenue et lui avait sauvé la vie. Cette
rencontre avait évolué dans un innocent flirt entre Shelby et Caïn, jusqu’à ce
qu’il soit devenu évident pour Shelby que Caïn était hors de portées pour un
certain nombre de raisons, en commençant par la vie qu’elle menait. Cependant,
sa cousine Muriel était une autre histoire, et Shelby la trouvait
incroyablement séduisante.


— Deux explosions dans une seule journée ? Avec
toute l’agitation qui va avec, s’il vous plaît, pensez-vous vraiment que je
resterai loin ? Alors racontez-moi l’histoire, Avocat Casey.


— Voulez-vous nous excuser, détective ?


Muriel boutonna sa veste et commença à marcher vers le
bureau de Caïn. Quand Newsome essaya de les suivre, deux hommes s’interposèrent
sur sa route et refusèrent de se déplacer.


— Je n’ai pas fini de vous poser des questions, cria
Newsome aux deux femmes. 


Une porte avec plusieurs traces de balles qui se refermait
fut sa seule réponse.


Shelby scruta la pièce d’un œil critique et frissonna quand
elle pensa à Caïn assise dans le fauteuil derrière ce bureau, un de ses
endroits préférés dans la maison. La puissance de feu des hommes de main avait
été concentrée sur cette pièce et l’aurait coupé en deux si elle avait été
assise là.


— Ils ont détruit l’endroit, n’est-ce pas ? dit
Muriel en brisant le silence. 


— Qui était-ce ?


— Je ne sais pas, Shelby et c’est le plus loin que de
la conversation que nous allons avoir. Pourquoi êtes-vous ici,
réellement ?


— Nous sommes là pour vous aider, si nous le pouvons.
La ville a suffisamment de problèmes sans avoir une guerre de gangs qui éclate.
Croyez-moi Muriel, mon équipe et moi voulons juste vous aider à attraper les
mecs qui ont fait ça. Vous et Caïn avez perdu des gens aujourd’hui. Vous ne
voulez pas que quelqu’un paie ?


Muriel écarta du verre brisé avec le bout de son couteux mocassin
en cuir italien en prenant l’air de réfléchir à son offre.


— Demandez au personnel ce que vous voulez, mais je
veux savoir si vous avez l’intention d’abandonner toute surveillance. Les
mandats accordés, couvriront votre cul de répondre honnêtement, mais si vous
mentez la confiance entre nous disparaîtra. Si vous nous trahissez Caïn et moi
et je vous couperai de nos vies.


— Nous sommes ici qu’à titre d’investigation pour le
moment. Ça vous va ?


Tout ce que vit Shelby pendant un long moment était le
dessus de la tête de Muriel qui elle continuait à regarder le sol tout en
déplaçant des bouts de verre brisés.


— Qui était assise là avant que l’enfer se
déchaîne ?


Muriel leva les yeux vers elle.


— Qu’est-ce qui vous fait croire que quelqu’un était
assis là ?


Au bord du bureau, comme si Merrick venait de le poser, se
trouvait un de verre à moitié rempli de lait. Tout le reste de la pièce était
en miettes, mais le verre était intact. Muriel commença à rire, un rire sincère
et profond qui secoua son ventre et qui fit que Shelby se joigne à elle sans
savoir pourquoi.


— Qu’est-ce qui est si drôle ? demanda Shelby,
quand qu’elle regarda ses longs doigts essuyer ses larmes de rire.


— Je n’ai jamais comparé Caïn à un objet inanimé, mais
ce verre ne vous la rappelle-t-il pas ? La pièce est complètement
détruite, mais lui n’a pas été touché.


Muriel prit le verre de lait et le posa à côté d’elle.


— Toute ma vie, j’ai envié sa capacité à marcher à
travers le chaos et finir comme ça… intacte et entière. La mère de Caïn, ma
tante Thérèse, avait l’habitude de me dire que c’était parce qu’elle avait été
touchée par les anges.


— Comme m’a dit un homme avisé lors d’un voyage de nuit
en avion, Conseiller, Caïn est la raison des cheveux gris le l’Agent Barney
Kyle. Elle a eu plus que sa part de chance irlandaise, je le jure. C’était très
vrai, bien que votre comparaison aurait été plus exacte si cela avait été un
verre de bière.


— Nan, le whisky irlandais est son préféré, bien que je
ne l’ai jamais vu tourner le nez à une bonne bière. Aussi bien que j’apprécie
votre compagnie, Agent Daniels, je dois vraiment retourner à mes devoirs.


Les doigts de Muriel touchèrent le coude de Shelby alors qu’elle
passa près d’elle pour se diriger vers la porte.


— Bonne journée.


— Puis-je vous offrir un verre plus tard ? demanda
Shelby d’une voix douce. 


— Suis-je votre prix de consolation ?


Muriel revint dans la pièce, avec plus qu’un peu plus
d’humour dans la voix. 


— A vrai dire, votre cousine était plus un caprice,
mais vous, vous ne l’êtes pas.


Un petit rire empêcha Shelby de continuer.


— Le fruit défendu, hein ?


— Caïn est plus comme un arbre tout entier, mais vous
vous êtes un animal tout à fait différent, n’est-ce pas ?


Shelby regarda Muriel croiser les bras et se pencher sur le
bureau de Caïn.


— J’ai pensé que, comme vous avez beaucoup perdu
aujourd’hui, vous voudriez peut-être vous détendre un peu. Une fois que vous
aurez terminé, bien sûr. Je vous aime bien, Muriel, et maintenant, plus que
jamais, vous pourriez avoir besoin d’une amie.


— Que diriez-vous d’un endroit neutre ?


— Neutre ? Comme Le bar Le Piquant,
peut-être ?


Muriel ouvrit la porte et lui fit un signe, un signe que
Shelby devait sortir la première.


— Je devrais avoir terminé vers huit heures. Si vous
voulez, je vous rejoindrai là-bas. Nous ne voudrions pas que vos patrons ne
pensent pas moins de vous si vous êtes en voiture en ma compagnie.


— C’est un rendez-vous, Conseiller.


La façon dont Shelby la regardait alors qu’elle lui parlait,
agita Muriel et elle ressentit quelque chose sur le point de bouleverser sa vie,
les balles et les explosions n’avaient rien à voir avec tout cela.







Chapitre Six


Caïn regarda silencieusement par la fenêtre pendant quinze bonnes
minutes après que Merrick ait terminé son compte-rendu et Emma savait qu’elle
ne rêvassait pas. En fin tacticien, Caïn était en train de passer toutes les
options en revue avant de prendre une décision pour son prochain mouvement.


— Tu ne sors pas de l’hôpital, oublies-ça tout de
suite, dit Emma.


Elle parla aussi calmement que possible quand Caïn avait demandé
à Merrick de faire venir son médecin dans la chambre.


— Et avant que tu me dises n’importe quelle connerie,
tu t’es fait tirée dessus il y a deux semaines. Tu as beau te rétablir de façon
étonnante, cette balle t’a perforé le poumon et a causé beaucoup de dégâts.


— Merrick, dit Caïn.


Sa garde se leva et quitta la pièce.


— Emma, j’ai besoin que tu m’écoutes, d’accord ?


— Oublie-ça. Tu ne me charmeras pas pour sortir d’ici.
Tu viens juste de me revenir et je ne vais prendre aucun risque sur ce qui peut
t’arrive. Tu sortiras d’ici aussitôt que le médecin aura dit que tu le peux.


— Marché conclu.


Emma plissa des yeux. Cain Casey n’abandonnait jamais aussi
facilement.


— Qu’est-ce que tu mijotes ?


— Rien. Je veux juste parler au médecin, jeune fille,
je dois faire tout mon possible pour protéger ma famille, donc je ne vais pas te
mentir. J’ai dit que je ne sortirais pas, et je ne le ferai pas,
d’accord ?


— Nous n’allons pas être bien si tu forces trop et que
quelque chose t’arrive. Que se passera-t-il si tu n’es pas là pour nous
protéger ?


Caïn la tira jusqu’à ce qu’Emma soit couchée à côté d’elle
et que sa tête soit posée sur son épaule.


— T’ai-je déjà raconté ce que mon père Dalton a dit sur
le clan Casey et leur place dans le monde ?


— J’ai entendu quelques parties de cette histoire, mais
j’ai le sentiment qu’il y a un autre chapitre.


— Ooh, je déteste la pensée que je suis devenue aussi
prévisible, mais c’est exact, il y a un autre chapitre. Mon père et moi étions
assis dans le salon de ma grand-mère regardant le cercueil de mon grand-père
recouvert d’un drapeau irlandais. Le reste de ses hommes étaient assis dans la
cuisine à boire et à raconter des histoires. Ça ne ressemblait en rien à une
veillée irlandaise.


Emma passa sa main dans un cercle lent sur le ventre de Caïn
quand elle l’écoutait. C’était comme quand elles avaient passé leurs nuits
ensemble après l’amour ou tout simplement à se réveiller ensemble. Cain était
également revenue à leur routine, elle avait posé sa main sur la hanche d’Emma,
et s’arrêtait après plusieurs mots pour embrasser le front avec le coin de ses lèvres.


— Quel âge avais-tu ?


— Treize ans et plein d’entrain. En y repensant
maintenant, j’espère que les prédictions de maman ne seront pas vraies, parce
que notre garçon se rapproche de cet âge.


Emma se mit à rire contre elle, et son souffle réchauffa le
cou de Caïn.


— Pour en revenir à mon histoire, mon père regardait ce
cercueil un long moment, et quand j’ai posé ma main sur son genou, il est sorti
de sa transe.


Il m’a souri et a recouvert ma main avec une de ses grosses
pattes.


… Tu sais quoi, Derby ?’ m’a-t-il dit. ‘Tu
ressembles beaucoup à mon père. Pas en apparence, parce qu’il était blond et
couvert de taches de rousseur, mais d’une autre façon. C’était un Casey jusqu’à
la moelle.’


— C’étaient des moments comme ceux-là je chérissais le
plus. Juste nous deux, seule avec mon père à me raconter une histoire.


… ‘Pourquoi crois-tu que je lui ressemble ?’ lui
ai-je demandé.


… ‘Tu ne reculeras jamais devant les nombreuses batailles,
mais tu seras assez intelligente pour savoir qui va gagner à la fin. La seule
chose dans laquelle je veux que tu le copies, c’est la façon dont il est mort.’


— Les Caseys ne parlaient jamais de la mort, et j’ai
ri, probablement parce que j’étais nerveuse.


… ‘Je ne veux pas mourir, papa, de quoi parles-tu ?’


… ‘Il est mort dans son lit à côté de celle qu’il a aimé,
dans son sommeil. Mon vieux a vécu beaucoup de vie avant que cette nuit
n’arrive et c’est ce que je veux pour toi aussi, ma fierté.’


— Dalton me disait tout le temps que les Caseys étaient
comme de la mauvaise herbe.


… ‘Ils peuvent se débarrasser de nous pendant un petit
moment,’ disait-il, ‘mais une fois que nous avons pris racine, ils ne
peuvent plus vraiment nous détruire. Tu es un rejeton de cette mauvaise herbe,
alors ne perds pas ton temps à penser à la mort. C’est la seule femme que tu
pourras faire attendre pendant des années.’


— Il t’a comparée à de la mauvaise herbe ? rit
Emma.


— Il ne s’est pas trompé ? Giovanni Bracato et ses
fils doivent répondre de beaucoup choses, mais ce jour n’arriveras que lorsque
je serais prête à poser les questions importantes moi-même. Pour l’instant,
nous allons faire ce qu’il attend d’une faible femme. Seulement, il ne sait pas
ce que nous savons… la mauvaise herbe ne se détruis pas aussi facilement.


Emma se redressa.


— Tu as déjà décidé de ce que tu vas faire, n’est-ce
pas ?


— Pour l’instant, je suis couchée ici avec toi, alors
arrêtes de me regarder avec ces yeux tristes. Nous allons nous enfuir quelque
part où je pourrais voir arriver un lapin à cinq kilomètres.


Les yeux d’Emma s’élargirent devant l’admission et elle ne
dit rien pendant un moment.


— Tu vas t’enfuir ? Je ne veux pas en entendre
parler. Dans ton état actuelle de faiblesse je ne te laisserais pas faire
quelque chose que tu regretteras, tant que les poules n’auront pas des dents,
c’est par-là que j’aurais dû commencer.


— Ce n’est pas une fuite parce que j’ai peur. T’ai-je déjà
racontée cette histoire ?


— Est-ce que je vais l’aimer ?


— Mieux que ça, petite fille, tu apprendras quelque
chose aussi.


Elle tapota les fesses d’Emma et la rapprocha.


— Dalton m’a dit une fois que… commença Caïn.


A l’extérieur, son plan avait été mis en exécution et qui
les rapprocherait d’un pas vers la fin d’une histoire qu’elle connaissait. Et
que par habitude elle raconterait pour initier son fils quand il sera temps
pour lui de mener leur clan.







Chapitre Sept


— Bien ?


— Je veux que ces chiennes souffrent, alors, je vais
leur faire sauter la cervelle et tout leur proche de merde. Je me suis déjà
occupé du club et du bureau de l’avocat, J’en ai encore des choses à faire pour
terminer le travail.


Gino Bracato était assis en face du bureau de son père
Giovanni, il était tellement en colère qu’il crachait quand il parlait.


Il avait fait une grave erreur quand il avait baissé la
garde après que son père avait enlevé Hayden Casey. Alors que Caïn était à
l’hôpital, ils avaient tous prévu qu’Emma se rouler en boule et attendre que
quelqu’un vienne la sauver. Alors quand elle a enlevé le bébé de Gino comme
monnaie d’échange pour reprendre son petit bâtard, C’était comme recevoir une
batte de base-ball en plein figure et ne pas l’avoir vu arriver. Toucher à son
fils c’était une chose, mais Emma l’avait humilié en le laissant attendre dans
ses sous-vêtements pendant que son père faisait affaire pour sa libération.


Sur ordre d’Emma, les hommes de Caïn l’avaient sorti du lit
de sa maîtresse et l’avaient retenu lui, ses frères et son fils en otage en
échange de Hayden. Sur sa route, il croisa ses hommes assommés, et pensa à les
récompenser par un voyage au fond de la rivière.


— Attention à comment tu vas réaliser ce projet, cria
son père Giovanni. Nous n’avons pas besoin d’attirer l’attention des feds ou
autre.


Il était persuadé qu’il n’y avait pas de micros, car ils
avaient balayé la pièce juste avant la réunion de famille.


— Et toi…


Il pointa du doigt son deuxième fils, Michael, à côté de
lui.


— C’est quoi ce bordel qui s’est passé ?


— Les tireurs ne s’attendaient pas à une riposte
puissance de feu du domicile de cette chienne, Papa. Nous avons pensé qu’avec
elle à l’hôpital, les muscles seraient là-bas à prendre soin d’elle.


Stephano Bracato était assis et écoutait le reste de sa
famille se trouver des excuses pour leurs erreurs. Il était en train de
reprendre tout doucement le trafic de drogue dans la ville et le long de la
côte du Golfe. S’il prenait l’avantage de cette opportunité, son commerce
grandirait suffisamment, il pourrait alors prendre ses distances avec son père
et ses frères.


— Mes problèmes commencent quand vous quatre vous vous
mettez à penser, cria Giovanni.


Michael et son plus jeune fils Francis recula un peu quand
la voix de leur père monta en escalade.


— Nous devons terminer ça avant que Casey se réveille
et qu’elle monte une contre-attaque. Je suis trop près de prendre le contrôle
final et de diriger toutes les autres familles. Plus aucun merdier.


— Avons-nous ta permission de les surveiller permanence
et nous occuper d’elles ? demanda Gino.


— Si ayez l’occasion d’un coup propre, vous le prenez.


Giovanni pointa son index sur le visage de Gino.


— Me suis-je bien fait comprendre ? Je ne veux pas
que quelque chose vienne me compliqué la tâche. Je sais qu’Emma a pris ton fils
et t’as attrapé le pantalon baissé, mais je veux que tu mettes ça derrière toi.
Emma a repris son gamin, et toi Gino. Fin de l’histoire.


— Mais, papa…


Gino essaya de paraître pathétique. 


— Tu me bousilles ça et je vais te découper.


Bracato se leva et quitta la pièce, s’attendant à être obéi.


Stephano était détendu sur le canapé et regardait tout le
monde, il savait que son frère Gino ne reculerait pas aussi facilement. Lorsque
Gino avait épousé la fille que leur père avait approuvée et eut un enfant peu
de temps après, ses trois frères lui avaient tapé dans le dos et lui avaient
souri. Gino pouvait avoir le contrôle de la famille si cela voulait dire qu’il
aller garder le vieux sur son dos.


— Quel est ton plan ? demanda Stephano à Gino. Je
te connais et je sais que la pute blonde t’a mis la honte.


— Elle et le vieux pensent qu’elle va mourir d’une
balle qu’elle ne verra pas arriver, mais je ne suis pas d’une humeur généreuse.
Je veux plus que baiser cette petite salope, je veux que Caïn me regarde la
faire crier.


— Gino, tu as entendu papa, avertit Francis.


La colère de Gino se déversa sur son jeune frère. Il le
saisit par le cou, et le percuta violemment contre le mur.


— Tu vas courir et le lui dire comme quand tu le
faisais quand tu avais quatre ans, petite mauviette ? Baisse-toi et
assure-toi d’avoir des couilles, Francis et si tu en as, commence à agir comme
telle. Papa entend un seul mot de cette conversation, alors, tu ne devrais  pas
t’inquiéter à leurs sujets, parce que je te les couperai moi-même.


— Lâche-le, ordonna Michael qui avait toujours pensé
qu’il prendrait le contrôle de la famille quand la gueule de Gino se sera tuée.
Et ça te ferait du bien de l’écouter.


— Allez-vous faire foutre, tous les trois. Si vous ne
voulez pas m’aider, très bien. Je prendrai mes hommes et moi-même pour le
faire. Cependant si vous venez avec moi, et je penserai à vous en donnant votre
tour avec elle.


A l’extérieur, Giovanni marcha le long du quai et sauta sur
un bateau amarré au bout. Quatre hommes sautèrent avec lui et un cinquième
attendit sur le quai et largua les amarres. 


— Garde un œil sur mes quatre génies dans là-dedans,
ordonna Giovanni au garde qui restai derrière.


— Bien reçu, patron.”


Le temps que l’homme revienne à l’intérieur, les quatre
frères étaient déjà partis, il prit le téléphone le plus proche. Celui-ci qui
était sous écoute. 


À l’autre bout de la rue Tchoupitoulas trois hommes étaient
assis à regarder par la fenêtre, deux d’entre eux avec des jumelles à la main
et le troisième était penché sur un clavier d’ordinateur.


— Il y a un appel qui va arriver sur l’une des lignes
devant le bureau, dit l’Agent Lionel Jones. 


— Peut-être qu’il se passe quelque chose, une course
par la sortie la proche, ajouta Joe Simmons. Les mauvais frères sont partis en
voiture et papa est parti sur l’eau. Putain, ils doivent savoir que nous
surveillons toutes les sorties.


— Il y a pas si longtemps, nous avons couvert la grande
livraison de l’alcool illégale il y a quelques nuits, petit malin ? Il est
temps pour nous de revenir à la bonne vieille méthode de travail de détective
et de commencer à relier tout cela ensemble, parce que je ne pense pas que Caïn
va rester assise sur son cul et ne pas leur retourner les tirs à ces gars.


L’agent Anthony Curtis baissa ses jumelles et augmenta le
volume pour écouter la conversation.


Ses collègues froncèrent les sourcils vers lui, lui faisant
lever les mains.


— J’aimerai bien avoir Caïn aussi, bon sang, mais nous
avions l’air d’idiots l’autre nuit. Elle n’avait fait rien d’illégal, mais nous
lui devons d’être assigner avec ce travail merdique.


— Tu sais, Tony, nous avions juste à regarder dans ces
fichues caisses. Nous avons été joués, ce n’était Caïn qui tirait les ficelles,
mais Kyle, dit Lionel. Et d’après ce que dit Shelby, Cain va être hors service
pendant un certain temps encore.


— Et vous autres, dois-je vous rappeler qui signe vos
fiches de paies ? Nous ne sommes pas ici pour dorloter une femme qui ne voudrait
rien d’autre que nous baiser tout autant que nous sommes juste pour faire rire
son gamin. Il passa ses mains dans les cheveux et tira dessus de frustration.


— Et est-il si difficile de se souvenir que c’est
Anthony ?


— Lionel a raison, Tony. Caïn ne fait rien d’autre
qu’être couchée dans un hôpital avec une balle dont je me sens un petit peu
responsable. En plus l’agent Hicks dit que ce n’est plus notre souci.


Joe releva le surnom juste pour énerver Anthony encore plus.



— Retenez ce que je vais vous dire, elle va sortir
comme par enchantement, et quand elle le fera, il ne restera plus un Bracato
vivant.


Anthony regarda les deux autres et voulut crier devant leur
impassibilité.


Derrière lui, la porte s’ouvrit et se ferma, ajoutant
seulement de la tension dans la pièce.


— Est-ce un moment privé, demanda Shelby, ou quelqu’un
d’autre peut participer ?


— Ce n’est rien, répondit Joe.


— Rien ? Vous êtes sur le point de gâcher votre
carrière et vous appelez ça rien ?


Anthony ne pouvait pas en croire ses oreilles.


— Qui va gâcher leurs carrières ?


— Comme je le disais, Shelby, ce n’est rien. Tony est
obsédé par Caïn qui n’a pas été descendue avec le reste de ces gars, expliqua
Lionel. Notre copain n’a toujours pas digéré la fessée que Caïn nous a
administrée l’autre nuit quand notre raid a attrapé une tonne d’alcool légal.
Je sais qu’elle nous a baisé, mais elle l’a fait presque avec notre permission.
Aucun d’entre nous n’avait pensé à questionner Kyle ou vérifier qu’elle n’a pas
grillé nos écoutes quand nous sommes partis avec des informations sur ses
affaires. Nous avons juste fait irruption là et regardaient Kyle lui tirer
dessus pour le compte de Giovanni Bracato. Et même après, tout ce que nous
faisions était de saliver sur le fait que nous l’avions prise avec une rangée
de camions remplis de boissons alcoolisées, un retour sur investissement pour
tous ces misérables jours retranchés dans des endroits comme celui-ci.


— Nous devons prendre du recul et analyser ce que nous
faisons. Suis-je le seul qui pense que nous pactisons trop avec l’ennemi ?
demanda Anthony.


Shelby posa ses mains sur ses hanches et poussa un long et
même souffle. S’ils ne se ressaisissaient pas et agissaient comme une équipe,
ils ne pourront faire tomber personne pour quelque motif que ce soit, pas même
pour une violation du code de la route.


— Écoute, Anthony, commença-t-elle, essayant de ne pas
le contrarier davantage. Joe, Lionel et moi sommes sur la même longueur d’onde,
alors si tu n’es pas à l’aise  avec ça tu dois nous le dire maintenant. C’est
vrai, nous nous sommes faits bernés, mais Joe a raison. Caïn l’a fait à la
loyal. Nous avons été trop loin pour faire marche arrière maintenant. Caïn et
ses gens me parlent, ce qui veut dire qu’ils vous font la même, avec l’aide de
nos petits jouets.


— Ils parlent à toi, Shelby, parce qu’elles tous
veulent coucher avec vous.


Tony se laissa tomber sur une chaise, comme s’il était
fatigué d’essayer de s’expliquer.


— Aurais-tu un doute sur mon intégrité, Agent ?


— Pas plus que toi à mon sujet. Je veux que vous
m’écoutiez. Tout cela va tourner mal si tu prends parti. Giovanni Bracato n’est
pas aussi suave et mignon, et Caïn n’est pas tellement si différente de lui.
Fais marche arrière avant qu’il ne soit trop tard.


— C’est une décision d’équipe, Tony, dit Joe, et je
suis avec Shelby.


— Moi aussi, intervint Lionel.


— Bien, je demanderai à Annabel de me transférer.
J’aime mon travail et je veux le garder, je ne mentionnerai pas que je n’ai
aucun intérêt à aller en prison. Tenir compagnie à Kyle pour les années à venir
n’est pas quelque chose que j’apprécierai.


Anthony ramassa son manteau et sortit, laissant un silence
total derrière lui.


— Il n’est pas trop tard, les gars, si vous voulez le
rejoindre. Je pense que c’est la meilleure façon, mais ça ne veut pas dire que
c’est la seule route.


— Il est parti faire un tour, il va revenir, Shelby. Ne
t’inquiète pas pour ça. Tony est un peu sur les nerfs parce que son vieux était
à l’agence et les rumeurs qu’il serait corrompu ne se sont jamais éteintes.
Surtout pas après un grand baron de la drogue s’est enfui parce que son vieux
n’a pas joué dans les règles, dit Jœ. Je pense, cependant que nous sommes allés
trop loin avec ça pour qu’il veuille s’arrêter maintenant. 


— J’espère que tu as raison. Est-ce le mauvais moment
pour vous dire à tous les deux que j’ai un rendez-vous pour prendre un verre
avec Muriel Casey ?


— Je n’étais pas trop inquiet avec Caïn, dit Lionel.
Mais Muriel… garde un œil sur celle-là, Shelby.


— Tu crois qu’elle est dangereuse ?


— Seulement pleines de manières. Caïn savait ce qui se
passerait de s’approcher trop près toi, mais Muriel est le genre de fille à
saisir sa chance, expliqua Lionel, avec bref hochement timide de la tête. Je ne
veux pas que Tony te crée des problèmes et te traîne devant un comité d’éthique
pour une stupide nuit qui deviendrait problématique à la longue dans ta
carrière.


— Merci, papa, pour ta sollicitude, mais je sais ce que
je fais.


Shelby regarda sa montre, Shelby leur fit un signe de la
main et retourna à sa voiture.


— Ne veillez pas trop.


— Tu ne penses pas que nous devrions la suivre,
Lionel ?


— Pour qu’elle me fasse chanter comme une soprano
demain quand elle me saisit par mes cheveux courts ? Non, merci, Jœ.


Lionel regarda disparaître la berline.


— Nous devons soit lui faire confiance soit pas du
tout.


Dans l’autre direction l’équipe de remplacement pour la nuit
se gara sur le parking.


— Juste un verre, Lionel. Où est le mal dans ça ?


— Dit l’araignée à la mouche, répondit Lionel en riant.
J’espère que tu as raison, copain.


Le problème était, cependant, qu’ils n’avaient pas raison
quand il s’agissait des Caseys pour un bon bout de temps.







Chapitre Huit


— Un verre, hein ? Il n’y a pas si longtemps tu
m’as conseillée de rester loin de notre séduisante Agent fédérale Daniels et
maintenant tu vas allez dîner dans un bon restaurant avec elle.


Caïn cligna de l’œil à Muriel et sourit.


— Bien sûr, peut-être que si tu discutes suffisamment
avec ces collègues, ils penseront que finalement nous ne servons que de la
bière, que nous faisons que nous amuser et que nous ne sommes pas des gangsters
pour deux sous qui a un projet de semer le chaos.


— Je donne conseille, cousine. Ça ne veut pas dire que
je les suis. Shelby s’est juste senti désolée pour moi parce que j’ai perdu des
personnes aujourd’hui, elle a proposé de me remonter le moral, rien de plus.
Elle est encore plus mariée que moi à son travail, alors je ne vais pas
considérer ça comme un rendez-vous romantique dans son invitation à aller boire
un verre ensemble.


C’était juste suffisant pour donner à celui qui écoutait une
bonne impression sur leur collègue. Merrick avait trouvé un micro après un
balayage de routine une heure plus tôt. Son premier réflexe avait été de faire
un rapport complet sur papier à Caïn, des allées et venues et des appels
téléphoniques d’Emma. Elle ne pouvait pas prouver qu’Emma avait un lien avec
ça, mais était contente que Caïn ait écouté au moins ses préoccupations quand
elle avait fait remarquer son intrusion dans son intimité. 


Muriel retira une peluche de son pantalon et sourit, en se
demandant ce que son père penserait de son rendez-vous de ce soir. Dans la famille
Casey, son oncle Dalton avait été celui qui prenait des risques.


— Toi, d’autre part, tu sembles aller beaucoup mieux,
Caïn. Et Merrick me dit il y a eu quelques petits changements personnels ici
pendant que je suis allée trimer en ton nom.


— Veux-tu ajouter tes propres petits conseils ?
Jusque-là Merrick en a plein quand ça concerne ce sujet. Je t’en serais
reconnaissante si tu étais d’un plus grand secours.


Muriel leva les yeux de son pantalon. Sa cousine n’avait
généralement pas besoin d’être rassurer sur quoi que ce soit.


— Peut-être est-elle juste un peu inquiète à cause de
ce qui s’est passé. Nous avons vu toutes les deux ce que cela t’a fait mais pas
seulement à toi.


— Peut-être, mais je dois penser que certaines erreurs
sont faites pour être corrigées. Sinon, à quoi tout cela sert ?


La réponse de Caïn était tout aussi vague. Sa vie pouvait
être un jeu de chat et de souris avec les feds, mais sa vie privée ne l’était
pas. Et tant qu’elle le pouvait, elle garderait cette partie privée.


— Alors lance-toi.


Muriel mit sa main sur celle de Caïn et dit du fond du cœur.


— Je pense que tu fais le bon choix. Il y a beaucoup de
blâme pour ce qui s’est passé, et vous avez toutes les deux beaucoup perdu.


— Mouais, bien, assez de sentimentalités pour
aujourd’hui. Nous avons des affaires à traiter.


Caïn prit l’air bourru, mais elle eut soupçon de sourire
pour les mots gentils de sa cousine. Ce n’était pas l’endroit idéal pour
partager la partie la plus profonde de son cœur. Non pas qu’elle ne faisait pas
confiance à Muriel ; mais ce n’était tout simplement pas l’affaire de tout
le monde.


— Que veux-tu faire au sujet de ce qui s’est
passé ?


Muriel ne s’attendait pas vraiment à une réponse verbale. Pendant
un long moment le petit appareil d’écoute à côté du lit renvoya uniquement que
du silence, faisant penser à l’homme de l’autre côté de la rue qu’il avait été
trouvé et neutralisé. Il expulsa un soupir de soulagement quand il réentendit
la voix de Muriel.


— Est-ce que ça va ? Tu t’es écroulée sur moi.


Muriel s’assura d’avoir l’air inquiet et un peu distraite
quand elle lut la note que Caïn avait passé tout ce temps à écrire.


— Je devrais te laisser te reposer.


— Merci. Je un peu suis fatiguée, si cela ne te dérange
pas de revenir, nous discuterons de nos plans à venir demain. Assure-toi de
produire tous les documents d’assurance appropriés pour tous les endroits.


Pour rendre encore plus crédible qu’elle venait de se
réveiller d’une courte sieste, Caïn ajouta un bâillement. 


— C’est tout ce que tu veux, avant que je ne parte ?


— Juste entre toi et moi, j’aimerais un bon expresso
cubain.


Celui qui écoutait plissa le front de confusion à la demande
étrange.


— Je vais voir ce que je peux faire pour ça, demain.


Muriel s’étira avant de se pencher pour prendre son manteau.


— Bien. Essaies d’être là à la première heure demain
matin avant qu’ils ne se pointent avec la mixture qu’ils servent ici. Comme ça,
tu pourras me dire comment s’est passé ton rendez-vous.


— Comme je te l’ai dit, patron, ce n’est pas un
rendez-vous, la réprimanda Muriel en jetant un autre clin d’œil vers le lit.


Il était temps d’aller s’occuper de la demande de Caïn
concernant une tasse de café, ou dans ce cas rendre visiter à un autre chef de
famille en ville avec qui, contrairement aux Bracatos, ils avaient de bonne
relation de travail.


Ramon Jatibon était originaire de Cuba et, comme Vincent et
Dalton, il avait travaillé dur pour se faire une place dans cette ville.
Pendant des années, il avait soigneusement construit un empire du jeu qui avait
contribué à financer ses autres entreprises, et étaient maintenant dirigées par
ses enfants. Ce dont Ramon était le plus fier, c’était d’avoir donné naissance
à ses jumeaux, Ramon Jr. et Remi, qui faisait gonfler sa poitrine quand il
parlait d’eux. Ils étaient actuellement dans des états différents s’occupant
d’agrandir les affaires de la famille, et c’était le vieux de Muriel qui avait
pris le rendez-vous.


Après avoir pris le monte-charge jusqu’au rez-de-chaussée de
l’hôpital, Muriel sortit par la zone de livraison. Elle contourna un camion qui
déchargeait des chariots de linges propres et se dirigea vers un endroit où les
observateurs ne la remarqueraient pas.


Le bus s’arrêta à l’arrêt, et après un court trajet Muriel
descendit et se dirigea vers le centre commercial de luxe à proximité de
l’aquarium.


En cours de route elle passa devant le nouveau casino, riant
quand un groupe de touristes se dirigea vers l’une des entrées. Peu importe les
endroits légaux de jeu qui essayaient de rivaliser avec les gens comme eux qui
étaient probablement attirés par les machines à sous, l’homme qu’elle allait
voir ferait encore des affaires profitables. La clientèle habituelle de Ramon
était accoutumée aux avantages spéciaux qui faisaient partie du service qu’il
fournissait.


Dans une partie privée à l’arrière d’un bar sombre au
onzième étage, elle salua Emile, qui était avec Ramon depuis son adolescence et
sacrifierait volontiers sa vie pour protéger le patron de la pègre.


— Muriel.


Emile hocha la tête et lui tendit la main.


— Content de te revoir.


— Merci, Emile.


Elle prit sa main et regarda la sienne disparaitre dedans.


— C’est moi, ou ta main devient plus grande à chaque
fois je te vois ?


Il rit et posa son autre main sur son épaule.


— Continue tout droit. Il t’attend là-bas.


Ramon était assis à une table au fond, il sirotait un verre
de rhum tout en fumant un bon cigare cubain. Au milieu de la soixantaine Ramon
était encore très séduisant. Ses cheveux noirs bouclés, un peu grisonnants sur
les tempes, étaient épais, et ses vêtements étaient d’une élégance très
classique. Il ressemblait à un homme d’affaires ou un avocat qui se détendait
avec un verre après une longue journée.


Il se leva quand Muriel se rapprochait et reposa son cigare
dans le cendrier.


— Ça fait un bail, amiga.


Il tendit ses mains vers elle, et lui embrassa les deux les
joues avant de la serrer dans une longue étreinte. En dépit de toutes ses
années passées aux États-Unis, Ramon avait conservé son accent.


— Vous savez ce que c’est, Ramon. Parfois, la vie nous
éloigne et tout ce que nous pouvons faire c’est d’essayer de garder le contact.


— Et quelquefois c’est juste emmerdant, non ?


Il rit et tira une chaise pour elle, il fit un signe au
barman pour une autre tournée.


— Asseyez-vous, accompagnez-moi et dites-moi ce dont vous
avez besoin.


Son cigare s’était éteint et Ramon le ré-alluma pendant que
le serveur posait deux nouveaux verres et emportait le vide. Muriel regarda la
flamme bleue sortant du petit chalumeau et apprécia l’arôme du coûteux cigare.
Elle prit son verre et but une petite gorgée du liquide ambré, en aimant la
façon qu’il brûlait quand il descendait.


— Vous avez entendu ce qui s’est passé ?


— Deux explosions aussi grandes que ça sont difficiles
à manquer. Combien d’hommes avez-vous perdu aujourd’hui ?


Il détourna son visage d’elle et souffla sa fumée.


— Trop, mais je ne suis pas ici pour me plaindre de ça.


— Vous savez que je ferai tout ce que vous voulez,
Muriel. Je dois beaucoup à Dalton pour m’avoir aidé quand je suis arrivé dans
ce pays et je lui serai toujours redevable. Sans son soutien et celui de
Vincent, je serais un homme pauvre. Quand il est mort, j’ai juré d’aider ses
enfants autant que je le pouvais. Je suis sûr que Caïn aurait fait la même
chose pour Ramon et Remi.


La façon de rouler les R dans les deux prénoms avec sa
langue fit sourire Muriel. 


— Comment vont-ils ? Je suis désolée de ne pas
l’avoir demandé plus tôt.


— Ils vont bien tous les deux. Remi se préparant à
déménager en Californie et Ramon est parti à Vegas pour gérer le Gemini. Ils manquent
beaucoup à leur mère, mais ils essaient de revenir à la maison autant qu’ils le
peuvent. Ma femme passe tout son temps à essayer de trouver une fille pour
Remi, surtout après avoir vu le bonheur de Cain après avoir emménager. Elle ne
sera satisfaite que lorsqu’elle aura une couvée de petits-enfants à gâter


Il était difficile de manquer la fierté dans sa voix, et
tout aussi rapidement son visage est devenu impassible.


— Vous n’avez pas enfant, mais Caïn comprend ce que je
fais pour la famille. Ce qui s’est passé aujourd’hui à son domicile, c’est
impardonnable et ce n’est pas le travail d’un homme, d’un vrai. Il ne faut pas
de cojones pour tirer sur des femmes et des enfants.


Il se pencha en arrière dans son siège et serra les poings.


— J’ai parlé à Vincent, et nous sommes d’accord que ce
geste et tout ce qui s’est passé aujourd’hui ne peut rester impuni.


— Je vous remercie pour votre sollicitude, Ramon. Notre
famille apprécie grandement la volonté des autres familles à se joindre à nous.


Elle tendit la main à travers la table et la posa sur la
sienne.


— Vous avez raison, bien sûr. Pendant des années, nous
avons tous été heureux de vivre de nos affaires respectives, mais notre ennemi
commun est devenu gourmand. Cependant, ce n’est pas ça je suis ici.


Elle se pencha encore un peu plus et parlai doucement,
presque dans son oreille, retransmettant tout ce que Caïn avait mis dans sa
note.


— C’est tout ce qu’elle veut ?


Il avait l’air surpris.


— Pour l’instant. Quand le temps sera venu, nous nous
assoyons tous ensemble et décideront comment la ville sera répartie pour que
chacun soit heureux, mais pour maintenant elle a besoin juste d’un peu de
temps.


La fumée bleue formait des cercles au-dessus de sa tête
pendant une minute après qu’il expira, et Ramon termina son verre. Il sortit de
la poche intérieure de sa veste, une carte avec seulement un numéro de
téléphone imprimé dessus et la lui tendit.


— Quand elle sera prête, il suffit d’appeler. Il y a
plusieurs façons de faire sans que personne ne le sache. Je crois que c’est ce
qu’elle veut. Il sourit, mordant toujours le cigare dans sa bouche.


— Il y a une raison pour laquelle vous êtes toujours au
top de votre jeu, M. Jatibon.


La carte fit son chemin jusque que dans la poche intérieure
de sa veste.


— Vous n’aurez pas à devoir vous l’expliquer.


Il posa ses mains sur les côtés et haussa les épaules.


— J’essaie, dit-il dit, en la faisant rire.


— C’est une faveur que je me réjouis de faire. Les
surprises sont parfois la meilleure partie de ce travail. Je ris encore de ce
que ces policiers ont dû penser quand ils ont ouvert les caisses.


Pendant très longtemps, les Caseys avaient livré dans ses
clubs de l’alcool et certaines de ses demandes étaient illégales aux
États-Unis, même si les taxes étaient payées. Un peu comme le cigare qu’il
appréciait. Tout simplement parce que le gouvernement ne pouvait pas apprécier
un bon cigare cubain et un verre de rhum Club de Havane de vingt-cinq ans
d’âge, que cela ne voulait pas dire que ses clients ne l’appréciaient pas.


— J’étais là quand ils les ont finalement trouvées, et
je peux vous dire qu’ils n’ont pas trouvé ça risible comme nous l’avons fait.


Elle termina son verre d’un trait, puis lui serra la main.


— Merci d’être venu en si peu de temps. Je ne vais pas
vous retenir loin de votre charmante épouse plus longtemps.


Ils s’embrassèrent de nouveau avant que Ramon, son garde du
corps et elle marchèrent jusqu’à l’ascenseur. À l’extérieur, le soleil s’était
couché, au vu des arbres, le vent venant de la rivière s’était levé. Elle avait
encore beaucoup de temps pour se promener jusqu’à l’hôtel de luxe le Piquant
pour y retrouver Shelby et y prendre un verre.


Muriel boutonna son manteau quand elle s’éloigna de la
rivière et marcha jusqu’à Canal Street en pensant à l’agent du FBI. Shelby
Daniels était la première femme qui envahissait ses pensées durant la journée
et cela commençait à la préoccuper. C’était assez dangereux de perdre la tête
pour une femme, mais désastreux de s’intéresser à une dont le rôle était celui
d’essayer de l’attraper à la suite d’une erreur et de l’enfermer pour tout ça.
Aussi logique que cela lui semblait, Muriel repris son rythme, désireuse de
revoir Shelby.


— Allons juste voir s’il y a quelque chose comme cette
chose de chance d’irlandaise, chuchota-t-elle.


Peut-être que durant un petit répit, elle pourrait oublier
ce qui s’était passé aujourd’hui en se perdant dans une paire de jolis yeux
bleus, parce que, l’expression sur le visage de Caïn, annonçait la tempête qui
arrivait.


Et Muriel était certaine que quand la tempête se lèvera,
Shelby serait la dernière femme dans ce monde qui lui offrirait un endroit sûr.







Chapitre Neuf


— Vous avez perdu quelque chose ? demanda Caïn
sans ouvrir ses yeux.


Elle sourit quand elle entendit l’aide-soignant retenir son
souffle.


— Je vous verse un peu d’eau fraiche. Je suis Todd, à
propos.


— Merci, mais vous aviez terminé de verser il y a un déjà
moment. Avez-vous besoin d’autre chose ?


C’était le même homme qu’elle avait vu placer des micros
plus tôt ce matin.


Pendant une fraction de seconde, Todd se demanda si le gars
qui écoutait près de là, aurait le temps faire un truc s’il se lui arrivait
quelque chose. Il réfléchit fermement avant d’ouvrir la bouche et dit la
première chose qui lui vint à l’esprit pour le mettre hors de danger.


— Je me cache juste quelque instant. Ma patronne est
une salope d’enfer. Vous savez ce que c’est.


Le sourire qui suivit la déclaration était hypocrite car
c’était plus un sourire satisfait qu’un vrai sourire et Caïn lutta contre
l’envie de lui faire avaler de force les équipements de surveillance.


— Faites-moi confiance, copain, il y a des choses bien pires
dans la vie d’un patron que celles de s’occuper vous.


Son sourire s’élargit, mais au lieu de rassurer Todd, il lui
donna l’envie tout d’un coup de vouloir sortir de là.


— Beaucoup plus pire.


Il courut pratiquement au ton glacial de sa voix, et elle se
mit à rire quand la porte claqua derrière lui. Pour Caïn le larbin d’hôpital
n’était juste qu’un agacement mineur, et elle voulait savoir qui lui avait
demandé de planquer des micros dans sa chambre. Elle n’avait pas de preuve,
mais elle voulait croire que ce n’était pas Shelby.


— Tu terrorises encore l’aide-soignant ?


Emma passa la tête à l’intérieur et donna à Caïn un faux
regard furieux.


— Ça aide à passer le temps parce que je m’ennuie à
mourir ici. Bien sûr, il y a d’autres manières beaucoup plus amusantes de le passer.


Caïn lui tendit la main en signe d’invitation. Elle avait
envoyé Emma faire une petite course et elle lui avait manqué plus qu’elle ne
voulait admettre. C’était beaucoup trop tôt pour retomber dans ce sentiment d’achèvement
qu’Emma redonnait à sa vie.


— Ce serait merveilleux, mais tu dois être sage. Rien
d’autre que des baisers pendant un certain temps encore, chérie. Les ordres du
médecin.


— Viens ici alors et embrasse-moi.


Emma s’étendit à côté de Caïn et lui caressa la joue. Elle
ne pouvait jamais en avoir assez de cette sensation de la toucher après quatre
ans. Lentement, elle se pencha en avant et posa ses lèvres sur celles de Caïn
un instant fugace. Puis elle recula juste suffisamment pour dessiner ses lèvres
pleines avec le bout de sa langue, elle aimait la façon dont Caïn gémit.


Lorsque Caïn attrapa son sein en pressant doucement, comme
pour se convaincre qu’elle avait vraiment Emma avec elle, celle-ci inspira
profondément.


— Sois sage, chérie.


— J’essaie, mais je ne peux pas le prouver si tu
continues à tenir mes mains captives.


Caïn se mit à rire quand Emma couvrit sa main pour
l’empêcher de se promener, mais ne la retira pas de sa poitrine. Emma gémit à
la fois de la réponse et du toucher, Caïn déplaça sa main sur le dos d’Emma.


— Je suis désolée, mon amour, je vais bien me conduire.
As-tu éloigné les gosses loin d’ici ?


— Ton oncle les a pris pour la nuit et a dit qu’il
allait les amener ici à la première heure demain matin pour une visite. Faire
partir Hannah d’ici a été un cauchemar, cependant Elle est déjà follement
amoureuse de toi et ne voulait aller nulle part si vous ne venez pas avec nous.


Emma ne supporta pas de rester en contact des yeux avec Caïn
quand elle prononça ces mots. Plus elle voyait Caïn et Hannah ensemble, plus
elle ressentait de la culpabilité.


— Je suis tellement désolée.


Les excuses furent étouffées dans la chemise d’hôpital de
Caïn quand Emma enfouit son visage dans sa poitrine.


— Tu sais ce qui est important ici maintenant, jeune fille ?


Emma secoua la tête, et Caïn pouvait sentir qu’elle
pleurait.


— Qu’elle et toi êtes ici maintenant avec Hayden et moi
et que nous voulons que vous soyez là. Certaines choses prendront du temps, et
nous pourrions avoir des revers, mais nous traverserons tout cela ensemble.


— J’ai tellement de chance.


— Oui, tu en as, plaisanta Caïn. Je suis belle, je suis
riche et je suis un bon parti.


— Et tellement modeste.


La légère plaisanterie sortit Emma de sa déprime et elle
remercia Dieu de nouveau pas seulement pour la volonté de Caïn de vouloir
essayer, mais pour sa volonté de vouloir pardonner.


— Je t’aime tellement. Je n’ai jamais cessé.


Elle embrassa Caïn encore et essaya d’exprimer ses
sentiments à travers ce contact pour lui montrer combien.


— Ça m’a tellement manqué de t’entendre me dire ces
mots.


— Pas autant que cela m’a manqué de les dire.


Les mots étaient aussi ouverts et honnêtes que l’expression
sur le visage d’Emma.


Certains jours durant les quatre ans, quand elles étaient
séparées, elle avait pleuré dans le vent quand elle s’était promenée sur les
terres de son père. Elle avait trouvé un peu de réconfort en imaginant que le
vent qui les porterait au sud pour trouver Cain.


Caïn effleura de ses doigts les joues d’Emma, essuyant la
dernière de ses larmes. Maintenant elle était libre de laisser son cœur revivre
de nouveau, Caïn avait trouvé son propre confort contre la peau douce et
familière.


— Tu peux m’aider à me lever ?


Caïn voulait dire quelque chose, à Emma mais ne voulait pas
le partager avec des étrangers. Et en réalité, elle avait laissé la
conversation aller suffisamment longtemps.


— Tu vas bien ?


— Tout à fait bien, mon amour. Je dois aller à la salle
de bains et le groupe de nazis qu’ils appellent des infirmiers ici veulent que
je me lève autant que possible.


Caïn rit quand Emma profita l’occasion pour la regarder un
peu quand elles marchèrent. Le peignoir que Caïn portait suffirait pour ce
qu’elle avait à faire.


— Je croyais que tu avais des trucs à faire, dit Emma
quand la porte se referma et Caïn tira contre elle.


— L’aide-soignant a laissé un peu petit cadeau et je
voulais t’en parler avant que notre conversation ne devienne plus intime.


Emma frissonna quand Caïn lui parla dans l’oreille. Même aux
premiers jours de leur relation Cain pouvait simplement réciter l’alphabet
qu’Emma fondait à son ronronnement bas.


— J’ai besoin que tu me trouves un peignoir dans une
armoire quelque part pour que nous puissions aller parler.


— Pour qui travaille-t-il ?


— Un peignoir et l’intimité d’abord, jeune fille.


Elles commencèrent une conversation sur la maison et ses
réparations pour donner aux oreilles indiscrètes l’impression d’une félicité
domestique. Tout au long de l’échange Caïn commença à bâiller, en précisant
qu’elle allait faire une autre sieste. Au lieu de cela, elles se dirigèrent
vers la chambre de malade vide d’à côté.


— Les feds peuvent-il faire ça ?


Emma était frustrée que Caïn doive s’épuiser pour pouvoir
converser. C’était une chose que leurs ennemis poursuivre sa partenaire quand
elle était en bonne santé et capable de rendre la chasse intéressante, sauf que
là c’était petit et mesquin.


— Tu es à l’hôpital parce qu’un des leurs t’a tirée
dessus, bon sang.


— Nous ne savons pas si c’est les feds.


— Qui d’autre ferait-il ça ?


— Si c’est eux, alors je suis sûre que certains juges
ont signé quelque chose qui le rend correct, mais je ne veux pas parler de ça
maintenant.


Elle fit signe à Emma pour qu’elle s’approche.


— Ils peuvent enregistrer tout ce qu’ils veulent quand
je suis en train de travailler ou dehors, j’y suis habituée, mais quand je
parle à ma femme, c’est hors de limites.


— Le suis-je toujours ? Ou devrais-je dire, je le
suis toujours dans tes yeux ?


Cain passa la main dans les épais cheveux blonds d’Emma
jusqu’à ce qu’elle s’immobilise derrière son cou.


— Quand tu es partie, ou quand j’ai compris finalement
que tu es partie, j’ai essayé le plus longtemps possible de te haïr. J’ai pensé
que si je pouvais aller jusqu’à cet endroit, il serait facile à mon cœur de
t’oublier.


Emma compris la façon dont Caïn s’était sentie, même si
c’était douloureux à entendre.


— Pourquoi ne l’as-tu pas fait ?


— Deux raisons.


Caïn prit une des mains d’Emma.


— Une, à cause de Hayden. La nuit, je lui racontais des
histoires à ton sujet et au sujet de nous. Il était couché là et écoutait, en
appréciant mes petits souvenirs dans le passé jusqu’au jour où il n’a plus
voulu les entendre. C’est alors que je me suis retrouvée allongée dans le lit à
penser à nos moments passés ensemble parce que c’était les seules choses qui
m’apportaient la paix.


Elle lia leurs mains et les posèrent sur son cœur.


— Ce qui avait commencé comme une façon de calmer notre
fils, était ensuite ce qui me calmait jusqu’à ce que tu sois là.


Caïn frappa leurs mains sur son cœur.


— Peu importe la quantité de colère ou toute autre
émotion, cela ne pouvait pas t’effacer de mon cœur. Je t’aime, Emma Casey et
peu importe les choix que tu feras, tu seras toujours ma femme là.


— Je ne te donnerai plus jamais une raison de douter de
moi à nouveau. Je le jure.


— Si c’est vrai, alors rien ne nous fera plus jamais du
mal jamais.


— Qu’allons-nous faire de tout ce gâchis que nous
avons, chérie ? Tu dois te rétablir au mieux avant que toute autre chose.


Un grand sourire et un léger tiraillement, encouragea Emma à
s’asseoir sur ses genoux.


— Nous allons prendre tout le temps que tu veux. Alors
et seulement alors nous allons être fidèles à ma réputation de Casey.


Faisant attention à ne pas s’appuyer sur le côté blessé de
Caïn, Emma se pressa contre elle et posa ses lèvres sur son cou.


— Je ne sais pas ce que cela veut dire, mais pour le
moment je ne m’inquiète pas.


Elle posa un petit baiser sur le de pouls battant, en
appréciant la façon dont il battait progressivement contre ses lèvres.


Le Dr Donald Elton hésita avant d’entrer, mais continua à
marcher quand Caïn lui fit signe.


— Je croyais que vous étiez partis en courant loin de
moi. Et je me demande comment vous allez, mais je peux voir que vous allez
mieux que moi.


— Désolée, Dr Elton, dit Emma, descendit des genoux de
Caïn.


— Ne soyez pas désolée. J’ai toujours dit que l’amour
était le meilleur guérisseur et soignait très rapidement. Vous faites du bon
travail et elle sera de retour à plein régime dans très peu de temps.


Il regarda Caïn et lui tendit la main.


— Que puis-je faire pour vous ?


Caïn commença par expliquer ce qui s’était passé à leur
domicile et son entreprise, en terminant par ce qu’elle voulait de lui. Il
était difficile pour le médecin de ne pas lui donner ce qu’elle voulait,
surtout après avoir vu la taille du sourire d’Emma quand elle avait entendu ce
que Caïn avait à l’esprit.


— Vous aurez toujours besoin de soins, avertit-il.


— Je ne suis pas suicidaire de toute façon, ne vous
inquiétez pas, le rassura-t-elle.


— Quand certaines personnes commenceront à poser des
questions, et ils en poseront, la dernière fois que nous nous sommes vus
c’était il y a deux jour, je suis partie sans votre consentement.


— Vous n’avez rien à craindre de moi, Caïn.
Promettez-moi juste que vous reviendrez me laisser admirer mon ouvrage. Ce
n’est pas souvent je peux travailler sur quelqu’un avec un tel tonus musculaire
et cette structure osseuse. Je voudrais vous revoir pour suivre mon travail.


Lorsque le sourire d’Emma disparut, il leva les mains dans
sa direction.


— Je suis uniquement intéressé d’un point de vue
médical, donc ne vous inquiétez pas.


Caïn gloussa et retint Emma sur ses genoux.


— Vous avez mon accord, Doc. Dès que tout sera fini, je
courrais même un tour de piste pour vous si vous le voulez.


Malgré sa bonne humeur, cela la tracassait encore qu’elle
puisse s’enfuir, quand les Bracatos pensaient qu’elle était affaiblie, mais
Caïn n’avait pas le choix. Elle ne savait pas de quoi était fait l’avenir et
dans le monde de Caïn c’était une raison suffisante.







Chapitre Dix


Lorsque Muriel entra dans le bar le Piquant,
l’ensemble de jazz descendait de la petite scène pour une pause. Elle était
souvent venue là, et elle savait que les musiciens étaient aussi bons que les
boissons que les barmen servaient. Shelby était assise à une table dans l’une des alcôves, et tournait le dos à la plupart des
clients dans la salle. Elle avait lâché ses cheveux et laissait courir son
doigt de haut en bas de son verre, apparemment plongée dans ses pensées.


— Certains pourraient penser qu’il y a quelque chose de
très sexuel.


Muriel montra du doigt Shelby caressant son verre de
Manhattan et rit.


— Quelque chose ne va pas ? Cela ne me dérange pas
de reporter pour une autre fois.


— Asseyez-vous, je vous en prie. J’étais juste en train
de réfléchir à ma journée et le peu de surprise qui est venue avec.


Une des serveuses s’approcha et sortit son carnet.


— Un double Jameson sec, et une Abita Amber à
côté, dit Muriel avant que la jeune fille ne demande
quoi que ce soit. Et servez un autre verre à la dame.


— Essayez-vous de me
saouler ?


Shelby jeta ses cheveux en arrière et sourit timidement.


— Pas du tout.


Muriel jeta son manteau sur la chaise vide en face d’elle,
s’assit et posa ses mains à plat sur la table comme pour se retenir de les tendre
vers le bol de cacahuètes près de Shelby.


— J’essaie de vous emmener à un endroit où vous
oublierez les trois petites lettres qui font tellement partie de votre
identité. Et qui vous fera oublier mon nom de famille.


— Si ce dont vous parlez c’est FBI et Casey, il faudra
beaucoup plus de verres, dit-elle en montrant sa boisson.


— Comme on dit, Shelby, la nuit ne fait que commencer.


Avec une rapide efficacité pour laquelle le Piquant
était connu, les boissons furent livrées à leur table avec un nouveau bol de
cacahuètes. Muriel attrapa le premier whisky et vida le verre. Le goût velouté
de l’alcool se mélangeait bien au verre de rhum qu’elle avait bu lors de sa
rencontre avec Ramon.


— Journée difficile vous-même ?


Les yeux bleus de Shelby s’élargirent un peu devant la
facilité avec laquelle le whisky avait été descendu.


— J’essaie juste de vous rattraper.


— Maintenant pourquoi ai-je l’impression que vous ne
dites pas souvent ces mots dans ce genre de situation ?


— Vous voyez, vous faites ressortir le meilleur en moi.


Au bar, la bouteille verte ressortit et le barman rechargea
le verre de Muriel.


Le murmure des conversations tranquilles remplit la salle,
entrecoupé de temps en temps par le rire d’un client, mais Muriel se contenta
de profiter simplement du silence agréable entre elles. Cela lui donna
l’occasion de regarder autour d’elle et de vérifier qu’il n’y ait personne
d’intéressant que Shelby devrait connaître.


Dalton, le père de Caïn, leur avait appris à étudier une
pièce.


— Ne vous s’asseyez jamais sans avoir regardé autour de
vous, les filles. Un jour ça pourra faire la différence entre vous, l’ennemi et
leur balle.


Son oncle avait répété cette leçon à chaque fois qu’ils
étaient sortis ensemble.


Avec un silencieux merci à l’homme qui lui avait tout appris,
Muriel termina son verre et tendit la main pour attraper sa bière, tout en
regardant la scène. Après les avoir repérés, elle regarda, de temps en temps
les deux hommes assis au bar. Ils avaient une bière blonde devant d’eux et
essayaient du mieux qu’ils pouvaient de se fondre dans la foule ce qui était
juste un peu hors de leur portée, tant que la mode n’était pas une de leur
préoccupation.


— C’est pourquoi vraiment ce soir ? demanda Muriel à Shelby, en essayant de paraitre
décontractée.


— Que voulez-vous dire ? C’est juste prendre un
verre, Conseiller, répondit Shelby avec un sourire, en pensant que Muriel
flirtait avec elle.


— Donc, vous ne travaillez pas ce soir ? Vous
savez, essayer de trouver des moyens pour creuser et trouver des saletés.


Ne comprenant toujours pas, Shelby posa sa main sur
l’avant-bras de Muriel.


— Je pensais juste que vu ce qui s’est passé
d’aujourd’hui vous pourriez avoir besoin d’une oreille ou d’une épaule amicale,
selon ce que vous avez besoin. Ce que je vous ai dit aujourd’hui, je le pensais
vraiment.


Elle serra le bras fermement sous sa main et sourit.


— C’est juste une amie aidant un autre ami.


Muriel regarda la main qui la touchait et sentit un bloc de
glace se former dans sa poitrine. Elles n’étaient pas deux amies essayant de
trouver le réconfort en compagnie de l’une de l’autre ; elle était
quelqu’un qui essayait de jouer ce rôle à un moment où elle pensait qu’elle
était vulnérable.


— Cela semble bien, mais vous pourriez m’excuser une
minute ?


— Bien sûr, je vais attendre. Voulez-vous un autre
verre ?


Muriel secoua la tête, se leva, et attrapa son manteau.
Shelby était sur le point de lui demander pourquoi lorsque l’avocate se dirigea
jusqu’au bar sans un mot. Shelby se retourna sur son siège pour voir où elle
allait. La barmaid se pencha sur le comptoir et tendit la
main à Muriel dans une salutation qui laissait supposer une vieille
amitié, elle fit un signe de tête ensuite quand Muriel parla dans son oreille.
Shelby suivit le doigt de Muriel quand elle montra en premier la table qu’elles
avaient partagée, puis une autre table non loin de l’endroit où elle se tenait
près du bar. Muriel sortit de sa poche, un rouleau de billets et déposa un bon
nombre d’entre eux dans la main de la femme. A la suite de ça elle salua Shelby
en premier, et ensuite Lionel et Jœ, avant de sortir.


Les portes lambrissées de l’ascenseur se fermèrent avant que
Shelby ne puisse rattraper Muriel et lui expliquer qu’elle ne savait pas pourquoi ses collègues
étaient là. Tout espoir de développer une confiance entre elles, avait
chuté aussi rapidement que l’ascenseur en direction du rez-de-chaussée, et elle
était furieuse. Elle aimait son travail, mais il devait y avoir plus dans sa
vie que la partie qui appartenait au gouvernement.


— Que diable faites-vous là ?


Elle se tenait à côté d’eux, les mains sur les hanches, un
signe évident qu’elle n’était pas contente.


— Je n’aime pas être espionnée.


— Allez, Shelby. C’est ce que tu fais dans la vie, dit
Joe, en essayant de sembler drôle pour la calmer.


— Nous voulions juste nous assurer que tu allais bien
avec tout ce qui vient de se passer. J’aurais été malade si tu avais été prise
dans le feu croisé, et que je n’étais pas là pour faire quelque chose.


— Et ça ne vous a pas traversé l’esprit à vous deux, idiots
que vous êtes, que cela n’avait rien à voir
avec le travail ? Elle a perdu deux jeunes associés aujourd’hui parce
qu’un psycho est sorti chercher sa cousine et a fait exploser son bureau. Je
voulais juste l’aider à surmonter cela.


— Nous sommes désolés, mais il y a une autre raison qui
expliquait sa présence ici, dit Lionel.


Avant qu’il ne puisse dire n’importe quoi d’autre, la
barmaid avec qui Muriel avait discuté avant de partir arriva et posa un plateau
sur la table. 


— Comment allez-vous ce soir ?


La jeune femme avait un sourire agréable et Shelby se trouva
à le lui rendre.


— Muriel m’a demandé avant de partir de vous servir une
autre tournée. Elle les a payés, donc si vous voulez quelque chose d’autre,
faites le moi savoir.


Shelby prit le verre.


— Qu’est-ce que c’est ?


— Nous appelons ça d’habitude buttery nipple.


— D’habitude ? rétorqua Joe.


— Ce soir, avec la taille du pourboire, elle l’a
rebaptisé. Appréciez votre ‘tu ne t’approcheras pas d’avantage.’ Ou devrais-je
le dire au pluriel ?


— Oh, oui, elles sont très attachées, chuchota Shelby
quand elle pensa à Caïn. Et comme cela s’est produit avec Caïn, Shelby avait
peur qu’il n’y aurait jamais rien entre elle et Muriel, peu importe l’attirance
qu’elles partageaient.


Le fossé entre elles était trop grand.







Chapitre Onze


Le lendemain matin, le médecin examina les blessures de Caïn
plus longtemps que d’habitude. Le Dr Elton découvrit la blessure qui semblait
assez horrible, mais il dit à Caïn que tout rentrerait dans l’ordre dans un
mois, sauf en cas de difficulté importante. Caïn et Emma sourirent quand il
annonça soigneusement qu’elle devait revenir à l’hôpital dans moins de deux
semaines pour garder un œil attentif sur la blessure.


— Bonjour, dit Todd, l’aide-soignant, quand il entra un
bras chargé de serviettes, tout de suite après que le médecin soit parti.


Todd était de service en journée depuis ce matin, il
commença sa tournée par la chambre de Caïn. Durant, les dernières vingt-quatre
heures son nouveau patron avait réduit les écoutes uniquement aux conversations
qui avaient lieu dans la pièce principale, mais les deux nouveaux billets de
cent dollars dans la poche de Todd étaient sur le point de résoudre ce
problème.


— Il vous suffit de le faire de la même façon que la
dernière fois, mais cette fois-ci choisissez un endroit où il ne se mouillera
pas.


C’était ses ordres, et quand il scruta la pièce, il choisit
le distributeur de papier toilette. Les entretiens avec l’agent du FBI pour
lequel il travaillait, l’avait enhardit et Todd offrit de prendre quelques
photos s’il pouvait lui fournir un appareil photo suffisamment petit.
Néanmoins, le gars semblait se contenter de vouloir rester fidèle aux micros
pour l’instant.


Ce qui semblait être comme de la pâte à modeler pour Todd
était un dispositif qu’il devait mettre en place. Il rangea les serviettes, se
pencha vers le distributeur, et murmura :


— Test un, deux, trois, avant de retourner dans la
chambre.


La garde qui s’asseyait quelquefois avec Caïn, était dans le
coin, il y avait également la compagne blonde de Caïn. Todd la reluqua un peu
plus longtemps qu’il ne l’aurait voulu.


— Y a-t-il un problème ? demanda Caïn.


Elle en avait assez de ce gars, il était temps de lui faire
peur. L’homme qui écoutait de l’autre côté de la rue se pencha en avant sur sa
chaise pour se rapprocher du haut-parleur et sentit des gouttes de sueur
jaillirent sur son front.


— Non, madame, je ne faisais que ranger des réserves
dans votre salle de bains. Puis-je vous apporter autre chose ?


L’avertissement de Caïn avait été un peu plus important, il
ne voulait pas traîner ici plus longtemps qu’il ne le fallait. Si toutes les
histoires à son sujet étaient vraies, il ne pouvait imaginer ce qu’elle lui
ferait si elle apprenait ce qu’il avait fait.


— Rien pour l’instant, mais merci de le demander. Je
tenais à vous remercier pour l’excellent travail que vous et vos autres
collègues avaient fait pour prendre soin de moi.


Cain sentit un léger pincement sur son flanc du côté d’Emma
quand celle-ci voulut lui faire savoir qu’elle en faisait un peu trop.


Dieu, quelle suceuse cette idiote. Todd sourit en pensant à
tout ce qu’elle ignorait.


— C’était un plaisir.


D’un geste de la main, Caïn envoya Merrick après le jeune
détective en herbe quand il partit vaquer à ses autres fonctions.


— Je crois que notre ami est amoureux de toi, mon
amour, dit-elle à Emma.


L’homme qui écoutait laissa échapper un soupir de
soulagement quand il entendit le commentaire de Caïn.


— Oh, les yeux du garçon se sont attardaient un peu
trop longtemps sur le chaton que vous gardez à côté de vous, n’est-ce pas,
Casey ?


Il la connaissait depuis suffisamment longtemps pour se
rendre compte qu’elle ne posait jamais de questions au gens sans raison. Quand
l’imbécile qu’il avait engagé avait chuchoté dans le micro, pendant une seconde
il avait pensé avoir été découvert.


— Je ne pense pas sérieusement que tu as quelque chose
à craindre.


Emma se pencha et embrassa Cain assez longtemps pour que sa
respiration s’approfondisse. Libre d’exprimer ce qu’elle ressentait, Emma avait
du mal à garder ses mains en place.


— Pour le moment tu as d’autres préoccupations.


— Racontes-moi, dit Caïn, avant qu’elle ne prenne
doucement la lèvre inférieure d’Emma entre ses dents.


Emma se recula un peu.


— Je serai heureuse quand je tu auras une chambre avec
un verrou sur la porte. Pour l’instant, tu devrais être contente que je soit
assise là en te faisant les yeux doux.


Emma picora ses lèvres séduisantes encore une fois avant
d’aider Caïn à se mettre sur ses pieds. Elles s’avancèrent vers la porte quand
le téléphone de chevet se mit à sonner.


— Bonjour.


Emma enlaça ses doigts avec ceux de Caïn en écoutant
l’explication à l’autre extrémité.


— Je t’ai dit plus tard dans la journée, ne casse pas
les pieds à ton oncle Jarvis pour qu’il t’amène ici.


Caïn sourit en imaginant la réponse de leur fils, s’il
s’était probablement exercé avant d’appeler.


— Je sais qu’elle te manque, Hayden, mais maman a
besoin de se reposer pour que nous puissions la ramener à la maison. Dès
qu’elle rentrera tu pourras la voir tout le temps, donc assieds-toi et patient
ensuite je viendrai vous chercher tous les deux plus tard. Comment va ta
sœur ?


La conversation n’allait manifestement pas se terminer de
sitôt, alors Caïn se dirigea vers la salle de bains et observa tout autour.
Elle avait peur que si elle se baissait elle ne serait pas en mesure de se
remettre sur ses pieds sans l’aide d’Emma, Cain prit le petit miroir d’Emma sur
la table de la salle de bains et le fit courir en dessous des choses les plus
visibles dans la salle. Elle trouva ce qu’elle cherchait au milieu, presque
trop près du bord pour être vu. Cependant, cette chose ne semble pas à sa
place. Hormis le fait qu’ils avaient employé Todd pour planter les deux micros.
Il était courageux, ça elle le lui accordait, mais il n’était pas très
intelligent.


— Je viendrai vers quatre heure vous chercher tous les
deux quand maman fera sa sieste.


Emma enroula le cordon autour de son doigt et sourit. Hayden
était trop intelligent pour son propre bien quelquefois, il avait dû sentir que
quelque chose n’allait pas, il était prêt à venir à l’hôpital pour le leur
demander.


— Arrête de rire ou je vais lui dire que tu t’es moquée
d’elle parce qu’elle doit faire une sieste.


Elle sourit à ce qui devait être sa réponse et regarda Cain.


— Je lui dirai, chéri et je t’aime aussi.


— Il a déjà la fièvre ? demanda Caïn.


Elle fit un pas plus loin dans la salle d’eau pour cacher le
fait qu’elle avait été dans la salle de bain.


— Tu leur manque et ils voulaient venir te voir. Bien
qu’il a utilisé sa sœur comme excuse pour que je vienne les chercher plus tôt.


Emma pointa du doigt la salle de bains et pencha la tête sur
le côté.


Caïn hocha la tête et s’assit sur le lit. Elle avait
vraiment besoin d’avoir une longue conversation avec Emma, mais ses options
étaient limitées dans la mesure où elles étaient à l’hôpital.


— Il dit qu’Hannah a pleuré toute la matinée pour venir
te voir et que nous ne devrions pas la faire attendre.


— Je suis sûr que tu lui manquais aussi, Maman.


Caïn gloussa à l’intention de ses auditeurs et montra son IV
à son bras. Elle était loin d’être en possession de toutes ses forces, mais il
était temps de retourner au travail.


Avec un soupir, Emma prit un Sparadrap sur la table et se
mit à la tâche de ce qu’elle supposa que Caïn voulait, sans interrompre leur
innocente conversation.


— Je suppose qu’il pensait qu’il pourrait me convaincre
de le laisser rester à la maison.


Le petit cathéter glissa hors du bras de Caïn et Emma le
laissa tomber au sol quand elle couvrit la trace de piqûre avec la bande.


Caïn était maintenant libre de son IV. Dans son sac à main
Emma avait les prescriptions nécessaires de Cain pour les prochaines semaines.
Il n’y avait aucune raison pour qu’elle ne puisse pas commencer à prendre ses
médicaments par voie orale.


— Et tu ne t’es pas laisser prendre ? demanda
Caïn. Quelle sorte de mère es-tu ?


Elle se leva et accepta avec gratitude l’aide d’Emma pour enfiler
un pyjama et un peignoir, et retirer la chemise d’hôpital tant haïe qu’elle
jeta sur le lit. La fatigue déclenchée par un acte aussi simple la stupéfia,
mais elle passerait à travers tout ça encore une fois.


— Si je fais une petite sieste, je serai prête pour lui
quand il sortira de l’école. D’ailleurs, je suis sûre qu’Hannah aimerait te
voir.


— Alors laisse-moi te border.


Les draps bruissèrent quand Emma tira les couvertures et
ébouriffa l’oreiller.


— Je t’aime, chérie.


Elle murmura ses sentiments à Caïn près d’elle et pleura
presque quand Caïn la prit dans une violente étreinte du plus fort qu’elle le
pouvait. Espérant que tout cela ne prendrait pas longtemps et qu’elles puissent
commencer la reconstruction de leur famille.


— Crois-moi, jeune fille, tout va bien se passer.


Pour la première fois depuis qu’Emma était revenue, elle le
croyait très fort.







Chapitre Douze


Giovanni Bracato aurait pu être inquiet au sujet de Caïn,
mais ses fils avait fait un excellent travail en truffant de balles sa défense
et sa forteresse, il doutait sérieusement qu’elle se rétablisse à temps pour
lui causer de réels problèmes. Ajoutant à cela ses nouvelles relations en
provenance d’Amérique latine, il pouvait étendre maintenant ses opérations
musclées contre Vincent et Ramon.


Il s’assit en face de ses nouveaux fournisseurs et essaya de
ne montrer aucunes réactions, il n’était pas habitué à ces trois hommes. Les
choses avaient l’air de bien se passer, et il ne voulait pas les gâcher en leur
donnant une raison de douter de la sincérité de sa parole.


— Donc, comme vous pouvez le voir, Señor Luis, nous
avons le marché et la capacité de livrer les produits dans toute la ville. J’ai
juste besoin d’une garantie que la cargaison sera livrée régulièrement de votre
côté…


Giovanni avait du mal à garder une expression suffisante sur
son visage quand qu’il se repositionna sur son siège rembourré en tendant une
main pour prendre le café que l’un de ses hommes lui tendait. Avec son autre
main, il tapota la sacoche sur la table à sa gauche et laisser les coins de sa
bouche se relever légèrement.


— … laissez-moi m’occuper de la vente dans les rues, et
vous venez juste ramasser le pognon.


Francis arriva à côté de son père, il grogna et ouvrit la
sacoche contenant des liasses de billets de cent dollars et un 9 mm flambant
neuf.


— Ce que mon père veut dire c’est… vous ramasserez
l’argent et les armes conformément à notre accord.


— Et les douanes ?


Juan Luis se pencha en avant et repoussa le café avec un
regard de dégoût. Une mèche épaisse cheveux noir tomba sur ses yeux pendant
qu’il parlait, et il la repoussa avec impatience.


— Avec toutes les nouvelles mesures de sécurité que
votre gouvernement ont mises en place, comment saurons-nous que vous pourrez
écouler dans le pays tout ce que vous avez commandé ? Parce qu’une fois
commandé, amigo, vous êtes responsables de tout ça. Parce que j’en aurai
rien à foutre que ça le fasse ou non.


— Parce que je viens de vous donner ma parole…


Giovanni s’arrêta avant de lancer une insulte à la fin de sa
phrase.


— … cela devrait être suffisant.


Un vieil homme était assis à côté en fumant un cigare tout
en écoutant. Giovanni l’avait relégué comme étant un conseiller et s’était
concentré sur les discutions avec Juan, qui jusqu’à présent avait posé toutes
les questions et avait mené toute les négociations.


— Votre parole c’est de la mierda pour nous…


La bouche de Juan s’élargit d’un sourire méprisant quand il
dit le mot en espagnol pour ‘la merde’.


— … avec tous les ennuis que vous avez au cul en ce
moment, vous avez de la chance que nous soyons ici même à vous parler.


— Écoutez-moi, petit morveux, dit Giovanni, ignorant la
main de son fils sur son épaule comme il pointa son doigt sur Juan, assis juste
en face de lui.


— Excusez-le, M. Bracato, mon neveu est un homme
habitué à dire ce qu’il pense. Il n’y a aucune raison de se lancer des injures.


Le vieil homme posa son cigare et tapota la jambe du jeune
homme assis à côté de lui.


— Nous protégeons simplement notre gagne-pain. Vous
pouvez comprendre les préoccupations de ma famille.


— Qui êtes-vous ?


— Je suis Rodolfo Luis et c’est ma coke que vous
achetez.


Il reprit son cigare et le pointa vers Giovanni. Il semblait
vouloir casser net le doigt de Bracato.


— Parlez-moi comme vous venez de le faire avec mon
neveu et je vous ferai écarteler comme dans les anciens temps…


Il tira sur son cigare pour le garder allumé et ricana.


— … bien que nous utilisons des tronçonneuses
maintenant ce qui nous rend la tâche bien plus facile pour nous.


— Allez, Tío Rodolfo. Ce connard connaît la
musique.


Avec un claquement de doigts Juan se pencha et ouvrit la
mallette.


— Nous nous contenterons de sa bonne foi.


— N’oubliez pas que si vous me baiser, j’ai assez
d’hommes pour vous descendre, menaça Giovanni.


Il sentit ses oreilles chauffer quand les trois hommes lui
rirent au nez avant de partir. Si les dealers décidaient de se rétracter sur
leur accord, cinq cents mille dollars de son argent partait avec eux pour les
avoir juste rencontrer.


— Pop, tu n’aurais pas dû perdre ton sang-froid comme
ça. Nous avons besoin de ces gars-là.


Francis tomba dans la chaise que Juan avait occupée.


— Tu penses que je ne sais pas ce que je fais ?


Avant que son plus jeune fils ne puisse répondre, Giovanni
claqua ses mains sur la table.


— Tu ne connais rien. Je fais des affaires et amené
cette famille là où nous en sommes aujourd’hui depuis l’âge de dix ans, alors
ne me dis pas comment je dois ou ne dois pas agir.


De l’autre côté de la rue Lionel et Joe était assis dans le
camion de service essayant de couvrir le bruit du restaurant pour entendre ce
qui se passait. Ils avaient suivi les Bracatos jusqu’au Costello, un
restaurant italien derrière le Quartier, pour les perdre de vue quand ils se montèrent
dans une pièce privée à l’arrière. Celui qu’ils devaient rencontrer était déjà présent
derrière les portes de chêne lambrissées quand Joe et Lionel arrivèrent. Alors
que tous les deux essayaient de regarder et d’écouter, ils ne virent pas la
voiture sortir du parking derrière eux ni la famille Luis sortir par la
cuisine.


— Tu veux rentrer à la maison, Papa ?


— Ce que je veux savoir, c’est où sont tes frères. Je
déteste aller à une réunion et que ma famille semble avoir mieux à faire que de
rencontrer ces connards qui tiennent notre avenir dans leurs mains. Où
sont-ils ?


— Je ne sais pas. Peut-être qu’ils prennent soin des
affaires, dont nous avons discuté hier. Si tu veux, je peux les appeler et voir
si je peux les trouver.


Avec difficulté Giovanni se repoussa de la table et se remit
lourdement sur les pieds.


— Oublie-ça, allons-y. Nous les rattraperons plus tard
ce soir. Je veux m’assurer que le gars au Piquant garde un œil sur les
latinos qui sont partis avec un paquet de mon argent.


La mallette de Giovanni était posée entre Juan et Rodolfo
pendant leur chemin de retour jusqu’à leur hôtel alors qu’ils riaient sur le
Bracato père qui ne savait pas que son fils Stephano vendait déjà leurs drogues
dans le Mississippi. Quand ils tournèrent sur Royal Street dans le quartier
français passant devant le restaurant qu’ils venaient de quitter, Rodolfo
montra du doigt le fourgon garé de l’autre côté de la rue.


— Regarde, mi hijo, ça ce sont les choses
auxquelles tu devras faire attention quand tu reviendras en Amérique.


Il utilisait le surnom de ‘fils’ pour son neveu parce qu’il
considérait l’enfant de sa sœur comme le sien. Le père de Juan était parti
longtemps avant sa naissance, déménageant dans une autre ville et où une autre
femme l’attendait.


L’homme n’était pas parti loin avant que les hommes de
Rodolfo le rattrapent et le ramènent au domaine des Luis. La peine pour avoir
défloré, et quitté la petite sœur de Rodolfo était une mort lente sortit
directement de l’imagination de l’homme qui contrôlait la plupart des
plantations de coca au Mexique.


A l’arrière de la propriété qui bordait les montagnes, ils
avaient déshabillé le beau vagabond qui se considérait comme un homme à femmes
et l’avait attaché à un arbre. Puis l’un des hommes de Rodolfo avait recouvert
ses organes génitaux de miel et écrasa un nid de fourmis rouges à la base de
l’arbre. Des kilomètres de beaux paysages avalèrent ses cris quand les petits
insectes rongèrent ce qui avait été une source de grande fierté. Les hommes
revinrent deux jours plus tard pour disperser ses os. 


— Chaque endroit que tu visiteras, tu auras besoin d’un
padrino pour te prévenir des dangers qui t’attendent, continua Rodolfo.


— Un parrain ? Je ne comprends pas.


Juan regarda le fourgon quand il disparut à l’angle.


— Qui était-ce ?


— Tu écoutes juste ton tío et je t’enseignerai
comment nager dans les eaux autres que ceux de ton arrière-cour.


Il tapota la cuisse de son neveu et ferma les yeux pour le
reste du trajet. Ce que Rodolfo n’avait pas réalisé c’était que dans ces eaux,
les requins ne travaillaient pas que pour le gouvernement.







Chapitre Treize 


La porte de la véranda de l’hôpital était fermée, et trois
gardes postés à l’extérieur décourager quiconque d’entrer. Merrick et Lou
baissa et ferma tous les stores, coupant la vue sur les jardins. Un observateur
devrait casser sa couverture pour pouvoir découvrir ce qui se passait à
l’intérieur.


Après être sorties et promenées loin des regards et des
oreilles indiscrets, Caïn et Emma s’avançaient lentement jusqu’à la véranda,
bras dessus bras dessous, ressemblant à n’importe quel couple marié. C’était le
premier test d’Emma depuis qu’elles essayaient de reprendre leur relation sur
la base d’un partenariat d’égalité. Le test serait un peu terne, mais ne
ressemblant en rien à ce qu’Emma avait déjà vu auparavant. 


Si la scène quand elle entra à l’intérieur alarma Emma,
personne ne pouvait lire dans ses yeux. Elle resta aux côtés de Caïn et l’aida
à s’asseoir dans une confortable chaise. Merrick était déjà assise à proximité
et hocha simplement la tête vers elles en souriant légèrement. Elle avait le
choix de s’asseoir sur au moins dix autres chaises mais elle choisit de prendre
place sur l’accoudoir du fauteuil que Cain occupait et posa négligemment sa
main sur l’épaule de la femme qu’elle aimait.


Todd était la seule personne montrant une quelconque
émotion. Il tremblait, mais ne voulait pas faire de mouvements brusques de peur
que le canon coincé dans sa bouche se déclenche et éparpille sa cervelle sur
les stores en bois coûteux conçus pour garder la chaleur dans la pièce.


— Que veux-tu qu’on fasse de lui, patron ? Mon
doigt fatigue, dit Merrick d’un ton ennuyé quand elle enfonça le silencieux visé
à son arme plus profondément dans la bouche de Todd.


— Pourquoi ne pas lui permettre d’utiliser sa bouche un
instant pour que nous puissions avoir une conversation.


Cain prit la main d’Emma de son épaule et déposa un baiser
sur la paume.


— Je ne sais pas pourquoi je suis ici.


Todd était sur le point de pleurer. Il se dirigea vers la
salle de repos du personnel quand le grand homme derrière lui l’avait attrapé
et l’a amené jusqu’ici.


— S’il vous plaît, vous faites erreur.


— Vous savez ce que je déteste plus autre qu’un
menteur, Todd ?


Caïn posa la question à Todd, mais ses yeux ne quittèrent
jamais ceux d’Emma.


Il secoua la tête, mais les mots refusèrent de sortir de sa
bouche jusqu’à ce que Lou frappe fort avec son pistolet à l’arrière de sa tête
et dit doucement :


— La dame t’a posé une question et je conseille de
répondre.


— Non, madame.


— Elle déteste quand quelqu’un essaie de faire du mal à
notre famille plus que n’importe quoi d’autre dans la vie, finit Emma pour
elle. Certains d’entre nous ont eu de la chance et elle a pardonné nos
incartades, mais la chance n’a pas tourné en votre faveur aujourd’hui.


— C’est ça, mon amour.


La paume qui était près des lèvres de Caïn reçut un autre
baiser et lui sourit après l’y avoir déposé.


— Ce que je veux savoir, c’est pourquoi ? Combien
cela a-t-il coûté pour que vous me trahissiez ma famille et moi ?


— Je ne sais pas de quoi vous parlez, plaida Todd.


— Je me rends compte que ton salaire ici doit être
pathétique, mais ce n’est pas une raison de continuer à mentir, répliqua Caïn
d’une voix profondément ennuyée. Laisse-moi t’expliquer comment cela marche et
pourquoi nous sommes ici. Premièrement, le corps humain a seulement deux
genoux. Dès que j’aurais ordonné à Merrick de mettre une balle dans les tiens,
je serai forcée de passer à autre chose comme tes coudes, puis ta tête. D’après
mes calculs cela te laisse quatre chances de répondre correctement avant de
lancer ces options. Crois-moi, Todd, il n’y a aucun retour en arrière possible.


Avec l’aide d’Emma, Caïn se remit sur ses pieds et se
rapproche de l’homme qui le matin même s’était senti comme la réincarnation du
super espion. Todd essaya vaillamment de croiser son regard, mais il ne put
pas. Il n’y avait rien dans les yeux bleus qui le fixait. Rien du tout.


— Deuxième, je n’invite jamais personne dans une
réunion comme celle-ci sans avoir trouvé la plupart des réponses. De cette
façon, je sais lorsque tu essaies de me mentir. Si c’est à ça que tu veux
jouer, alors nous allons aller directement à l’option de la tête tout de suite.


Caïn était à quelques centimètres de lui et il devait
pencher en arrière pour pouvoir la regarder.


— Essaierons-nous encore ? Combien leur a-t-il
fallu pour te convaincre de poser des micros dans ma chambre ?


Aussi vite qu’il le pouvait, Todd sortit les deux cents
dollars et les lui tendit.


— Je suis désolé. Je ne voulais pas faire ça.


— Une réponse aussi banale mérite une réponse
identique, tu ne crois pas ?


Caïn recula quand Lou le frappa si violemment à l’arrière de
la tête qu’il tomba à plat ventre sur le sol. Le gémissement que Todd libéra à
la douleur soudaine fit tressaillir Emma, mais elle ne broncha pas ni ne fit un
geste pour partir.


— Je me fiche pas mal de tes excuses ou de quoi que ce
soit d’autre. Ce que je veux, c’est le nom de la personne qui t’a payé.


Elle fit signe à Lou de venir le relever pour que cet imbécile
puisse la voir avant de continuer.


— Et réfléchis très attentivement avant que ces mots
‘Je ne sais pas’ sortent de ta bouche. Parce que tu vas le regretter plus que
tu ne peux l’imaginer.


— Je ne connais pas son nom, je vous le jure. Il
travaille pour le FBI. Il m’a montré son badge. Il m’a donné cent dollars pour
celui que j’ai posé à côté du lit et deux dollars pour celui de ce matin dans
la salle de bains.


Todd parlait si vite qu’Emma pensait qu’il allait
s’évanouir. Pas une seule fois dans sa vie, elle n’avait vu une telle peur chez
un autre être humain, mais au lieu de condamner Caïn de devoir recourir à la
violence et à l’intimidation, elle essaya de se concentrer sur Todd qui avait
atterri sur ses genoux. 


— Comment t’a-t-il contacté ?


— Il est venu vers moi une nuit sur le parking avant d’aller
travailler. Il savait que je travaillais à l’étage, mais je n’ai pas été
affecté à votre chambre, j’ai échangé avec un copain. Ce gars m’a payé, il a
dit qu’il m’appellerait s’il avait besoin d’autre chose.


Toute l’excitation qu’il avait ressentie quand l’argent
était apparu devant lui, avait disparu et était bien pâle en comparaison de la
peur qu’il ressentait maintenant.


— À quoi ressemblait-il ?


Caïn se rassit quand elle posa la question en essayant
d’ignorer la douleur sur le côté.


— Il avait des cheveux noirs, pas aussi grand que vous,
mais un peu trapu.


— Il vient de décrire la moitié des hommes de la ville,
dit Merrick.


— Si j’en savais plus, croyez-moi, je vous le dirai.


Todd rassemblé ses mains et les tendit vers Caïn.


— Todd, je veux que tu m’écoutes très attentivement.


Cain se pencha en avant et épingla l’homme avec ses yeux.


— Je pense que je vais te laisser sortir par porte dans
quelques minutes…


— S’il vous plaît, laissez-moi partir, je ne dirai rien
à personne.


Lou recula et frappa Todd sur le côté de sa tête, le jetant
au sol à nouveau, le laissant légèrement étourdi.


— Je te serais reconnaissante si tu me laissais finir.
J’ai dit que j’y réfléchissais, mais si je le fais, tu vas sortir d’ici et
jamais et je dis bien jamais, je ne veux te revoir à la Nouvelle-Orléans. Ne
vas pas à ton appartement. N’appelle pas ta petite amie si tu en as une. Tu vas
juste disparaitre.


Caïn attendit que Lou le soulève du sol avant de finir.


— Si j’entends parler de toi par quelqu’un, Todd, tu te
souviendras d’aujourd’hui comme d’un avertissement. La prochaine fois, s’il y
en a un, je dirai à Lou de te mettre juste une balle au milieu de ton front et
je vais te laisser pourrir là où tu tomberas.


Ses mots provoquèrent une tache humide dans son pantalon qui
se propagea jusqu’au sol.


— On s’est bien compris ?


— Parfaitement.


Todd se leva avec toute la dignité que lui restait et se
dirigea vers la porte, espérant que Caïn ne change pas d’avis avant qu’il n’ait
atteint l’extérieur vers la liberté. Heureusement, elle lui avait laissé
l’argent, mais il n’était pas sûr qu’il aille bien loin avec deux cent trente
dollars ne poche.


— Que penses-tu que le FBI cherche à faire maintenant ?


Pendant des années, Emma s’était demandée ce qui se passait
quand Caïn rencontrait quelqu’un qui lui posait des problèmes, et toutes ces
questions qu’elle s’était posées avaient finalement fini par se dissiper. Après
avoir été témoin directement de cet incident, elle trouva un certain attrait aux
affaires.


La majeure partie de la société obéissait aux règles parce
qu’elle craignait les conséquences de les briser. Dans de telles circonstances,
Caïn avait construits ses propres règles et les faisait respecter, peu importe
ce qui se passait. Elle était totalement en phase avec elle-même, et Emma
réalisa pourquoi ce voyou avait eu la vie sauve, c’était à ses propres
conditions.


L’argent et la vie que Caïn lui avait donné n’était pas
primordiale, elle aimait ce mélange de démon et d’âme sensible en elle.
Maintenant, même si cela lui coûterait le paradis éternel dont sa mère aimait
prêcher, Emma ne se cacherait plus jamais de la vérité, de ce qui elle était
réellement et accepterait tout pourvu qu’elle puisse rester au côté de Caïn. 


— Je croyais que tu avais dit qu’ils arrêteraient après
ce qui c’est passé la dernière fois à l’entrepôt.


— Ils l’ont fait, et bien que les feds n’arrêterons
jamais nos opérations. Ce ne sont cependant pas les feds, bébé, dit Caïn.


Quand elle regardait Todd sortir par la porte, elle pensa à
la chance qu’il avait. Elle était allée doucement avec lui à cause d’Emma, mais
dans l’avenir elle ne pouvait pas se permettre d’être aussi généreuse et elle
espérait qu’Emma la soutiendrait.


— Nous avons affaire à autre chose et ils ne font que
nous observer.


— Alors à quoi s’intéresse-t-ils, et comment le
sais-tu ?


— Pourquoi veux-tu le savoir ?” demanda Merrick à
Emma.


— Pour l’amour de Dieu, dit Caïn, exaspérée par Merrick
et ses soupçons.


Même si Emma avait un micro et transmettait ce dont ils parlaient,
rien n’était différent de ce que le FBI avait déjà entendu.


— Le matériel est trop ancien pour que ce soit le FBI
et ce n’est que des suppositions, mais je ne pense pas qu’ils s’intéressent à
ma santé. Une cible à moitié-morte n’est pas très amusante, je pense. Autrement,
ils seraient déjà intervenus maintenant.


Elle avait donné à Emma la meilleure réponse qu’elle pouvait.


— Tu penses que c’est Giovanni Bracato ? demanda
Merrick.


— Pourquoi pas ? Selon les rumeurs, tous les
hommes de mains qui sont morts devant notre maison étaient payés par Stephano. Bien
que le club et le bureau de Muriel… ce n’était pas de lui. Quelque chose de si
voyant n’est pas son style.


— Gino Jr., répliqua Merrick.


— C’est ce que je pense aussi. Ce dont j’ai besoin
maintenant, c’est de deux bonnes semaines pour me remettre sur pieds. Puis nous
finirons tout ça.


— Et nous le ferons ensemble, ajouta Emma.


— Tu n’es plus exclue à partir de maintenant si tu le
veux, jeune fille. Je te le promets sur la tombe de ma mère. Mais je veux que
tu entres dans tout ça en connaissant de cause et qu’elle en sera le résultat….


Emma posa les mains sur les joues de Caïn, se pencha et
l’embrassa. Elle savait évidemment ce qu’elle voulait et marqua sa
revendication. 


Elle s’écarta, mais pas très loin pour que Caïn puisse voir
la sincérité dans ses yeux.


— Aucune pitié, mon amour. Ils s’en sont pris à nos
enfants et toi, je veux que tu ne leur montre aucune clémence.


— Alors nous voulons les mêmes choses.


— Pour toujours, dit Emma.


Plus que tout, Caïn voulait croire à la sincérité dans les
yeux d’Emma et la ferveur de son ton.







Chapitre Quatorze


— Shelby ?


— Je vous écoute, répondit Shelby au téléphone en
équilibre sur son épaule.


Elle était à son bureau cet après-midi pour finir le rapport
sur l’incident concernant Barney Kyle.


— Puis-je vous aider ?


— Agent Franks. Conner, vous vous souvenez ?


— Je me souviens.


Shelby avait été affecté dans un premier dans l’équipe de
Conner avant que Kyle ne la récupère dans son équipe, pensant que son apparence
l’aiderait dans son enquête contre Caïn. Avec le recul, elle aurait voulu être restée
dans l’équipe de Conner, il lui aurait enseigné les ficelles du métier.


Elle se représenta le petit roux assigné à différents
domaines autour de la ville, il était actuellement affecté à la surveillance de
Ramon Jatibon et à ses maisons de jeux.


— Que puis-je faire pour vous, Conner ?


— Vous êtes toujours sur la filature de Casey et de son
gang ?


— Vous devriez rentrer plus souvent. Vous n’avez pas
entendu ? demanda-t-elle, en se demandant si quelqu’un voudrait encore
d’elle.


Le lendemain, où ils avaient fait une descente dans
l’entrepôt, quelqu’un avait laissé une bouteille de whisky sur son bureau avec
un post-it décrivant ce qu’il fallait rechercher pour la confiscation illégale
d’alcool.


— Je ne vous appelle pas pour vous taquiner. Je pensais
que vous voudriez peut-être savoir que Ramon et deux de ses hommes de main sont
allés à l’Hôpital Mercy avec un grand bouquet de fleurs. Devinez à qui il rendait
visite là-bas ?


— Qu’est-ce que Caïn fait avec lui ?


— Écoutez, je dois y aller. Il se dirige à l’intérieur.


Le téléphone fut coupé et Shelby écouta la tonalité.


Le faux-bourdon qu’on lui avait laissé lui permis de se
concentrer sur le prochain meilleur mouvement et Shelby n’attendit pas
longtemps pour se décider. Elle tapa un numéro et attendit la communication.


— Joe, où êtes-vous ?


— Tu nous reparles ? Je pensais que tu étais en
colère contre nous.


— Allez. Dites-moi où vous êtes.


— Devant la maison de Giovanni Bracato à regarder un
garde mettre son doigt dans le nez. Mais où trouvent-ils tous ces génies ?
Il devrait savoir qu’on doit attendre d’être seul pour apprécier l’expérience
de se curer le nez.


— Aussi fascinant que cela puisse être et autant que je
voudrais que vous continuiez sur ce sujet intéressant, j’ai besoin que toi et
Lionel me fassiez une faveur.


— Demande toujours.


— Rendez-vous au Mercy et voir si vous pouvez cibler
une conversation qui se passera au cinquième étage.


Joe cogna sa tête sur le petit bureau à l’arrière de la
camionnette et gémit.


— Tu te souviens d’une femme appelée Annabel
Hicks ? Une femme très effrayante quand elle est en colère et qui se
trouve être également notre patron, dans le cas où cela te serait sorti de
l’esprit. Quitter la planque qu’elle nous a assignée ne serait pas un choix de
carrière très judicieux.


— Vous ai-je déjà mal dirigé auparavant ?


Shelby ramassa ses affaires.


— Tu veux la liste par ordre alphabétique ou
chronologique ?


— S’il te plaît, Joe ?


— D’accord, mais si Lionel dit non, tu es toute seule.


L’argument était faible, parce que Lionel était déjà sur le
siège du conducteur le moteur en route.


— Nous serons là dans cinq minutes et si Giovanni
commet un abominable crime dans sa cours, tu l’expliqueras à Hicks.


— Tu es le meilleur, Joe.


— Ouais, ouais, autant qu’avoir une centaine de dollars
pour me mettre devant un film avec un Coca et du pop-corn.


Ils avaient déjà mis en place l’installation que Shelby
voulait quand elle arriva, mais ils avaient avancé très lentement à cause de
toutes les interférences de l’équipement.


— Pour autant que nous puissions en juger, ils ne sont
pas dans la chambre que tu m’as dit que Cain occupait, dit Lionel.


Il tira sur les plans du bâtiment pour s’aider dans les
recherches, mais Caïn et Ramon les avaient stoppés efficacement.


— Que penses-tu qu’il fait ici ? demanda Shelby.


— De deux choses. Il est ici seulement comme quelqu’un
qui rend visite à une amie, ou nous avons affaire un chef d’une famille de
mèche rencontrant le chef d’une autre, répondit Joe.


— De mèche ? Ça existe encore ce mot ?
demanda Lionel. Je pense qu’il est concerné par tout ce qui s’est passé. Nous
avons surveillé Casey suffisamment longtemps pour savoir qu’elle ne va pas
rester couchée quand quelqu’un a fait exploser sa propriété et a pris sa maison
pour cible quand ses enfants et sa femme sont à l’intérieur.


Joe se pencha et tapa sur son bras.


— Sa femme ? Qui es-tu, le roi de la jungle ?
Je suis d’accord, cependant, dit-il à Shelby, Nous avons suivi Bracato jusqu’au
Restaurant Costello aujourd’hui, mais ne pouvions pas voir qui il a rencontré.
Il y a trop d’activité dans cette ville pour que quelque chose de grand ne se
produise pas. Je pense que les territoires sont sur le point d’être remaniées
et celui qui va prendre le contrôle aura beaucoup plus de pouvoir que nous ne
pouvons l’imaginer.


— Est-ce que chacun des joueurs ont assez de muscle
pour mener une guerre de territoire ? demanda Lionel en fouillant encore l’étage
pour chercher les voix de Caïn ou de Ramon.


— Si le cerveau est le facteur décisif, alors Caïn,
Ramon, ou Vincent pourraient finir par diriger les trafics pendant les années à
venir, dit Shelby. Je miserai sur Caïn.


— Es-tu sûre de ça ?


Joe la regarda, désireux de voir son visage quand elle
répondrait.


— Si elle va au front pour descendre ceux qui ont
essayé de faire du mal à sa famille, nous allons la faire tomber. Je me fous
bien de savoir que tu aimes bien Cain et Muriel. Personne n’est au-dessus des
lois.


— Ne t’inquiète pas. Ce n’est pas personnel. Je connais
mon travail et j’ai l’intention de le faire.


*


— Señor Jatibon, c’est tellement agréable de vous
revoir, dit Emma quand il entra dans la véranda en lui tendant un bouquet de
fleurs. Merci beaucoup. Je suis sûre que Caïn va les aimer.


Elle les tendit à Lou qui était à la porte et suivit Ramon
jusqu’aux chaises près des fenêtres.


— S’il vous plaît, Emma, appelez-moi Ramon.


Il lui embrassa les deux joues, ne montrant aucune surprise
à sa présence.


— Comment va la patiente ?


— Beaucoup mieux, elle va probablement planifier une
évasion. Vous connaissez Caïn aussi bien que moi. Elle ne peut pas rester
assise aussi longtemps, alors Dieu merci, elle s’est remise sur ses pieds et
est capable de se déplacer toute seule. Elle avait juste besoin d’aller à sa
chambre une minute. Elle ne devrait pas être longue.


— Elle peut prendre toute la journée si elle veut, très
chère. Le vieil homme que je suis, saisit toujours l’occasion de passer du
temps avec une belle femme, dit Ramon. Comment allez-vous et vos enfants après ce
qui est-ce c’est passé chez vous ?


— Hayden dit qu’il va bien, et j’espère qu’il n’y a pas
d’effet secondaire.


— C’est un bon garçon. Je suis sûr qu’il va bien.


— Hannah est trop jeune pour vraiment comprendre, alors
j’espère que ce ne sera pas un problème. Caïn a des gens compétents qui
travaillent pour elle et ils ont parfaitement bien géré la situation. Bien que
je ne veuille plus jamais revivre ça. Caïn et les enfants sont ma vie.


Ramon se pencha en avant et posa sa main sur son genou.


— N’oubliez jamais ça, Emma. Caïn et moi venons de deux
cultures différentes, mais ici…


Il tapa deux doigts sur son cœur.


— … nous sommes les identiques et nous ressentons les
mêmes choses quand il s’agit de nos enfants et nos femmes. Vous avez ma parole
que je ferai tout ce qu’il faut pour maintenir la paix et vous maintenir la
sécurité jusqu’à ce que tout soit terminé.


— Merci, Ramon. Cela compte beaucoup pour moi.


— Oui, c’est vrai et je vous suis redevable de venir à
notre aide, ajouta Caïn, de la porte. Sommes-nous prêtes ?


— Mon avion n’attend plus que vous, Caïn.


Ramon se leva et tendit la main.


— Personne ne saura rien jusqu’à ce qu’il soit trop tard.
J’ai aussi pris des dispositions pour Muriel et les autres personnes que vous
souhaitez prendre. Vincent et moi garderons un œil sur les choses jusqu’à votre
retour.


— Je pense dans deux semaines.


— Cela peut être aussi deux mois, amiga. Tout
vous attendra quand vous revendrez. Après, nous nous assiérons et parlerons de
ce qui doit être discuté.


Il était heureux de voir Cain se déplacer, mais elle avait
l’air fatigué.


— Y a-t-il autre chose que vous avez besoin ?


— Juste du temps pour guérir.


Caïn regarda Emma avant de terminer.


— Mais maintenant que j’ai trouvé ma force, je ne crois
pas que cela sera un problème.


— Alors nous allons être imbattables.


— Comptez là-dessus, Ramon.


Elle tendit la main à Emma, qui la prit sans hésiter.


— Vous pouvez compter sur ça.


Il était évident pour Ramon quand il la regarda que la pièce
manquante dans l’âme fracturée de Caïn était de retour et semblait prête à
reprendre sa place dans la vie de Caïn.







Chapitre Quinze


— Je ne vais nulle part sans mes parents, dit Hayden.


Il était debout à côté de la voiture que Mook avait utilisé
pour les amener à l’aéroport au bord du lac, il tenait la main d’Hannah et
refuser de monter dans un avion à une vingtaine de mètres.


— Alors arrive ici avant que nous partions sans vous,
dit Emma de la porte de l’avion.


Il leur avait fallu un peu d’organisation, mais ils avaient
réussi à rassembler tout le monde à l’aéroport sans trop perdre de temps en
chemin. Merrick et Mook voyageraient avec eux dans l’avion de Ramon et le reste
de l’équipe de Caïn était déjà en route.


— Maman ! s’écria Hannah, en applaudissant ave ses
mains. Où est maman ?


— Elle vous attend à l’intérieure, chérie. Êtes-vous
prêts à partir en voyage ?


Emma se hâta de descendre le petit escalier pour prendre la
petite fille, pour lui faire un câlin et l’embrasser avant de donner le même
traitement à son fils.


Le plus grand cadeau, en plus du retour de Caïn dans sa vie,
c’était qu’Hayden ne bronchait pas quand elle le touchait. Il était à
l’initiative de certains contacts ces derniers jours et Emma devait lutter
contre l’envie de pleurer à chaque fois qu’il le faisait. 


— Vas-tu me dire où nous partons, ou c’est une
devinette ?


Hayden mit son bras autour de sa taille et la suivit jusqu’à
l’avion. Il plaisantait parce qu’en ce moment ils pourraient survoler la ville
et revenir. Mais elle savait qu’il ne s’en fichait, c’était juste merveilleux
d’être tous ensemble au même endroit au même moment.


— Quoi, tu n’aimes pas les surprises ? demanda
Emma, en essayant de garder un visage impassible. Je suis sûre que le fardeau
d’avoir été retiré de l’école en vaudra la peine quand nous arrivons là-bas.


— Tu ne le sais pas, n’est-ce pas ?


— Tu crois que tu es si intelligent, n’est-ce
pas ?


Il haussa les sourcils, ressemblant tellement à Caïn qu’Emma
en eut le souffle coupé.


— Bon, d’accord. Cain sait combien je suis nulle pour
garder des secrets, alors non, je n’en ai aucune idée.


Elle rit et cogna ses hanches avec les siennes et pencha la
tête en direction de l’avion.


— Avance. Elle t’attend avec impatience.


— Merci, Maman.


Ça aussi c’était nouveau et fit soupirer Emma.


— De rien.


Elle embrassa son front avant de le renvoyer sur le chemin.


— Allons t’attacher dedans, Mlle Hannah.


Le personnel de bord ferma la porte derrière elle et
poursuivit leur contrôle avant le décollage.


À l’arrière de l’avion Cain était assise dans un des
fauteuils en cuir, essayant de s’installer le plus confortablement possible
pour les deux heures de vol. Le Dr Elton n’avait pas été très content qu’elle doive
prendre l’avion et arrêter les soins, mais il comprit son problème. Il s’était
senti un peu mieux quand Emma lui avait expliqué que Caïn s’était arrangée pour
que des soins médicaux lui soit dispensés, une fois arrivés à leur destination.


— Hé, copain, comment ça va ? demanda Caïn à
Hayden quand il se rapprocha.


Ils s’observèrent chacun leur tour, s’assurant que la
séparation forcée, qui avait été beaucoup plus longue que Caïn aurait aimé, n’avait
fait aucun mal.


Pour Hayden, le trop peu de visites à l’hôpital étaient tout
aussi pour se sentir mieux que pour rendre visite à Caïn. Sa mère était une si
énorme partie de sa vie et l’idée de la perdre le rendait malade.


— Je vais mieux maintenant. Comment te sens-tu ?


— Je vais bien, Hayden. Je veux que tu arrêtes de
t’inquiéter. Je vais bien. Il n’y a aucune raison pour que tu ne penses qu’à
ça. Nous partons loin pour que je puisse finir de guérir. Après, je vais
revenir pour m’occuper de mes affaires comme je le fais toujours.


Elle lui fit signe de se rapprocher et murmura la dernière
partie.


— Seulement maintenant je n’ai plus à le faire seule.


— Tu ne penses pas qu’elle puisse repartir, n’est-ce
pas ? demanda-t-il.


— Je voulais te parler plus tôt, mais je n’en ai pas eu
l’occasion.


Avec la main de son côté indemne, Caïn fit signe vers sa
poitrine. Juste derrière leur fils, elle vis Emma avoir des difficultés à garder
Hannah dans son siège, la petite fille voulait à l’évidence d’être avec elle et
Hayden.


— Est-ce que tout va bien avec ce qui arrive ? Ta
mère revient dans ma vie, mais cela veut dire aussi qu’elle revient dans la
tienne et je ne veux pas que tu ais l’impression que je te mets de côté.


— Je suis content que tu sois heureuse. J’ai beaucoup
parlé avec elle tous les soirs après qu’elle soit rentrée de l’hôpital pour
dîner avec nous. Tu avais raison ce soir-là quand nous sommes sortis juste
avant de te faire tirer dessus. Elle est mon refuge et je suis content d’en
avoir un de nouveau. J’étais tellement en colère contre elle que je n’ai pas
réalisé à quel point elle m’a manquée.


Il avait besoin d’un contact avec Caïn, mais avait peur de
lui faire du mal alors il glissa sa main dans la sienne.


— Cela ne veut pas dire que je veux que nos rapports
changent, mais je veux vraiment avoir l’occasion de mieux faire connaissance
avec elle. Peu importe tout ça, Emma est ma mère et je suis heureux qu’elle le
soit.


— Tu es le meilleur gosse que je puisse espérer,
Hayden.


Caïn le tira en avant et passa son bras autour de lui.


— Attends un peu de faire connaissance avec Hannah.
Cette gamine est une émeute.


Il embrassa la joue de Caïn et regarda la petite fille.


— Tu devrais être heureux que je ne sois pas du genre
jaloux, ou ça aurait pu devenir très laid.


— Maman, s’il te plaît. Je veux voir Maman et Haygen.
S’il te plaît.


La petite fille ne cessait de regarder en arrière quand les
deux parler.


— S’il te plaît.


— Maman a fait un très bon travail quand elle lui a
parlé de nous, dit Caïn. Cela va être très amusant d’avoir Hannah avec nous.


Hayden partit chercher la petite fille et Emma secoua la
tête. Avoir amené Hannah au reste du clan Casey allait pourrir la petite fille
déjà gâtée. En très peu de temps elle était parvenue à se faire aimer d’Hayden,
qui la portait souvent autour de la maison, pour lui montrer les trésors de
famille et lui raconter les mêmes histoires de famille que Caïn lui avait
raconté tout au long des années. Les aventures du clan Casey étaient beaucoup
mieux que n’importe quel livre, et Hayden semblaient aimer raconter ces
histoires autant qu’il aimait les entendre.


— Tu veux dire bonjour à maman avant qu’on
décolle ? demanda-t-il à Hannah. 


Elle hocha la tête et appuya son front contre celui
d’Hayden, heureuse d’avoir un frère qui comprenait ce dont elle avait besoin.


— Comment va ton bobo, maman ? demanda Hannah
quand elle prit place sur les genoux de Caïn. Tu restes avec nous
maintenant ?


Les moteurs démarrèrent et Emma poussa tout le monde dans
leurs sièges avant de décoller. Pour garder tout le monde en paix, Caïn se
déplaça pour qu’ils puissent tous s’asseoir ensemble pendant au moins quelque
temps. Quand le pilote sortit pour leur dire qu’ils s’apprêtaient à avancer
leur avion en bout de piste, quelqu’un frappa à la porte de l’avion.


— En retard comme d’habitude, je vous prie de m’excuse
pour cette gêne.


Caïn secoua la tête quand elle donna une explication au
steward, qui avait l’air un peu surpris.


— Je sais que vous venez juste de fermer la porte, mais
pourriez-vous l’ouvrir ?


Avec efficacité le personnel de bord ouvrit et referma la
porte pour voir leur dernier passager. Merrick fut la première à se demander ce
que la jeune femme faisait à bord, mais actuellement elle n’avait pas le temps
de questionner Caïn sur la présence surprise.


La retardataire se dirigea vers Caïn et l’embrassa sur la
joue. Une veste bien coupée cachait les deux Glock de 9 millimètres elle
portait toujours, mais ne dissimulait pas son corps athlétique et ses longues
jambes. Katlin Patrick travaillait pour Caïn depuis sa sortit de l’université avec
un diplôme de commerce que son bienfaiteur avait exigé d’elle et payé pour.
Elle avait fait son chemin à travers les activités de Caïn, elle était
maintenant responsable de la sécurité des expéditions et avait en charge
également toutes les opérations quotidiennes des entités légales de Caïn.


Elles étaient rarement vues ensemble et Caïn doutaient que
quelqu’un autre que Muriel et Jarvis sache qu’elles étaient parents. Leurs
liens familiaux n’étaient jamais apparus dans les fichiers de la police pour
une bonne raison. Caïn avait confiance en Katlin et à plus d’une occasion, elle
l’avait représentée dans différentes réunions et n’avait jamais craint d’être
trahie par cette femme, qui, comme Muriel, partageait son sang.


— Désolée d’être en retard, Caïn, mais il y avait eu un
problème à l’entrepôt, et après à l’hôpital, dont j’ai dû m’occuper.


Caïn hocha la tête et montra un siège vide.


— Est-ce encore un problème ?


— Tu me connais mieux que ça pour le demander.


— Emma, tu te souviens du mouton noir de la
famille ? demanda Caïn en montrant Katlin du doigt.


— Je crois que nous nous sommes déjà rencontrées, mais
je suis désolée… je ne me souviens pas de votre nom.


— Ne vous inquiétez pas, Mme Casey. Caïn me garde bien
cachée parmi ses troufions. Ça l’aide à garder un profil bas quand je suis
désignée comme observateur.


L’avion commença à bouger, et Katlin sourit puis agita sa
main.


— Je suis Katlin, la cousine éloignée de Caïn et
Muriel, au 2ème ou 3ème degré.


— Tu connais tout le monde, laisse-moi te présenter le
tout nouveau membre de notre famille.


Caïn prit la main d’Hannah dans la sienne.


— Voici Hannah Casey, notre fille.


— Ravi de te rencontrer, Hannah, dit Katlin avec un
sourire.


Emma la regardait, amusée. Katlin pouvait être parents au
2ème ou 3ème degré, mais les gènes des Casey avait gagné encore une fois. Elle
avait les cheveux noirs caractéristiques et la grandeur, mais une différence
laisser l’espoir à Emma qu’elle puisse donner un jour à Caïn quelque chose
qu’elle avait toujours voulu dès le moment où elles s’étaient rencontrées.


Au lieu d’être les même incroyables bleu que Caïn, les yeux
de Katlin étaient d’un vert plus foncé que ceux d’Emma. Quand elles avaient
commencé à parler d’avoir des enfants, Caïn avait dit à Emma qu’elle aurait
voulu avoir un bébé avec sa nuance de cheveux blonds et ses beaux yeux verts.
Peut-être que finalement cela serait possible, elle avait la preuve là.


Le vol cessa de fasciner les enfants, et ils s’endormirent
juste avant de survoler le Tennessee. Caïn doutait que les autres passagers
dorment, mais ils avaient tous fermés leurs yeux et leur respiration était
détendue. À sa grande surprise Emma ne parla pas après avoir salué Katlin et
demanda juste à Hannah si elle voulait aller aux toilettes. Elles n’avaient été
séparées suffisamment longtemps pour qu’elle puisse oublier les humeurs d’Emma
et elle devait penser à quelque chose de très difficile.


— Qu’est-ce qui fait que le froncement de tes sourcils
arrive au milieu de ton front, mon amour ? Il se passe quelque chose de
mal ?


Avec un soupir, Emma replia ses jambes sous elle et posa sa
tête sur l’épaule de Caïn.


— Tu n’as pas oublié comment je fonctionne, hein ?


— Nous avons été séparée seulement quatre ans, mais il
pourra se passer quarante ans que je me souviendrais toujours de toutes ces
petites choses qui font qui tu es. Du moins je veux le penser comme ça.


Le froncement dont Caïn avait parlé disparu avec le sourire
d’Emma.


— Tout va bien. Je pensais juste à quelque chose.


Elle embrassa Caïn avant de poser sa question.


— Peut-on en parler plus tard ?


— Il n’y a rien que je puisse faire pour aider ?


— Oh, c’est certainement quelque chose pour laquelle tu
pourras m’aider.


Elle rit quand Caïn sourit et la reluqua.


— Crois-moi, je suis aussi impatiente que toi, et ce à
quoi tu penses me paraît bien tentant.


— Alors prend ton temps et laisse-moi à mes pensées
lascives.


Tournant légèrement le cou Caïn déposa un baiser sur le bout
du nez d’Emma.


— Mais si tu as besoin de me parler de n’importe quoi,
tu sais où me trouver.


— En fait j’ai une question. Où allons-nous dans les
deux prochaines semaines ? Nous sommes dans les airs, donc tu peux me le
dire maintenant.


— Je ne te l’ai pas dit parce que je veux te faire la
surprise, pas parce que je n’ai pas confiance en toi.


Elle entortilla une mèche de cheveux blonds autour de son
doigt, en aimant le parfum d’Emma. Elle n’était pas souvent tombée sur
quelqu’un qui avait la même senteur.


La tête de Hayden s’éloigna du hublot à ce moment-là, il se
réveilla sans qu’aucune de ses deux mères ne le remarque. C’était une bonne
occasion pour lui d’étudier l’amour que toutes les deux partagé entre elles et
de le comparer aux souvenirs. Le visage de Caïn n’avait jamais été aussi
détendu depuis le départ d’Emma et personne ne s’était assise si près d’elle.
Il était heureux de voir qu’il n’a pas seulement fait quelque chose d’aussi
irréaliste pour l’aider à accepter ce qui s’était passé. Là devant lui il y
avait l’amour qu’il se souvenait d’avoir vu aussi loin que remonte ses
souvenirs.


— Est-ce que tu peux me promettre quelque chose si tu
le peux ?


Sa blessure était une gêne car Emma aurait voulu s’asseoir
sur les genoux de Caïn et d’être aussi proche d’elle que possible.


— Bien sûr.


La pensée de sa blessure passa à travers l’esprit de Caïn
aussi.


— Je te donnerai tout ce que je peux pour faire partir
ce froncement de ton visage.


— Ce soir, quand nous arrivons à l’endroit où nous
allons, voudrais-tu dormir avec moi ?


— Je le voudrais.


Le déplacement de son bras arracha une grimace de douleur à
Caïn, mais elle leva la main toute de même et prit la joue d’Emma.


— Tu n’es pas arrivée à t’habituer à dormir seule,
n’est-ce pas ?


— Je pourrais dormir dans un lit d’une personne, mais
il sera toujours trop grand sans toi couchée à côté de moi. Ces quatre ans de nuits
ont été longs à passer sans toi.


Elle ne voulait pas que ses larmes viennent, mais elles
remplirent ses yeux de toute façon.


— Tu m’as tellement manquée et je suis si fatiguée de
pleurer.


Cain frotta ses pouces le long du visage d’Emma jusqu’à ce
qu’elle essuie les quelques larmes qui étaient tombées.


— Tu n’as pas besoin de ça, jeune fille.


Elle retint profondément son souffle puis le relâcha.


— Je suis tellement désolée.


— Pourquoi ?


— Je n’aurais pas dû laisser quatre ans passer. Je suis
juste heureuse que tu ais eu le courage de revenir et me montrer quelle crétine
j’ai pu être à cause de mon orgueil.


— Tu veux faire une affaire avec moi, patron ?


Emma caressa la nuque de Caïn quand elle essaya d’effacer le
regard triste du visage de sa partenaire.


— Mettons-nous d’accord, que nous nous sommes mal
comprises, que nous très désolées, et que nous voulons continuer. Comment ça
sonne ? 


— Comme un accord avec lequel je peux vivre.


Leur conversation s’arrêta quand elles sentirent l’avion
entamer une descente et que le train d’atterrissage sortit. Incapable de
retenir sa curiosité, Emma se pencha et regarda par le hublot. Le paysage
familier la fit rire, et elle embrassa ensuite Caïn. 


— Sait-il que nous venons ?


— Oui, ton père sait que nous arrivons et il est très
heureux d’apprendre que nous avons mis les choses au clair entre nous.


Emma l’embrassa de nouveau et ne put pas résister à
plaisanter.


— Pas trop clairement, j’espère.


Lorsque Caïn se mit à rire, le nœud dans l’estomac d’Emma se
desserra et elle oublia presque qu’ils étaient là. Plus les choses se
détendaient entre elles, plus elle était convaincue qu’elles regagneraient ce
qu’elles avaient perdues et reconstruiraient tout à partir de là.







Chapitre Seize


— Nous allons habiter chez les Raths pendant quelque
temps, jeune fille, dit Caïn quand ils atterrirent. Ta mère va partir dans un
jour ou deux pour rendre visite à son frère et sa famille dans l’Illinois. Dès
qu’elle sera partie nous irons là-bas, alors j’espère que cela ne t’ennuie pas.
Sinon nous pouvons rester chez les Raths et faire venir Ross pour nous voir.


Emma hocha la tête et recula pour accueillir sa plus vieille
amie à Haywood, qui semblait plus excitée de voir les enfants et leur
ressemblance à Caïn et l’autre qu’elle n’avait jamais vu avec Emma. Maddie
avait deux ans de plus qu’elle, mais leur amitié avait commencé avant le lycée
et avait grandi jusqu’à ce qu’elles connaissent chacune les secrets de l’autre.


Quand Emma était revenue quatre ans plus tôt, c’était Maddie
qui l’avait tenue dans ses bras quand elle pleurait sur les décisions qu’elle
avait prises, laissant Caïn et Hayden pour  avoir Hannah seule. Maddie avait
également été d’une grande aide après la naissance de Hannah et avait aimé la
petite fille comme si elle faisait partie de sa famille. Elle l’avait fait sans
jamais juger Emma pour le choix qu’elle avait fait de revenir vers Caïn aussi
rapidement qu’elle en était partie.


— Tu sembles beaucoup plus heureuse que la dernière
fois que je t’ai vu, dit Maddie aussitôt que la porte du SUV se referma
derrière Emma.


Cela faisait maintenant trois semaines qu’Emma était repartie
pour la Nouvelle-Orléans et seulement quelques jours que les Raths avait
escorté Hannah dans le sud, mais Emma et Maddie s’étaient parlées tous les
jours.


— Tu regardes une femme qui revient à la vie, Maddie.
Elle m’aime toujours. Même après tout ce que j’ai fait, elle me pardonne un peu
plus chaque jour.


— Bien sûr, elle le fait, chérie. C’est difficile de te
dire non. En plus pour couronner le tout, Tu es venue avec un truc mignon
assise sur la banquette arrière. Caïn n’avait aucune chance du tout. Est-ce que
tout se passe bien avec sa blessure ? Je n’arrive toujours pas à croire
qu’elle s’est fait descendre en essayant de te sauver.


— Je sais. Tu sais combien elle est si investie dans sa
famille.


Le familier grand Expedition Ford de Jerry était proche
derrière elles et Emma regarda fixement sur le rétroviseur sur le côté, Caïn
assise sur le siège avant en parlant à Jerry. Ce que Maddie lui avait dit la
ramena à cet instant précis dans le feu de l’action. Quand Caïn l’avait saisie
et l’avait jetée à terre pour la protéger, Emma avait su qu’elle avait une
chance. Caïn était beaucoup de choses, mais elle avait du mal à cacher ses
sentiments pour les gens qu’elle aimait vraiment. Allongée sur le sol de
l’entrepôt cette nuit-là, ce qu’Emma avait assez vu sur le visage de Caïn avait
relancé tout espoir.


— Quand je suis arrivée cette nuit-là, elle était
tellement en colère contre moi, mais quand les jeux ont été faits, comme on
dit, son cœur a rejeté son cerveau.


Avec un soupir profond et un dernier regard elle fit face à
son amie. 


— Donc depuis combien de temps sais-tu que nous
venions ?


Maddie laissa échapper un long rire en regardant dans les
deux sens à l’intersection qui, en tournant à gauche, les conduirait chez eux.


— Elle a appelé il y a deux ou trois jours et nous a
demandé de jouer l’intermédiaire avec ton père, car elle ne voulait pas prendre
le risque d’appeler là-bas et de tomber sur ta mère au téléphone. Caïn semble
vraiment gentille, Emma. Je suis heureuse pour vous.


— Merci, copine. J’ai hâte de passer du temps avec toi
et Jerry.


— Bien sûr que tu vas le faire.


Maddie rit encore quand l’attention d’Emma traîna de nouveau
sur le véhicule de derrière.


— Je suis sûre que tu seras en mesure de te concentrer
sur ce que je vais dis ou te souvenir de mon nom, quand une grande, brune, et
terriblement sexy se trouvera quelque part dans la zone. Je change de sujet,
mais je croyais que la cousine de Caïn serait avec vous.


Emma était sur le point de dire qu’elle avait amené une
autre cousine, mais décida de garder cette information pour elle pour le moment
et discuta avec Maddie de la cousine qu’elle connaissait.


— Muriel ne peut pas se permettre d’être loin de ses
vingt lignes téléphoniques, elle doit constamment s’occuper des contacts de
Caïn pour quand nous rentrerons, elle doit toujours travailler. Seulement elle devra
le faire de Las Vegas sous l’œil vigilant d’un vieil ami de la famille, le fils
de Ramon Jatibon Mano. Elle a amené son père avec elle, et tout son personnel
est occupé à trouver un nouvel endroit pour leur bureau.


— N’est pas dangereux de les laisser derrière vous à la
Nouvelle-Orléans si tous les gens avec des armes sont après vous là et après
eux dans le Nevada après Muriel et son père ?


Une clôture familière fut en vue, et Emma regarda dans les
champs pour voir si elle pouvait apercevoir son père. Elle se sentait mal à
l’aise de ne pas l’avoir appelé aussi souvent qu’elle aurait voulu, mais Cain à
l’hôpital, et s’occuper des enfants il avait pris beaucoup de temps, puis il avait
été trop tard pour lui passer un coup de fil quand cela lui avait traversé l’esprit.


Elle était si heureuse d’avoir suivi son conseil et d’être
retournée à la Nouvelle-Orléans pour aller chercher l’amour qu’elle avait
perdu. A sa manière tranquille, son père avait toujours son bonheur à l’esprit
et il lui avait montré qu’il était prêt à se jeter sur mère pour la faire y
arriver. Carol Verde pouvait avoir été déçue par sa seule enfant, mais lui Ross
était fière d’elle et de la famille qu’elle s’était construite avec Caïn.


— Je sais que c’est un concept étrange de comprendre
que Caïn n’est pas exactement du bon côté de la loi, mais qu’elle a un fort
sens de l’honneur. Ce n’est pas son genre de laisser tout le monde, en
particulier un innocent, en danger. C’est vrai, nous sommes partis avec
quelques muscles et le reste est resté avec Muriel, mais certains de nos amis
aurons la paix tant que nous sommes parties.


Emma était irritée mais aussi qu’un peu déçue par Maddie.
Elle n’aurait jamais pensé que même une vieille amie calomnierait Caïn.


La cour en face de la maison était encore endormie en raison
du temps froid, et Emma pouvait entendre le vent qui souffle vers le bas depuis
le nord quand Maddie se gara et coupa le moteur.


Maddie posa sa main sur le poignet d’Emma.


— Je ne veux jamais, et je dis bien jamais, te juger
pour tous les choix que tu as fait, Emma. Si c’est ce qui te rend heureuse,
alors je serai heureuse pour toi. Je ne t’ai pas demandé d’avoir des doutes sur
Caïn, ou si tu veux toujours être avec elle. Mais je connais les raisons pour
lesquels tu l’as quittée toutes ces années et je ne veux pas la même chose arrive
quand ça chauffera à nouveau. Et mon instinct me dit qu’elle prépare les moyens
pour faire payer à celui qui a fait ça.


— Je lui ai dit pour toujours, et c’est ce que j’ai
l’intention de faire. Et si ça chauffe, ces salauds qui ont tiré sur mes
enfants et moi, méritent ce que Cain prévoit pour eux. J’ai peut-être tort de
vouloir du mal à quelqu’un, mais j’espère qu’elle les tuera tous jusqu’au
dernier d’entre eux.


— Je suis certaine qu’elle ne te décevra pas, ou nous,
d’ailleurs. Tu sais ce que je ressens pour Hannah et ce que ces bâtards ont
fait, a fait bouillir mon sang. Quelqu’un qui a osé pointer une arme dans sa
direction mérite tout ce que le démon a planifié pour eux.


— Amen, ma sœur, dit Emma, en souriant enfin.


Après la cacophonie de portières claquées, la vingtaine de
gardes de Caïn commençaient la mise en place du système de sécurité qui devait
être installé avant la tombée de la nuit tombée.


— Maddie, ravie de vous revoir.


Caïn tendit sa main pendant qu’Emma s’occupait de prendre
Hannah endormie sur son siège d’auto.


— Ai-je réussi ?


Maddie regarda dans les yeux bleus pétillants de Caïn et se
mit à rire. Elle aimait Jerry de tout son cœur, mais la première fois qu’Emma
lui avait montré une photo de Caïn, elle pouvait comprendre ce que signifiait
être avec une autre femme. Ajoutez à cela le charisme de Caïn et Maddie l’aima
immédiatement. 


Avec une main Maddie essaya de lisser ses cheveux bruns
quand le vent soufflait dans son visage. Comme il tourbillonnait autour d’eux,
Caïn pouvait voir les mèches blondes et devina que la combinaison devait venir
de l’époque où Maddie avait été au soleil et n’avait rien à voir avec un salon
de coiffure couteux.


— Vous avez de très beaux cheveux.


Maddie rougir.


— Je… merci. 


— Alors, L’ai-je passé ? redemanda Caïn.


— Passé ?


Maddie posa son autre main sur la tête et pour essayer de
contrôler ses cheveux. 


— Je n’ai aucune idée de ce dont vous parlez.


— Chérie, arrêter d’embêter Maddie et rentre à
l’intérieur. Je ne veux pas que tu attrapes quelque chose dans ce froid.


— Oui, Maman.


Caïn cligna un l’œil en direction de Maddie avant de suivre
Emma. Maddie se murmura à elle-même :


— Mon Dieu, Emma, une religieuse n’a aucune chance sur
cette terre de lui dire non.


Et c’était la dernière chose qui serait venue à l’esprit
d’Emma, quand la question concernait Caïn.
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— Maman, dit Hannah au bord de l’inconscience.


— Endors-toi, chérie. Tout va bien.


Emma était assise et passa ses doigts dans les cheveux noirs
de sa fille.


Hannah ouvrit et referma sa petite main avec effort pour que
Caïn se rapproche quand elle la vit près de la porte. Lorsque Caïn s’assit sur
le bord du lit, Hannah posa sa tête sur ses genoux. Emma se redressa, pour
laisser quelques instants d’intimité à Caïn et leur fille dans leur nouvelle
relation.


Caïn ne se soucia pas des points de sutures que le
chirurgien avait si habilement cousu sur elle et souleva Hannah hors du lit, la
porta et la berça jusqu’à ce que ses yeux bleus se ferment de sommeil.


— Je t’aime, ma petite fille.


Pour une fois, Caïn aurait voulu que les absents, s’il y
avait vraiment une vie après la mort de là où ils étaient, puissent sa vie.
Elle sourit en pensant que ses parents et ses frères et sœurs la regardaient
d’en haut et pouvaient voir comment magnifique était la famille qu’elle avait
créé. Elle posa la main sur sa blessure pour pouvoir se tourner et embrasser le
front de Hannah avant de se lever et sortir de la chambre.


Emma était appuyée contre le chambranle de la porte et
observa la touchante scène.


Quand Caïn se retourna son sourire s’élargit, une fois que
la porte referma, elle attira Emma contre elle.


— Allez, chérie, allons t’installer. Tu me sembles un
peu fatiguée.


Emma prit la main de Caïn pour la mener jusqu’à la chambre
d’à côté.


— Mme Casey, est-ce un complot pour m’attirer
seule ?


Le rire sensuelle d’Emma confirma.


— Je ne me fais que m’inquiéter de ton bien-être, mon
amour, rien plus.


— Bon sang, je dois avoir perdu la main.


Emma l’amena jusqu’à la chambre par le milieu couloir et la
poussa doucement à l’intérieur.


— Crois-moi, ce truc sexy, tu ne l’as perdu.


Par la fenêtre elles pouvaient voir que des hommes et des
femmes qui les avaient accompagnés, étaient toujours en train de mettre en
place l’installation du système de sécurité. Emma fut surprise de voir Hayden
avec du matériel électronique dans la main, marchant jusqu’au poteau électrique
de l’autre côté de la rue.


— Que fait-il ?


— Il apprend le boulot à partir de la base, comme l’a
fait chaque Casey avant lui. Ce n’est pas parce qu’il est né avec un nom qu’il deviendra
automatiquement le chef. Hayden sait ce qu’il doit faire sans que personne ne
lui dise, comme je l’ai fait.


Emma s’appuya contre Caïn et lui passa les bras autour de la
taille.


— Et avant que cela n’arrive, tu lui auras appris tout
ce que tu sais, non ?


— Je sais que tu n’es pas d’accord parce qu’il est ton
fils, mais…


Emma posa ses doigts sur les lèvres de Caïn.


— Il est notre fils et tu lui enseigneras tout que tu
sais, n’est-ce pas ?


— Et même plus, mon amour.


— Alors laissons-le faire son travail et toi et moi
allons nous installer confortablement dans ce lit.


Emma aida Caïn a retiré ses chaussures et enleva son lourd
chandail avant de soulever les couvertures et de grimper dedans à côté d’elle.
Elles avaient dû inverser leurs places habituelles à cause de la blessure de
Caïn, mais quand Emma se retourna et se blottit dans ses bras, ç’était encore
plus magnifique qu’elle ne s’était souvenue.


— Parle-moi des Raths, demanda Caïn quand elle posa sa
main sur la hanche d’Emma.


— Que veux-tu savoir ?


— Tout ce que tu veux me dire. Je suis juste curieuse.


Elle déplaça sa main sur la hanche d’Emma jusque sur le côté
près de sa poitrine.


— Ils semblaient très agréables au téléphone.


Emma avait l’impression que Caïn lui versait du feu liquide
tout le long de sa peau. Si Caïn lui avait manqué pour plusieurs raisons, elle
devait était honnête avec elle-même, et devait reconnaître que le sexe était en
haut de sa liste.


— Maddie et moi sommes allées à l’école ensemble. Bien,
pendant un petit moment. Quand je suis entrée au lycée, elle y était déjà, elle
est un peu plus âgée que moi. Nous nous sommes connues dès le début, et même si
elle ne voulait pas aller à l’université, elle m’a vraiment encouragé à
continuer à Tulane.


Emma se déplaça pour être pratiquement au-dessus de Caïn,
sans mettre de pression excessive sur sa poitrine.


— Quand je suis revenue ici seule en sachant que
j’allais avoir Hannah, j’ai longtemps pleuré sur son épaule. Mon père m’aime,
mais il est un peu perdu quand il s’agit de s’occuper de moi sauf quand il m’a
convaincu d’aller te voir et de régler tout ça. Ma mère, elle, était juste
égale à elle-même. Maddie me comprenais, même si elle s’est toujours demandée
pourquoi je m’étais enfuie de la maison en abandonnant les deux personnes que
j’ai aimées le plus dans le monde.


— C’était une période sombre, mon amour.


Le long soupir qu’Emma laissa sortir réchauffa la poitrine
de Caïn et elle dirigea ses doigts dans les cheveux d’Emma pour la réconforter.


— Pour te dire la vérité, je n’ai jamais compris
moi-même.


Emma soupira.


— Je me sentais si seule, et tu me manquais tellement.
C’est un miracle si Hannah ait survécu. J’étais tellement mal que je n’avais
jamais envie de manger. Cela a été le moment le plus malheureux de ma vie.


— Est-ce que Maddie était là quand Hannah est
née ? demanda Caïn pour continuer la conversation.


Faire sortir Emma de cette blessure les aiderait toutes les
deux dans l’avenir.


— Elle, Jerry et Papa ont été les seuls qui sont venu
me voir à l’hôpital, mais dès qu’Hannah est née et qu’ils avaient vu que
j’allais bien, je les ai renvoyés chez eux. Je me souviens de m’être assise à
l’hôpital en portant mon bébé, qui ressemblait tellement à une Casey et j’ai
pleuré parce que j’étais si heureuse et si misérable en même temps. T’ai-je dit
que j’avais apporté du whisky avec moi ?


Caïn sourit et secoua la tête.


— Je l’ai fait, et je l’ai baptisé dans le style Casey
tout comme je me souviens que tu l’as fait avec Hayden. Après je lui ai dit que
le clan était fier d’avoir un nouveau membre. Je jure que si elle avait pu tout
de suite, elle m’aurait demandé de l’emmener à la maison.


— Réflexion faite, c’est un miracle si elle soit si
vive après avoir vécu si près de ta mère tout ce temps.


— C’est une souche de mauvaise herbe Casey qui court
dans ses veines. Ma mère avait autant de chances de briser son esprit qu’elle avait
essayé de faire avec le tien. Je suis juste heureuse de ne plus devoir l’élever
seule plus longtemps. Hannah est belle enfant, mais permets-moi de te dire,
elle est infernale. Un peu comme quelqu’un que je connais et que j’aime.


Emma déplaça ses lèvres pour avoir un peu plus. Alors que le
baiser se prolongeait, la main de Caïn erra et vint finalement se poser sur son
sein droit, et son mamelon revint à la vie quand Caïn le pressa.


Les moments passaient dans l’avion, à se faire des câlins avait
fait qu’actuellement Emma voulais des choses qu’elle ne pensait pas que Caïn
soit en mesure de lui fournir en raison de sa blessure, mais elle n’avait pas
envie de s’arrêter. Elle se recula de la bouche de Caïn assez loin pour
vérifier son état.


— Reviens ici, mon amour, dit Caïn d’une voix douce. Tu
m’as manquée si férocement et je suis fatiguée d’attendre.


— Je le veux vraiment, mais tu es blessée.


Elle savait que sa protestation était au mieux faible.


— Dis-moi que tu ne veux pas de moi et je te laisserai
tranquille.


Emma ne répondit pas et était sur le point de céder.


— Dis-moi que tu n’es pas mouillée et j’arrêterai de te
toucher.


C’en était trop. Emma se baissa pour lui déposer un baiser
avant de descendre du lit.


Elle savait que Caïn était sur le point de gémir de
frustration, mais elle partit juste verrouiller la porte, puis resta dans la
lumière du soleil pour que Caïn puisse la voir. Il était appréciable d’avoir un
peu plus d’intimité pour qu’elles puissent se désinhibées complètement, mais
elle avait envie de Caïn, et n’avait aucune idée de la façon dont elles aller
s’y prendre sans lui causer plus de douleur.


Emma défit lentement les boutons de sa chemise un à un, loin
de Caïn. Elle voulait retirer tous ses vêtements et poser nue pour le plaisir
de Caïn. Si Caïn la touchait avant qu’elle ne termine son petit spectacle, elle
lui céderait. La chemise tomba au sol du bout de ses doigts après avoir glissé
le long de ses bras. Un soutien-gorge en soie vert foncé couvrait ses seins, et
les coins de la bouche de Caïn se relevèrent dans un sourire.


— Nous avons fait des achats, n’est-ce pas ?


— Je me souviens que quelqu’un qui m’a dit une fois que
c’était sa couleur préférée, répondit Emma en déplaçant ses mains sur le
premier bouton de son jean. Elle était un peu nerveuse parce que son corps
n’était pas tout à fait le même que lorsque Caïn était tombée amoureuse d’elle
la première fois. Ses deux grossesses lui avaient laissé plus d’une vergeture.


— Y a-t-il une culotte assortie en dessous ?


Le second bouton se détacha, et la question entama une
partie de sa confiance.


— Peut-être.


Les deux autres s’ouvrirent et Emma remua ses hanches pour
faire tomber le jeans au sol en vrac sur ses chevilles.


Actuellement, le soutien-gorge et string de la même nuance
de vert étaient les seules choses qui cachaient les imperfections qu’Emma
pensait avoir, et quand une minute se passa sans que Caïn ne dise rien, elle
voulut pleurer.


— Je sais qu’après Hannah… commença Emma, en luttant
contre l’envie de remettre tous ses vêtements pour attendre qu’il fasse un peu
plus sombre et que Caïn n’est pas l’occasion de l’étudier de si près.


— Je sais qu’après Hannah tu es toujours aussi belle et
sexy que la première fois où je t’ai vue comme ça.


Caïn balança ses jambes hors du lit et s’assit.


— Tu n’as rien à craindre de moi, mon cœur. Je te veux
si fort en ce moment que j’ai peur de t’effrayer.


— Tu ne pourras jamais faire de mal.


Emma regardait Caïn déboutonnait sa chemise et se levait,
une fois qu’elle avait atteint sa ceinture, elle était hypnotisée par Caïn qui
enlevait son pantalon. Si c’était un rêve, Emma espérait que rien ne vienne la
réveiller. Dans un temps très court, Caïn fut nue, hormis le bandage d’un blanc
immaculé sur sa poitrine que le chirurgien avait posé plus tôt ce matin.


Le sol était froid sous les pieds de Caïn, quand elle se
rapprocha d’Emma et ça lui traversa l’esprit de frapper Giovanni au visage
quand ils se rencontreraient au bout du compte. Parce qu’à cause de ses ordres,
elle ne pouvait pas porter Emma jusqu’au lit comme elle l’aurait voulue. Elle
regarda fixement les lanières des dessous d’Emma, Caïn tendit la main vers eux.
Elle s’arrêta à la dernière minute, regardant le visage d’Emma comme pour
demander la permission. 


— Touche-moi avant que je meurs à force de te vouloir.


Les fine lanières de la lingerie se défirent dans les mains
de Caïn quand elle les retira, passant ses mains sur ses fesses pour les
retirer complètement. Puis elle détacha son soutien-gorge assorti.


Quand elles se rejoignirent peau contre peau, Emma jouit
presque à la sensation exquise de sentir Caïn contre elle.


— S’il te plaît, bébé, je ne peux plus attendre plus
longtemps, mais je ne veux pas que tu te fasses du mal.


— Ça ne t’ennuie pas de faire la plupart du travail
pendant un bout de temps jusqu’à ce que je puisse bouger sans me blesser ?


— Tu te moques de moi ?


Emma prit la main de Caïn, la ramena jusqu’au lit et
arrangea les oreillers pour qu’elle soit installée confortablement mais Caïn
les réarrangèrent.


— J’ai besoin d’être allonger un peu plus plat pour ce
que j’ai dans l’esprit.


Caïn s’étendit et tendit la main dans une invitation. Emma
l’enfourcha à la taille, donnant à Caïn une magnifique vue de peau pâle et
douce.


Caïn tira Emma sur ses genoux et caressa lentement le long
de ses cuisses lisses jusqu’à ses hanches. Caïn avait l’impression de
redécouvrir un paysage qu’elle n’avait pas revu depuis un long moment. Pour
éviter de tirer sur ses points, elle continua avec une seule main jusqu’aux
mamelons roses qui étaient si tendus qu’ils avaient l’air presque douloureux.


— Caïn.


Le nom sortit de la gorge d’Emma avec difficulté comme deux
doigts pincèrent et tirèrent sur son mamelon.


— Bébé, j’ai vraiment besoin de tu me touches quelque
part plus bas.


Le lit était d’un beau vieux laiton avec une tête de lit
presque aussi élevé que le mur derrière elle. Cain regarda le métal pendant une
minute et pensa qu’il ferait une merveilleuse poignée.


— Comme je te l’ai dit, j’ai quelque chose à l’esprit.


— S’il te plaît, bébé.


— Viens ici, Emma.


Emma se souleva du matelas et se dirigea vers la tête du
lit. Pas question qu’elle tombe sans le vouloir sur Caïn et devait être prête à
arrêter si quelque chose tournait mal.


— Ês-tu sûre ? demanda-t-elle, avec une jambe de
chaque côté du visage de Caïn.


— Je ne veux pas paraître rustre, mon amour, mais baisse-toi.



Emma fit ce qu’elle lui demanda, et Caïn prit une profonde
inspiration. C’était certainement un parfum unique à Emma, et l’avoir dans
cette position si intime était comme rentrer à la maison. Avec le plat de la
langue, Caïn glissa d’un bout à l’autre du sexe d’Emma, plongeant légèrement à
l’intérieur, obligeant ses doigts à serrer le lit aussi fort que les parois de
son sexe se refermèrent fermement autour de la langue de Caïn. 


— C’est si bon comme ça.


Emma jeta sa tête en arrière quand Caïn enroula ses lèvres
autour de son clitoris et le suça avec autant de pression qu’elle le pouvait.


Les mains de Caïn sur ses fesses encouragèrent Emma à se
déplacer comme elle le voulait et c’est ce qu’elle fit, mais pas assez pour
perdre le contact avec la bouche de Caïn. Quatre ans à vouloir cela, cela prit
fin beaucoup trop vite et elle sentit le premier spasme dans son aine courir
tout au long de son corps. Emma ne put s’empêcher de crier, peu importe combien
de personnes se trouvaient dans la maison. Tout aussi rapidement que son désir
l’avait assaillit elle commença à pleurer. Elle avait besoin de Caïn pour
reconquérir ce qui était sien et elle le voulait maintenant.


— Tout va bien, mon amour. Reviens ici et laisse-moi
m’occuper de toi.


Emma entendit les paroles et hocha la tête quand elle
retourna dans sa position d’origine et les larmes de bonheur intensifièrent
quand elle sentit deux longs doigts glissaient à l’intérieur d’elle et la
remplirent.


Elle savait de quoi Emma avait besoin, Caïn plaça sa main
pour que son pouce fournisse une bonne stimulation à chaque mouvement d’Emma.


Cette fois, Emma essaya de se contrôler, elle ralentit et
posa ses mains sur ses seins pour les caresser.


— C’est ça, laisse-toi aller pour moi. Je veux que tu
te détendes et que tu sentes à quel point tout ça m’as manqué.


Elle baissa les yeux vers le beau visage de Caïn et elle
était si heureuse de ne pas avoir à expliquer les émotions qui traversaient son
cœur. La capacité d’aligner des mots l’avait quittée, et elle ne pouvait que se
concentrer sur les doigts de Caïn qui glissaient dans et hors d’elle à chaque
poussée de ses hanches. De toutes les positions qu’elles avaient essayées à
l’époque où elles vivaient encore ensemble, c’était une de ses préférés.


Cette position la laissait grande ouverte pour Caïn, qui
pouvait ainsi voir combien Emma appréciait ses caresses. A la façon dont les
muscles de ses cuisses se tendaient à chacune des secousses et ses hanches qui
s’accéléraient d’une manière que certains auraient dite impudique, était
désireuse d’atteindre le pic vers lequel Caïn la menait. Caïn savait qu’Emma se
laisserait tomber sans crainte parce qu’au fond elle savait qu’il y aurait
toujours des bras forts pour la rattraper et la protéger.


Emma pressa ses propres mamelons quand elle sentit les
parois de son sexe commencer à avoir des spasmes. Aucun niveau de contrôle ou
de ralentissement n’arrêterait l’orgasme qu’elle ne pouvait retenir plus
longtemps. Les mouvements des hanches d’Emma s’accélérèrent pendant une courte
durée avant de s’enfoncer une dernière fois sur la main de Caïn et de
s’immobiliser au-dessus d’elle, ses seins frôlant son abdomen.


Caïn avait toujours aimé lorsqu’Emma la laissait la regarder
à son moment le plus vulnérable, était le plus beau cadeau qu’Emma puisse lui
faire.


— Est-ce que tu vas bien ? demanda Emma aussitôt
qu’elle était en mesure de reprendre son souffle.


— Ne devrais-je pas être celle qui te pose cette
question ?


Emma était couchée du côté indemne de Caïn qui déplaçait sa
main, couverte de la preuve de la passion d’Emma, jusqu’à sa poitrine.


— Dieu, j’aime la façon dont tu vibres.


Les doigts habiles encerclèrent un mamelon, pour le faire
revenir à la vie.


— J’aime la façon dont tu sens.


Caïn enfouit son visage dans les cheveux blonds ébouriffés.


— Et j’aime ton goût.


Elle termina ses confessions en portant sa main à sa bouche
et en léchant ses doigts.


— Si tu continues comme cela, je ne te laisserai jamais
sortir de cette chambre.


— Est-ce une menace ?


Emma se redressa suffisamment pour regarder le visage de
Caïn.


— Si c’est ce que tu veux mais alors aussi longtemps
que je peux te rendre les faveurs.


— Tu le sais que tu es libre de faire ce que tu veux
sans me faire des menaces.


Les paroles de Caïn lui firent gagner un baiser avant
qu’Emma se mette sur ses mains et genoux sur le corps étendue en-dessous
d’elle.


— Voyons voir si je me souviens comment te faire te
sentir aussi bien que tu viens de faire me sentir.


— Bien, si tu le veux mais prends tout le temps dont tu
as besoin pour y arriver.


— Je crois me souvenir que tu aimes ça, dit Emma, quand
elle descendit le long en déposant des baisers en chemin.


Ses jambes musclées s’écartèrent et Emma s’arrêta en
trouvant la bonne position. Elle prit son sein, serrant assez longtemps pour
que son mamelon se durcisse comme elle l’espérait.


La sensation d’un léger effleurement du mamelon d’Emma sur
son clitoris rendit Caïn folle. Cela ne prit pas longtemps pour que sa main
droite atterrisse au-dessus de la tête d’Emma pour l’encourager à continuer
vers le bas.


— Ne sois pas cruelle maintenant, jeune fille.


— Je n’en ai pas l’intention.


La promesse du bonheur était sur le bout de la langue
d’Emma, ou du moins c’est ce que Caïn pensait quand Emma lui écarta les cuisses
et abaissa sa bouche. Et ce fut tout ce dont elle avait utilisé pendant un
moment, le bout de sa langue. Le doux contact cajola son clitoris durci à un
point tel que Caïn pensait devoir supplier Emma de faire quelque chose
rapidement avec ça. 


— Dis-moi ce que je veux entendre, demanda Emma quand
elle se recula pour regarder vers le haut Caïn.


C’est dans des moments comme cela dans le passé quand Caïn
laissait tomber ses défenses qu’elle montrait ce qu’elle avait dans le cœur.
Pas pour avoir du bon sexe, mais parce qu’Emma avait la capacité de dépouiller
Caïn de tout ce dont elle avait l’habitude de mettre devant pour protéger son
âme au monde.


— Dis-moi, dit-elle dit un peu plus fermement.


— Je t’aime.


Caïn prit la joue d’Emma dans le creux de sa paume. Trois
mots simples, mais ils relayaient chaque once de ce qu’elle ressentait pour
cette femme. La seule femme qu’elle avait laissé entrer, seule Emma avait brisé
son cœur en deux avec une telle facilité que cela l’avait encore surprise des
mois après que la porte ait claqué derrière elle. Lui redire ces mots à nouveau
maintenant c’était comme s’exposée et être nue une fois de plus, elle savait
qu’Emma pouvait voir la peur dans ses yeux. Caïn ne cacha rien, ce qui
l’effrayait plus que tous c’est que les Giovanni Bracato ou n’importe qui comme
lui pouvait faire d’elle.


Emma embrassa le sexe de Caïn avant de revenir se coucher à
côté d’elle.


— Dis-le encore, demanda-t-elle, avec une main posée à
plat sur le cœur de Caïn.


— Je t’aime.


Les mots ont semblé moins hantés et Caïn ferma les yeux un
moment comme pour rassembler ses défenses.


— Et il n’y aura personne d’autre pour moi aussi
longtemps que je respirerais.


— Alors, nous avons quelque chose en commun, mon amour.
Parce que pour moi il n’y a jamais eu que toi, et il n’y aura que toi pour le
reste de ma vie. Merci…


Emma n’eut pas besoin de dire le reste. Elle posa ses lèvres
sur celle de Caïn quand elle glissa sa main entre ses jambes, appliquant cette
fois une pression qu’elle voulait si désespérément. Pour l’empêcher de trop
bouger et de se blesser, Emma se coucha sur le corps de son amante quand ses
doigts se déplacèrent aisément dans la chaleur humide.


— Maintenant laisse-toi aller pour moi, mon amour.
Montre-moi que tu m’appartiens encore.


C’était la même voix douce que Caïn entendait dans ses
rêves, un leurre au plaisir toujours hors de portée, car à chaque fois qu’elle l’atteignait
elle disparaîtrait dans un brouillard. Mais cette fois, cependant la pression
continuait de monter et elle pouvait sentir le corps ferme serré contre le sien
et entendre les mots d’amour chuchotés dans son oreille.


— Aaaah.


Le gémissement lui indiqua que Caïn avait atteint le point de
non retour.


— Putain.


Emma sourit contre sa peau à la vulgarité. C’était juste Caïn,
pensa-t-elle. Une combinaison unique de bords policés et de bords rugueux.


Quand Emma pressa plus durement, l’orgasme dépassa Caïn, et
elle serra ses jambes pour arrêter le mouvement de la main d’Emma. La sensation
intense était presque douloureuse et quand ses narines se dilatèrent dans un
souffle explosif, un dernier spasme traversa son corps. Quand Caïn rouvrit les
yeux, elle fut surprise de sentir des larmes coulaient comme elles l’avaient
fait pour Emma juste avant. Emma n’enleva pas la tête de sa poitrine, et Caïn
pouvait sentir son souffle et le contact de sa main quand elle quitta son havre
chaleureux pour frotter son ventre.


— Je ne t’ai pas fait mal, n’est-ce pas ?


— Tu l’as fait une fois, mais je pense que ça va mieux.


Caïn se mit à rire d’une manière insouciante qu’Emma n’avait
pas entendue depuis qu’elles étaient revues.


— Et au sujet de tes blessures, mon amour ?


— Avec toi à mes côtés, je n’aurais plus jamais besoin
de rien d’autre.


— J’espère que se sera toujours vrai.


— Oh, ça le fera.


Emma embrassa son épaule et reposa sa tête dessus avant de
repasser sur les lèvres de Caïn. Bien qu’elle n’en avait aucune envie, elles
devaient se lever. Hannah n’allait pas tarder à se réveiller de sa sieste et
Hayden aura le plus probablement fini et devrait bientôt être de retour.


— Tu es prête, ou tu veux faire un petit somme avant
d’aller affronter la foule ?


— Je pense que je ferais mieux de me lever. Trois
semaines, c’est suffisant pour rester couchée à ne rien faire.


— Caïn, on t’a tirée dessus. Accorde-toi une pause.


Quand Caïn se redressa en posant les pieds au sol, Emma se
pressa contre son dos.


— C’est vrai que je me suis fait tirer dessus, mais
maintenant il est temps de reconstruire mes forces. Veux-tu te faufiler dans le
couloir et prendre une douche avec moi ?


— Je me demande quelle est l’épaisseur de ces
murs ?


La seule réponse qu’Emma reçue fut un coup porté à la porte.
Caïn se leva pour aller voir qui se trouvait derrière et savoir ce qu’il se
voulait, mais Emma se racla la gorge.


— Je ne voudrais pas gâcher ce bel après-midi, en entrant
dans un pugilat avec celui qui va te reluquer de l’autre côté de cette porte,
si tu avas ouvrit habillée comme ça. Je suis pratiquement sûre qu’il y a un
peignoir dans l’armoire.


Le commentaire possessif gonfla la poitrine de Caïn et un
énorme sourire éclaira sur son visage. Quand elle regarda vers le lit, la vue
d’Emma assise là un drap tiré juste en-dessous de ses bras, était suffisant
pour la faire vouloir revenir en arrière et passer tout l’après-midi à découvrir
ce corps qui se trouvait sous la fine couverture.


— T’ai-je dit dernièrement à quel point tu étais
belle ?


— Tu me tues là, bébé. Mets quelque chose avant que la
maison entière sache ce que nous faisons.


La demande était presque un gémissement et poussa Caïn vers
l’armoire quand la personne en attende derrière la porte refrappa.


Dans l’armoire, il n’y avait qu’un seul peignoir. Elle
regarda Emma ramasser sa chemise pour la mettre. C’était une de ses vieilles
habitudes quand les matins où elle avait froid, elle ramassait une chemise de
Caïn qui traînait. La chemise la couvrait autant que le peignoir le faisait sur
Caïn.


Quand Caïn ouvrit finalement la porte, Maddie se tenait
debout dans le couloir avec une expression amusée. Elle leva les yeux vers la
femme qui était visiblement nue sous la robe de chambre et qui l’utilisait à
bon escient.


— J’ai pensé que vous voudriez peut-être savoir que
votre autre surprise pour votre petite femme est arrivée et est en train de
boire un café en bas. Ou devrais-je dire en bas en train d’élargir ses
horizons ? A ce stade, qui sait, je ne vais pas avoir le temps de prendre
une douche froide.


La taquinerie avait été lancée sur un ton suffisamment bas
pour qu’Emma ne puisse pas l’entendre. Maddie se souvenait que la jeune femme
avait toujours été gênée de parler de n’importe quoi d’intime. Elle espérait
que le cri qu’elle avait entendu plus tôt, était celui de Caïn Casey. Maddie
fut surprise quand elle vit Caïn rougir.


— Dites-moi s’il vous plaît que vous plaisantez ?


Avant d’avoir quittées la Nouvelle-Orléans, par
l’intermédiaire de Maddie, Caïn avait appelé Ross au téléphone sur une ligne
sécurisée et lui avait exposé leurs plans. Il avait dit qu’il se rendrait chez
les Raths aussitôt que leur avion aurait atterri pour se voir.


— Ce n’est pas exactement comme cela que je comptais
lui faire découvrir à quel point nous nous sommes retrouvées.


Maddie jeta un œil sur Emma, qui ramassait les vêtements et
les reposait pliés sur le lit tout en avançant tout le long.


— Chérie, quand il s’est assis sur la chaise en bas, il
avait un large sourire tout le temps et n’avais pas l’air de le prendre mal. Il
avait réalisé il y a bien longtemps que sa petite fille n’était heureuse
qu’avec vous. Je pense juste qu’il est très heureux qu’elle ait retrouvé le
bonheur.


Ne trouvant rien d’autre à ramasser, Emma se déplaça jusqu’à
la porte pour savoir pourquoi la conversation était si basse.


— Hé, Maddie, quelque chose ne va pas ?


— Non, j’ai pensé que vous ne voudriez pas dormir tout
l’après-midi, et qu’Hannah ne devrais pas tarder à se réveiller.


— Merci, nous allons juste nous rafraîchir un peu.
Ensuite, nous descendrons.


Emma remarqua que le visage de Caïn, portait encore quelques
traces de rougeur et lui donna une solution de sortie.


— Vas-y, bébé, je vais aller chercher nos affaires et
je te rejoins.


Elle montra la salle de bains à droite de leur chambre.
Quand la porte se referma et que l’eau commença à couler dans la douche, elle
ouvrit un des sacs et en sortit des vêtements propres.


— Alors qu’est-ce que tu as entendu ?


— Suffisamment pour être envieuse.


Maddie rit et s’assit sur le lit. Sur le dessus des
vêtements sales se trouvait le string d’Emma.


— Bon Dieu, cela arrive-t-il souvent ? Tes
factures de sous-vêtements doivent être scandaleuses. Alors, combien peut
coûter ce fil dentaire ?


— Tu serais surprise. Allez, laisse-moi tranquille
maintenant que je puisse profiter de mon sentiment de bien-être.


— Oh, chérie, je ne te taquine pas…


Emma haussa les sourcils un peu comme Caïn aurait fait dans
une situation similaire.


— Bien, pas autant que je le voudrais. Tu ressembles à
une femme amoureuse et ça c’est bien pour toi. Es-tu sûr de ça ?


— J’en suis certaine.” 


Caïn était debout sur le pas de la porte et demanda si Emma
avait besoin d’aide.


— Em, l’eau coule. Tu viens ?


— Pas encore, mais avec un peu de chance, je le pourrai
bientôt, chuchota-t-elle à Maddie en lui lançant un clin d’œil.


Maddie secoua la tête et se mit à rire. Son amie avait
certainement changé, mais c’était un changement en mieux. Emma avait repris ses
droits, comme dirait le dicton.


Le gémissement que Caïn laissa échapper alors que Maddie
descendait l’escalier en témoignait.







Chapitre Dix-huit


— Ils ont disparu ?


Shelby se massa les tempes pour contenir le mal de tête qui
menaçait de s’installer derrière l’œil gauche. Elle avait passé la matinée à
essayer de contacter Muriel, prêt à s’excuser pour quelque chose qu’elle
n’avait pas fait, si seulement elle voulait bien décrocher.


— Qu’est-ce que ça veut dire exactement ?
demanda-t-elle à la personne qui appelait, une personne que l’Agent Hicks avait
assigné pour garder officieusement un œil sur Caïn et compagnie.


— Ce n’est pourtant pas difficile à comprendre, j’ai
parlé trop vite peut-être ? Ils ont disparus… tous. Je suis allé faire une
promenade jusqu’au cinquième étage ce matin quand je n’ai pas vu arriver Emma
Casey à l’heure habituelle.


Shelby l’interrompit espérant que ce type n’avait pas fait
exploser une situation déjà précaire.


— T’est-il venu à l’esprit qu’elle pouvait juste être
en retard ?


— Ça alors, je me demande pourquoi je n’y ai pas pensé,
répondit-il laconiquement. J’ai attendu près de deux heures avant de traverser
la rue sans manteau ni cravate, j’ai même acheté des fleurs dans le hall pour avoir
l’air de me tromper de chambre. Personne ne se trouvait devant la porte et le
lit était fait et prêt à accueillir un autre patient. Elle est partie.


— Pourquoi tu ne rentres pas ici ? Tu pourrais
nous faire un rapport de ce que vous as vu jusqu’à ce jour.


Elle parlait toujours au téléphone, quand elle remit sa
veste. Il était temps de rendre visiter à Annabel Hicks et de la persuader de
remettre sur pied une autre équipe de surveillance sur Caïn, ainsi que sur les
organisations de Vincent et Ramon.


Une heure plus tard Joe et Lionel étaient de retour, avec
leur ancien partenaire Tony. L’agent qu’Annabel avait assigné à Caïn rapporta
qu’Emma avait quitté l’hôpital la veille à l’heure habituelle, accompagnée par
au moins six gardes, incluant Merrick et Lou. Shelby ne fut pas la seule à
penser que cela était plus qu’un peu étrange. Ceux qui avaient surveillé Caïn
pendant longtemps savaient qu’elle ne prenait jamais son café seule et
vulnérable, elle ne se déplaçait jamais sans que l’un des deux soit à quelques
mètres.


Après un tour rapide autour de la ville, ils furent surpris,
non seulement de ne pas trouver Caïn, ni son cercle proche immédiat et la
plupart de ses proches hormis Muriel s’était également envolée.


Tony les regarda tous, puis s’en prit à Shelby.


— Tu as voulu te lier d’amitié avec ces personnes.
J’espère maintenant que tu as vu qu’elle s’est jouée de nous comme une bande de
connards.


— Y a-t-il un mandat d’arrêt contre elle dont je ne
suis pas au courant ? retourna Shelby. Nous avons déjà un agent qui a fait
de toute cette merde une affaire personnelle et actuellement il se gèle le cul
à la prison centrale. Si tu veux le rejoindre, dis-le nous maintenant avant que
d’autre personne innocente se fasse tirer dessus.


— Innocente ? Tu veux tellement la baiser que tu
vas rester là et nous dire que Casey est innocente ?


Tony se leva si rapidement de sa chaise qu’elle tomba au
sol.


— Bon sang, Tony, tu devrais rendre ton badge et passer
un appel à Bracato. J’ai entendu dire qu’il y a une place à prendre après que
Kyle se soit fait attraper. Après tout, si une personne est examinée à la
loupe, c’est qu’il mérite tout ce qu’il lui arrive, n’ai-je pas raison ?


Shelby claqua la porte derrière elle.


— Anthony…


Joe dit le nom avec beaucoup de sarcasme


— …Tu dérapes complètement. Je te suggère de dire à
l’Agent Hicks que tu souhaites travailler avec une autre équipe. Je ne peux pas
parler au nom de Lionel, mais je ne veux pas de toi. N’importe quel homme, ou
femme d’ailleurs, en qui je ne peux pas faire confiance pour couvrir mes
arrières ne peux pas rester à mes côtés.


Lionel regardait les hommes tour à tour debout devant lui.


— C’est vrai, Joe. Tu ne peux pas parler pour moi. Je
ne te veux pas dans notre équipe, Anthony. Et tu devrais faire tes excuses à
Shelby. Nous n’avons jamais douté de sa loyauté.


— Joe, allez. Tu sais aussi bien que moi que Shelby a
un parti pris personnel.


La voix d’Anthony augmenta un peu quand Lionel quitta la
pièce.


— Et elle a le culot de me reprocher de ne pas regarder
ça avec les idées claires.


Joe jeta un regard noir à Anthony et se demanda ce qui
s’était passé pour le rendre si amer. Tout avait été parfait jusqu’au jour où
Muriel avait valsé dans l’entrepôt et que Kyle avait tiré sur Caïn et déposer
leurs culs sur un plateau.


— Je ne sais pas quel est ton problème, mais tu ferais
mieux de le régler avant que je vaille voir l’agent Hicks moi-même pour déposer
une plainte. Lionel a raison. Tu dois des excuses à Shelby et il vaudrait mieux
qu’elles soient sincères.


Joe se dirigea vers la porte pour voir où Lionel et Shelby
avaient disparu quand il repensa à une chose.


— Peut-être que tu devrais prendre un congé. Tu sais
comment se passe ces petites vengeances personnelles chez les autres agents.


C’était un coup bas, mais Joe n’était pas d’une humeur
généreuse.


— N’est-ce pas ce qui s’est passé avec ton père quand
il a des ennuis avec le bureau ?


— Vas te faire enculer, Joe.


— Non, Tony, si quelqu’un doit se faire enculer, c’est
sûr que ça ne sera pas n’importe lequel de nous trois. Sauf si l’un de nous a
de la chance, alors sera volontaire, ne t’inquiète pas.


— C’est Anthony. Putain, c’est-ce si dur de s’en
souvenir ?


*


Shelby serra violemment le volant, essayant de passer sa
colère à travers ses doigts. Ce qu’Anthony venait de débiter l’avait blessée,
mais ce n’était pas tout à fait faux. Quand elle était devenue un agent du FBI,
elle s’était lancée dans ce travail.


La nuit dans l’avion de Vincent Carlotti quand Caïn avait
tenu sa vie dans le creux de sa main, avec les micros qu’elle avait placés, la
frontière entre le bien et le mal avait été brouillée, mais pas effacée. Cette
affaire était devenue un peu personnel pour elle aussi, mais parce qu’elle avait
voulu coucher avec Cain Casey. Elle venait de s’apercevoir que les membres de
la famille Casey n’étaient pas les monstres que d’autres voudraient leur faire
croire.


Après s’être regardée dans le rétroviseur et vit que la
rougeur de frustration avait disparu de son visage, elle démarra sa voiture et
se dirigea vers le seul endroit où elle savait trouver quelques indices sur la
surprenante disparition des Caseys. Elle était certaine que Muriel avait mis en
place des bureaux temporaires sur la scène de crime du FBI pour leur mettre le
nez dedans.


L’entrepôt le long du fleuve où Caïn avait expédié sa
cargaison d’alcool légale, et où Barney Kyle lui avait tiré dessus, se
trouvaient quelques hommes qui se promenaient sur le toit avec les fusils
longue portée suspendus dans le dos. Une rangée de BMWs était stationnée
devant. Le genre d’automobile que des jeunes avocats insolents qui travaillaient
pour Muriel, conduiraient.


— Je voudrais parler à Muriel Casey, s’il vous plaît,
dit Shelby à la réceptionniste.


— Vous avez rendez-vous ?


La question posée était étonnante et si Muriel était là.


— Elle est ici ? demanda-t-elle, incapable de
contenir sa curiosité.


— Je n’ai pas dit ça. Je voulais juste m’assurer que je
n’avais pas oublié de changer votre heure de rendez-vous.


Le réceptionniste dirigea son doigt vers l’ancienne page du
carnet de rendez-vous.


— Vous êtes ?


— Agent Shelby Daniels.


Elle fut finalement escortée jusqu’à un bureau d’un des
associés de Muriel qu’elle avait déjà rencontrés, Shelby demanda
brusquement :


— Je dois parler à Muriel ou à Caïn Casey.


— Bien sûr que vous voulez, mais elles ont toutes les
deux quitté la ville, donc je ne peux pas vous aider.


Le jeune homme sortit son portefeuille et récupéra une de
ses cartes.


— Comme vous pouvez le voir actuellement, je suis
avocat, pas un agent de voyage, je ne suis qu’un employé dans le cabinet, alors
elles ne m’ont pas informé de leur itinéraire. Si Muriel appelle je ferai
passer le message que vous voulez lui parler.


— Je suppose que vous n’avez aucune idée de l’endroit
où elles sont parties ?


— Pas la moindre.


Son sourire donna à Shelby l’envie de revenir pour le
frapper.


— Et je suis sûr que si vous aviez l’information vous
ne me le communiqueriez pas.


— Bien sûr que je le ferais, il reste une possibilité
que vous pourriez suivre. Le printemps est déjà là, répondit-il en voyant sa
confusion.


— Ce qui est censé vouloir dire ?


— Je crois que c’est la période où les vipères changent
de peau. Comme je n’ai pas reçu officiellement mes galons, je ne suis pas sûre
de l’endroit où cela va se faire. Mais un garçon peut toujours rêver, n’est-ce
pas ?


— Je ne serais pas si sûr.


Elle jeta sa propre carte vers lui et se leva.


— Passez-lui juste le message.


Une bonne façon de s’occuper d’un avocat comme celui-là
c’était de l’oublier complètement comme elle l’avait fait avec Anthony.


Elle claqua sa portière et frappa le volant. Quand elle
secoua sa main douloureuse, elle réfléchit à une solution et repartit
rapidement vers son bureau. 


Joe et Lionel regardèrent Shelby appeler le shérif
d’Haywood, dans le Wisconsin. Caïn avait probablement pris toute sa famille
là-bas. 


— Shérif Dobbs, j’ai besoin que vous alliez à la ferme
des Rath et des Verde.


— Jerry ou Ross ont-ils des problèmes ?


Ignatius Dobbs se renversa en arrière sur sa chaise et posa
ses pieds sur son bureau.


— Non, monsieur. Nous pensons juste que Cain Casey est
de retour dans la région et nous avons besoin que vous nous confirmiez ça.


Shelby se frotta le front, essayant de garder son mal de
tête à son minimum. 


— J’irai là-bas moi-même pour jeter un œil aux alentours,
mais je n’ai rien vu sortant de l’ordinaire cette semaine ou la semaine
dernière.


— Ça s’est fait aujourd’hui, Shérif.


— Bien, je vais faire mon travail, alors.


Si Caïn était venue ici pour échapper à la surveillance,
cela allait être un cauchemar logistique comme cela avait été la première fois.


*


Ignatius se gara sur le côté de la route près de la maison des
Rath et regarda l’activité. Il rit quand Caïn Casey sortit sur le porche et lui
fit un signe de la main l’invitant visiblement à la rejoindre.


— Shérif, ravie de vous revoir.


Elle garda la porte moustiquaire ouverte quand il se gara
devant et descendit sa vitre.


— Puis-je vous offrir une tasse de café ?


— Vous ne semblez pas surprise me voir, dit Ignatius.


— Je me demande juste qui vous a appelé, mais je pense
que je peux le déduire.


Elle se tint à ses côtés, et grogna quand elle s’assit en
face de lui.


— C’était Shelby, Lionel, ou Joseph ?


— L’agent Daniels a voulu que je vienne vérifier si
vous alliez bien.


Caïn rit et secoua la tête.


— Elle voulait savoir où envoyer des fleurs pendant mon
rétablissement, n’est-ce pas ?


Quand Emma entra dans la pièce elle prit Caïn par l’épaule
avant de donner au shérif une tasse de café, elle continua :


— L’agent du FBI vous a-t-elle dit autre chose ?


— Non.


Il avala une petite gorgée de café et souleva la tasse en
direction d’Emma en guise de salut.


— Ils veulent juste un rapport pour savoir si vous êtes
ici et ne pas faire le voyage pour rien, je suppose. Avant votre arrivée nous
n’avions jamais eu la visite du FBI. Après avoir reçu un avant-goût de l’Agent
Barney Kyle, je peux comprendre pourquoi certains policiers ont des problèmes à
travailler avec les feds.


— Je n’ai aucun droit de vous demander cela… Shérif,
dit Emma.


Elle serra l’épaule de Caïn avant de continuer :


— …mais je voudrais que vous disiez à Shelby que nous
ne sommes pas ici.


— Pourquoi le ferais-je ?


Il prit une autre petite gorgée et regarda le couple.


— Vous ne faites rien d’autre que rendre visite à des
amis, n’est-ce pas ?


— L’agent Kyle a tiré sur Caïn sur l’ordre d’un patron
de la mafia de la Nouvelle-Orléans. Jusqu’à présent le FBI a refusé de nous
donner plus d’information sur ce qui s’est passé et qui d’autre pourrait être
impliqué. Nous sommes venus ici pour qu’elle puisse se rétablir, mais aussi
pour être loin des lignes de tir.


Emma donna l’information avec un tremblement de sa voix.


— Nous avons des enfants, Ignatius. Si vous ne le
faites pas pour Caïn et moi, pensez-eux.


Ignatius se concentra sur Caïn.


— J’ai votre parole que vous êtes ici pour rien d’autre
que de vous rétablir.


— Pour me rétablir et passer du temps avec Emma, je le
jure, dit Caïn avec un clin d’œil. Mais si cela va vous provoquer des
problèmes, faites ce que vous pensez être juste.


— Mabel, notre dîneur n’a pas arrêté de parler de vous
depuis que vous êtes partis et si Mabel vous aime c’est que vous n’êtes pas
aussi mauvaise. Soignez-vous et je m’occuperai de l’Agent Daniels. Je suis venu
ici et je n’ai trouvé rien d’autre que des vaches.


— Meuh, Meuh, dit Caïn avant de rire.


*


Les bavardages autour de la ville la semaine suivante furent
presque assourdissants. Non seulement les autorités cherchaient et se
demandaient ce qui était arrivé à la team des Casey, mais ceux qui
travaillaient pour Gino Bracato, aussi. Caïn avait fait un excellent travail en
disparaissant sans laisser de traces, et peu importe combien d’argent ou de
muscles ils avaient.


Des nouvelles arrivèrent le huitième jour de leur
disparition, mais ce n’était pas ce que Bracato avait projeté. Caïn pouvait
avoir disparu avec son gang pour protéger sa famille, mais elle avait toujours
une armée de mouchards qui travaillaient pour elle dans les rues et le nom de
sa famille ressortait le plus souvent dans les attaques contre les Caseys.


Quant à Caïn, ses promenades quotidiennes avec les enfants
la fortifia et lui permit de se rétablir plus vite. Une visite chez le médecin
local l’informa qu’il était temps de retirer les points de sutures. Les
blessures étaient toujours en train de guérir et Caïn retrouvait lentement
toute sa forme.


Emma regarda Caïn mettre son manteau avec l’intention de
sortir furtivement à l’arrière avec son téléphone satellite dans la main comme
elle le faisait à chaque fois qu’il sonnait. Celui qui appelait à l’autre bout
de la ligne n’avait pas fait attention qu’il interrompait la récréation
d’Hannah avec sa nouvelle partenaire préférée dans la construction d’un cube.


— Qu’est-ce se passe ? demanda-t-elle avant que
Caïn ne sorte dehors.


— Je te le dirai dès que j’aurais passé cet appel. Pour
l’instant peux-tu surveiller Hannah ? Hayden fait ses travaux dirigés avec
Mook et les autres.


Emma vit que sa fille allait bien, alors elle revint à la
porte arrière et regardé le visage de Caïn quand elle parla sporadiquement,
comme si l’un posait des questions et l’autre donnait des informations. Quand
elle raccrocha elle composa immédiatement un autre numéro et parla la plupart
de la conversation. Emma ne s’inquiéta pas jusqu’à ce qu’elle vit Caïn passer
sa main dans ses cheveux. C’était un geste qu’elle connaissait bien et
témoignait soit de son inquiétude soir de sa frustration. Les émotions
n’étaient pas bonnes pour la convalescence de Caïn.


— Des problèmes ?


Emma enfila le chandail de Caïn et le resserra autour d’elle
quand elle la rejoignit dans la cour. Elle l’avait mis quand elle avait senti
le vent se lever. Les affaires de Caïn les avaient laissés tranquilles durant
les derniers huit jours, ce qui avait été plus qu’elle ne l’avait espéré.


— L’aîné de Giovanni est le responsable des bombes qui
a fait exploser l’Émeraude et les bureaux de Muriel.


Caïn ouvrit son manteau et prit Emma dans ses bras pour la
garder au chaud.


— Comment le sais-tu ?


— La petite merde en avait posé une au domicile de
Vincent, ou du moins il a essayé. Le gars qu’il a engagé est tombé sur deux ou
trois des mecs pas raisonnables de Vinny et, si je devais supposer, je pense
qu’il a eu droit à un lavement explosif.


Aussi affreux que pouvait être cette image, Emma grogna
contre la poitrine de Caïn, imaginant ce que sa partenaire avait dépeint.


— Qui l’a averti ?


— Un de nos indics dans la rue. Gino Jr n’a jamais
appris la règle capitale qui est de garder la bouche fermée. Se vanter mène
uniquement la police à ta porte ou pire, quelqu’un comme Vincent Carlotti. Le
petit bâtard cinglé nous a fait une faveur, maintenant.


Caïn embrassa le haut de la tête d’Emma.


Emma fit courir ses mains le long du dos de Caïn jusqu’à ce
qu’elles atteignent sa nuque.


— Pourquoi dis-tu ça ?


— Parce que maintenant Vinny nous doit vraiment une
faveur et Ramon nous dira quels seront nos actions immédiates et vitales. Et
quand le temps sera venu ou, je devrais dire, si le temps viendra et que
j’aurai besoin de leur aide, ce sera une garantie.


Elle massa son cou tendu et essaya de lire ce qui se passait
dans l’esprit de Caïn.


— Chérie, tu devrais savoir que ces deux-là viendraient
en courant juste en les appelant. J’ai vu ce qu’ils ont fait pour toi et notre
famille quand tu as été blessée.


— Emma, la première chose que mon père m’a enseigné c’est
qu’une aide revient toujours te hanter, certaines sont librement consenties et
certaines le sont parce qu’elles sont dues. Quelquefois tu dois rembourser
l’aide qui te hante avec quelque chose que tu n’es pas disposé à te séparer.
C’est la pire. L’aide librement consentie est bonne pour tout le monde :
nous aidons parce que nous aimons l’autre personne. Mais l’aide qui est donnée
parce qu’elle est due est un bienfait, comme le second. Vinny est mon ami,
comme Ramon, mais je veux mener ma vie et diriger mes affaires sans devoir
quelque chose à quelqu’un tant je peux.


Elle arrêta son cours et embrassa la joue d’Emma.


— Me comprends-tu ?


— En l’aidant lui, il nous aidera en retour parce qu’il
t’ait redevable ?


— Tu es une excellente apprentie, jeune fille.
Peut-être que je peux prendre ma retraite finalement après que tout soit
terminé et te laisser les affaires.


— Non, merci, tu peux garder ton travail.


Emma prit une profonde inspiration et le retint quand elle
leva les yeux vers Caïn.


Les huit derniers jours, elles s’étaient promenées avec
leurs enfants et rendues visite à son père tous les jours pour renforcer les
liens nécessaires à la reconstruction de leur famille. Chaque soir, elle et
Caïn avait réappris à se connaitre de façons les plus intimes et les plus
sensuelles possible, se réveillant nues et souriantes chaque matin.


— Va chercher ton manteau, jeune fille.


Caïn lui tapa doucement sur le derrière et hocha la tête
vers la maison.


— Tu dois passer un autre coup de téléphone ?


— Non, je veux que tu viennes faire une promenade avec
moi et me dire ce qui te tracasse. Si nous voulons que ça marche, tu dois
partager avec moi ce qui te fait creuser une ligne profonde sur ton front.
Après tout, c’est ce que tu me demande de faire.


Elle dirigea son pouce au milieu du front d’Emma. La petite
partie de son cerveau qui l’avait maintenue en vie lui criait ce que Merrick
lui avait dit dès lors qu’Emma était revenue dans sa vie. Peut-être que la
ligne d’inquiétude concernait le fait qu’Emma n’était pas complètement franche
avec elle sur ce qu’elle ressentait.


— Quoi que ce soit, je vais t’écouter. Ensuite, nous
allons trouver une solution, si c’est ce qui t’inquiète à ce sujet. Sauf si tu
portes un micro sous ce gros pull qui m’appartient.


Elle glissa sa main sur le côté d’Emma plus pour la chatouiller
que dans un geste de méfiance.


— Quand nous aurons colmaté les brèches, on nourrira
les vaches.


Elles retournèrent à la maison ensemble et ramassa non
seulement le manteau d’Emma, mais également une couverture. Emma voulait
partager avec Caïn un de ses endroits préférés. Maddie leur fit au revoir de la
main du salon où elle était avec Hannah absorbée dans l’habillage de ses
poupées, elle jeta un clin d’œil en direction d’Emma qui tenait une couverture
et montrait l’arrière de la cour.


Elles franchirent le sommet d’une colline et se retrouvèrent
devant un lac de bonne taille.


— Quel bel endroit.


Caïn regarda autour d’elles avant de s’asseoir à côté
d’Emma.


— Je ne sais pas comment j’ai pu le manqué la dernière
fois que je suis venue ici.


— Les collines qui l’entourent forment presque un bol
parfait, comme cela à moins de vouloir faire travailler un peu ses jambes en
grimpant, il n’y a aucune raison de venir jusqu’ici. Tu voir là-bas ?


Elle montra du doigt leur gauche.


— C’est la seule façon d’arriver jusqu’ici sans devoir
escalader et c’est par là que les vaches arrivent jusqu’ici. Quand j’étais
petite, et que quelqu’un d’autre possédé l’endroit de Jerry, je partais
furtivement jusqu’ici et m’asseyais le long de ces rives pendant des heures, et
je regardais juste l’eau ou les nuages flottaient au loin.


Emma sentit monter sa mélancolie.


— Nous allons demander à ton père quelques-unes de tes
photos de bébé pendant que nous sommes ici. Je ne souviens pas d’en avoir jamais
vu.


Caïn appuya sur son dos contre l’arbre où elles avaient posé
la couverture et elle avait tiré Emma dans ses bras.


— Tu as un avantage injuste, tu as vu toutes les
miennes.


Emma n’aurait pas pu rêver d’un meilleur enchaînement dans
la conversation qu’elle voulait avoir, alors elle leva les yeux vers le visage
de Caïn et attrapa l’une de ses grandes mains pour la tenir.


— Ma mère ne voulait pas gaspiller de l’argent sur ce
qu’elle appelait des frivolités.


— Les enfants ne sont pas des frivolités, mon amour.


— Je sais ça, et je le savais déjà à l’époque. C’est ce
à quoi je pensais quand je m’asseyais ici. Je rêvais de la famille que j’aurais
un jour. De la personne qui pourrait m’aider et m’aimer comme je le voudrais.


Caïn lâcha sa main et fit courir ses doigts le long de la
mâchoire d’Emma jusqu’à son cou. Elle avait oublié que l’âme fragile de son
amante était pleines de blessures et avaient servi à poser les premières
fondations de la femme qu’elle était devenue. Quand elles avaient commencé à
vivre ensemble, Caïn s’était demandée par moments ce qui rendait Emma si
capricieuse. Elle semblait toujours attendre le coup qui la jetterait à terre à
cause d’une faute impardonnable.


— Je suis prête à parier que dans toutes tes rêveries
de ton brillant esprit tu étais loin de penser à quelqu’un comme moi. N’ai-je pas
raison ?


Le baiser qu’elle lui donna après avoir posé la question,
était aussi long et aimant que Caïn pouvait donner.


— Après que je t’ai rencontré, j’ai repensé à ce lieu,
et tu as raison. C’est alors que j’ai su que je n’avais pas assez
d’imagination. Je rêvais de quelqu’un de fort pour me protéger, et m’aimer. Les
petites filles veulent normalement toujours ces choses, mais moi, je voulais
quelque chose de plus.


— Qu’est-ce que c’est, mon cœur ?


— Je rêvais de quelqu’un qui me voyait, qui me voyait
réellement et ne serait pas déçue par ce qu’elle verrait.


La confession brisa le cœur de Caïn comme rien d’autre ne
pouvait le faire. Ses yeux se remplirent de larmes pour la petite fille qui
s’était longtemps demandée si son père l’aimait, qui n’était pas disposé à la
défendre et ni à se battre pour elle. Elle aimait Ross, mais une partie d’elle
pensait qu’il il avait failli à sa fille.


— Oh, jeune fille, moi je t’ai vu il y a quelques
années dans mon pub, et je n’ai vu guère autre chose. A partir d’aujourd’hui,
nous allons laisser les blessures et les déceptions de cette petite fille ici,
parce qu’elle a trouvé ce qu’elle cherchait. Je t’aime et plus important
encore, tu es à moi. Je ne laisserais plus aucune douleur toucher ce qui est
mien.


— Je sais et je t’aime pour ça. Quand je t’ai trouvée
et que nous avons eu Hayden et avons rempli cette maison d’amour, de jouets et
de photos, j’avais toujours l’impression que c’était un rêve. Tu m’as montré
que c’était bien de vouloir ces choses que mère m’a dit il y a si longtemps que
je ne le méritais pas. Je les voulais suffisamment pour commencer à croire que
s’étaient quelque chose que je méritais parce que je t’aimais.


Caïn l’embrassa de nouveau et sourit à la reprise de
confiance dans la voix d’Emma.


— Tu mérites tellement plus et si je le peux, je te
donnerais tout ce que tu veux.


— Tu ne peux pas le dire mieux ?


Emma posa ses paumes de chaque côté du visage de Caïn et la
regarda dans les yeux. Caïn hocha la tête et la réponse silencieuse donna à
Emma la force de faire ce que son père lui avait dit quand il l’avait laissé à
l’aéroport. Vas chercher ce qui est à toi et ne reviens pas sans l’avoir
régler.


— Je veux avoir un autre bébé.


Si Emma avait demandé autre chose, elle aurait éclaté de
rire quand elle avait regardé Caïn ouvrir la bouche, puis la refermer plusieurs
fois de suite. Les couleurs avaient quitté son visage si rapidement qu’Emma
avait peur qu’elle ne s’évanouisse.


— Tu m’as entendu, chérie ?


— Oui.


Caïn prononça l’affirmation dans une si petite voix qu’Emma
l’entendit à peine.


— Je sais que nous avons beaucoup à reconstruire avant
d’arriver à ce stade où tu serais à l’aise avec cette idée, mais je voulais
juste que tu saches ce que je voulais.


Son discours s’accéléra quand ses nerfs prirent le relais.


— Et si tu ne le veux pas, bien je suppose que c’est
bien aussi. Ce n’est pas quelque chose qu’on peut imposer…


Tous les mots furent arrêtés par des lèvres qui couvrirent
celles d’Emma dans un baiser rempli de passion. Sans trop d’effort Caïn la fit
rouler de sorte qu’elle puisse couvrir son corps ferme avec le sien, sans jamais
relâcher la bouche d’Emma.


Lentement Caïn s’éloigna, laissant Emma respirer
difficilement.


— Je le veux autant que je te veux immédiatement.


Le désir dans la voix de Caïn fit gémir Emma et elle se
souleva pour atteindre ses lèvres tentantes. Cette fois, quand elle s’écarta
elle baissa les mains jusqu’au bouton de son jean et les défit suffisamment
pour que Cain puisse glisser sa main à l’intérieur.


— Il fait trop froid pour l’enlever complètement, mais
si tu ne me touches pas maintenant tu vas devoir me porter au retour.


Sa dernière pensée avant que ses longs doigts glissent sur
elle et ne la prive de la capacité de penser, était qu’elle était si heureuse
que ses espoirs ne soient pas rejetés.


— Je t’aime, jeune fille et j’aimerai avoir autant
d’enfants que tu veux en avoir dans ce monde avec moi.


Cela était fait. Peu importe les conséquences, Caïn jeta son
dévolu sur une nouvelle tentative, indépendamment de ses propres doutes. Avec
tellement de luttes qui l’attendaient, elle était prête à entrer dans la
bagarre, peu importe ce qui l’attendait à la maison.


Il était le temps.







Chapitre Dix-neuf


Alors que Ross regarda de son salon sa grange en buvant une
gorgée de son café, il repensa au printemps quand ils avaient ramené Emma bébé
de l’hôpital. L’accouchement avait endommagé le corps de Carol et le médecin
leur avait expliqué qu’il serait risqué d’avoir d’autres enfants. Pour un homme
qui venait d’une famille de dix enfants, cette nouvelle avait été une des plus
dures qu’il devait apprendre.


Cela n’avait fait aucune différence. Il regarda dans la cour
et son esprit pouvait revoir la petite fille blonde suspendue à la clôture
agitant sa main vers lui quand il rentrait des champs. Emma avait rempli son cœur
si complètement, qu’il n’avait jamais regretté de ne pas en avoir eu d’autres.
Pourtant il avait laissé Carol lui faire subir un traitement qu’elle ne
méritait pas. La nuit, quand il avait du mal à dormir, il avait prié Dieu de
lui pardonner sa faiblesse. Il aurait dû faire quelque chose contre sa femme il
y a très longtemps. Il n’allait certainement pas manquer à son devoir maintenant.


Le camion de Jerry s’arrêta devant la maison et Ross regarda
Caïn sortir du véhicule en scrutant autour d’elle, il se demanda comment elle
avait pu s’échapper de Lou et de Merrick. Elle était pratiquement revenue à la
normal et Emma lui avait dit que Caïn avait encore un peu mal quand elle
bougeait trop vite. Il saisit une autre tasse dans la cuisine, et apporta la
cafetière sur le porche et prit place sur l’un des rocking-chairs.


— C’est une belle matinée, dit Caïn, sans quitter des
yeux les champs. Vous ne sortait pas aujourd’hui ?


— Je fais mon paresseux aujourd’hui pour changer. Il y
a assez de fourrages dans les mangeoires pour les faire attendre jusqu’à cet
après-midi. Pourquoi, vous cherchez un emploi ?


Caïn se rapprocha lentement et réduisit la distance entre
eux, elle prit la tasse qu’il avait rempli.


— Je m’ennuie réellement de nos petites sorties à la
recherche des bovins perdus. Et nos petites discutions que nous avions quand
j’étais venue ici me manquent.


— Caïn, je ressemble à votre père ?


Si la question lui sembla étrange, le visage de Caïn resta
impassible et détendu.


— Vous lui ressemblez sous certains aspects, mais dans
l’ensemble je dois dire que non. Je veux dire, vous aimez votre enfant et je
pense que vous avez une connexion au passé et aux traditions de votre famille
qui auraient fait de vous probablement des amis, mais Dalton Casey était unique
en son genre. Pourquoi demandez-vous ça ?


— Je me demande parfois si mon enfant vous parle
beaucoup de moi que vous le faites de lui. Je le vois aussi dans Hayden quand
il parle de vous. Ces derniers temps j’ai l’impression qu’Emma s’est fait avoir
en naissant dans cette famille.


Il prit un intérêt soudain pour le fond de sa tasse, il
n’avait pas le courage d’affronter son jugement.


— Est-ce qu’Emma vous a raconté l’histoire sur la façon
dont nous nous sommes rencontrées ?


La question amena Ross à regarder au loin, comme si la
réponse allait être diffusée sur le devant de sa grange.


— Elle a parlé de vous juste une fois. Et je n’arrive
pas à me souvenir s’il y avait une histoire liée à votre rencontre.


Cain se lança dans l’histoire, ne laisser rien échapper sur
la nuit qui avait changé sa vie pour toujours.


Ross rit, essayant d’imaginer Cain couverte de bière, sans
se mettre en colère.


— Savez-vous ce qui s’est passé les soirées suivantes
pendant l’année qui a suivi ?


Il secoua la tête et mit son fauteuil en mouvement. C’était
une belle façon de passer un début de matinée.


— Elle m’a fait la cour d’une manière que je n’avais
jamais rêvée. C’était toujours un dîner, un film ou quelque chose où nous
pourrions passer du temps ensemble pour apprendre à nous connaître. A la fin,
chaque rendez-vous se terminait par un baiser et une agréable tape sur la tête
avant de me renvoyer chez moi. Au début je trouvais ça mignon, mais à la longue
c’était devenu frustrant comme l’enfer, mais je ne l’ai jamais poussée à aller
plus loin que ce qu’elle était disposée à faire.


Ross regarda Cain, il se sentit mieux en sachant que sa
petite fille n’était pas allée en ville à l’état sauvage.


— Vous n’avez pas à avoir honte, Ross, vous n’avez pas
échoué. Vous avez élevé une jeune femme qui avait le respect de soi et qui
exigeait le respect des autres. La jeune femme avec laquelle je me suis marié a
été élevée par un homme qui l’a aimée et qui était suffisamment parent pour
compenser tout manque dans sa vie.


— Elle vous a fait attendre ? dit Ross d’un ton
amusé.


— Et plus encore, vieil homme, alors essuyez ce sourire
idiot de votre visage. Vous avez élevé une gentille fille qui m’a presque tuée.


Ross termina son café, soulagé qu’il n’ait pas autant failli
à ses devoirs envers Emma qu’il le craignait.


Caïn posa sa tasse et se leva.


— Emmenez-moi faire un tour en tracteur, Ross.


Il démarra lentement le nouvel engin que Caïn lui avait
acheté lors de sa dernière visite. Pendant un certain temps, il pensa vraiment
qu’elle voulait réellement faire un tour, mais arrivés aux deuxièmes
mangeoires, Caïn commença à lui parler et à lui demander son avis sur certains
sujets. Ross garda le silence jusqu’à ce qu’elle ait terminé, surpris par la
façon dont son esprit fonctionnait. Du temps où Caïn était venue passée un
moment dans la petite communauté d’Haywood, elle avait examiné chaque solution
de chaque problème qui lui faisait face et avait agi en fonction pour régler
chacun d’entre eux.


— Que pensez-vous qu’ils diraient ?


— Honnêtement, je ne sais pas, Caïn. C’est quelque
chose que les Raths ont toujours voulu, et cela leur a toujours été refusé. Si
cela devait leur arriver, je ne les vois pas ne pas saisir l’occasion. Personne
n’aura de problème, n’est-ce pas ?


Ross souleva son chapeau et se gratta le haut de la tête.
C’était certainement le plus d’intrigue dont il était habitué.


— La vie n’est pas toujours garantie à cent pour cent,
Ross, mais je ne prévois rien de tel. Quand je fais quelque chose comme ça, je
couvre toutes les possibilités. Ne vous inquiétez pas. Si ça sent le roussit,
je serai la seule à m’asseoir dans la casserole.


Ross remit son chapeau et posa sa main sur son épaule.


— Vous ne serez pas seule. Emma vous a fait attendre,
mais elle a attendu elle-même. Si vous disparaissez pour quelque raison, elle
ne sera jamais heureuse avec quelqu’un d’autre.


— Merci pour les conseils et je ferai tout le possible
pour rester à carreaux. Merci de m’avoir écouté jusqu’au bout. J’avais quelques
doutes, mais vous m’avez aidé à les résoudre.


— Quand vous voulez. Si vous aimez parler avec moi,
peut-être que je verrai mes petits-enfants plus souvent.


— Ne vous inquiétez pas non plus à ce sujet. Tout cela
me trotte dans l’esprit, alors j’ai une solution pour ce petit problème aussi.


Cain prit son temps pour descendre du tracteur. Elle avait
vu le médecin d’Haywood plusieurs fois et lui avait dit que ses blessures
guérissaient bien, mais qu’elle ne devait pas pousser. La blessure avait un peu
dépassé le stade des démangeaisons, et pouvait porter un pansement plus petit.


De retour dans la cour, elle serra la main de Ross. Si elle
se précipitait, elle pourrait être de retour chez Maddie à temps pour prendre
le petit déjeuner avec Emma et les enfants.


Ross agita la main, il se sentait mélancolique pour toutes
les occasions manquées avec Emma, mais l’émotion s’atténua en sachant que sa
fille avait rencontré quelqu’un qui partageait sa vie et qui ne répéterait pas
ses erreurs.







Chapitre Vingt


— Tu t’es amusée à jouer à la fermière, mon
amour ?


Emma était toujours en pyjamas et en peignoir quand Cain
entra dans la cuisine de Maddie. Elle tenait une assiette de pancakes et
servait les enfants.


— J’ai passé un bon moment. Pourquoi tu ne penses pas que
je puisse être un bon éleveur de bétail ?


— Depuis environ une semaine, alors je suppose que tu vas
faire du rodéo pour passer le temps.


Quand Hannah vit sa nouvelle personne préférée, elle
descendit de sa chaise et alla s’asseoir sur les genoux de Caïn.


Cain embrassa le front d’Hannah et sourit à Emma.


— Tu vas arrêter d’être insolente avec moi et emmener à
Hannah et moi quelques pancakes, eh ?


Caïn essaya d’imiter l’accent du Nord.


— Ou mieux encore, pourquoi ne pas t’asseoir et que je
te serve à Hannah et toi quelques pancakes.


— Tu ne vas pas renverser quelque chose, n’est-ce
pas ?


Emma essaya difficilement de garder un visage impassible.


— Oh, oui, parce que les choses ont si mal tourné,
répliqua Caïn. Tu ne m’as pas renversé de la bière sur moi exprès, n’est-ce
pas ?


Elle se leva, pris le plateau des mains d’Emma, et le posa
lui et Emma sur le comptoir, faisant rire Hannah et Hayden.


— J’ai raconté cette histoire à ton père ce matin.


— Tu as dit à mon père que j’ai travaillé dans un
bar ?


— Pourquoi, lui as-tu dit que tu m’as rencontrée à la
messe du dimanche ?


Le familier sourcil arqué apparut et Emma éclata d’un long
rire. Caïn la serra dans ses bras et la gaieté se calma dans un long soupir.


— Maman, Grand-père Ross a dit qu’il viendrait me
chercher pour aller au magasin acheter à manger aux bêtes, dit Hayden.


— Est-ce que je peux y aller aussi ? grinça
Hannah.


L’excitation dans sa voix était difficile à manquer.


Emma s’attendait à ce qu’Hayden dise non et était prête à expliquer
à Hannah pourquoi elle ne pourrait pas y aller, mais à sa grande surprise, il
accepta, si Emma et Caïn était d’accord. Emma lui donna une étreinte et un
baiser pour sa générosité.


— Finis, Hannah, pour que je puisse t’habiller si tu
veux partir avec ton frère, dit Emma quand elle donna à Caïn une assiette de
pancakes et une tasse de café, accompagnées d’un clin d’œil. Toi aussi finis.


Emma aurait voulu que tous les matins avec sa famille
puissent être aussi calmes que celui-ci.


Quarante minutes plus tard, Ross souriait quand Emma attacha
une Hannah heureuse dans son siège d’auto à l’arrière de la cabine élargie de
son père. Merrick, Lou et Mook montèrent dans un Suburban loué derrière eux.
Ross et Hayden voulaient avoir l’occasion de visiter, mais les gardes n’avaient
pas l’intention de laisser l’un des enfants Casey être hors de leur vue. Emma
demanda à son père les clés à sa maison.


— Tu veux faire une promenade ? demanda Emma à
Caïn. Je veux te parler de quelque chose en privé, papa a dit que nous pouvons
utiliser sa maison.


— Est-ce que cette conversation impliquerait le port de
vêtements ?


— Bien, pour une courte durée, répondit Emma en se
sentant excitée.


Quand Katlin avança vers le véhicule pour ouvrir la portière
à Caïn et Emma, Caïn lui fit un geste de la main.


— Fais une pause. Je doute qu’il y ait une équipe de
tueurs qui m’attendent au domicile de Ross.


— Tu es le patron.


Katlin retourna à l’intérieur.


Le trajet fut calme alors qu’Emma s’appuyait contre Cain et
regardait par la fenêtre le paysage qui a peu changé depuis son enfance. La
Nouvelle-Orléans commençait à lui manquer. Quand elle sortit du camion, elle
respira profondément avant de suivre Caïn sur le porche de la maison de son
enfance.


— Veux-tu te balancer avec moi ?


Elle regarda les vieux rocking-chairs sur le porche quand
elle lui demanda ça et repensa à tous ces moments où elle était venue s’asseoir
dans chacun d’eux en tenant Hannah.


— Si tes côtes te font mal nous pouvons juste aller à
l’intérieur pour discuter.


— J’aimerais te bercer.


Pour être un peu plus confortable Cain enleva sa veste et
l’utilisa comme une couverture sur elles deux. Faisant une couche
supplémentaire qui lui permit de sentir Emma se serrer contre elle.


— Nous devons ramener l’un d’entre ceux-ci à la maison,
dit Emma. 


— Peux-tu retourner dans cette maison après ce qui
s’est passé ?


Caïn ne voulait pas faire de pression sur Emma. Elle voulait
simplement lui donner tout ce qui était le meilleur, comme elle n’avait pas été
là lorsque la fusillade avait eu lieu, elle devrait compter sur l’état d’esprit
d’Emma.


— Nous allons y venir, chérie, mais je veux à te poser
une autre question.


Les planches sous leur chaise grincèrent à chaque fois que
Caïn se balançait d’avant en arrière, un son réconfortant pour un matin si
calme.


— J’ai pu comprendre que Katlin est ta cousine et
qu’elle travaille pour toi, mais peux-tu me dire pourquoi Merrick ne peut pas
la supporter ?


— Quoi ?


Caïn tira la tête d’Emma en arrière pour regarder son visage
et pour voir si elle était sérieuse.


— Elles se connaissent à peine.


Elle s’arrêta puis reprit.


— Je retire ça. Elles ne se sont pas vues souvent, je
ne pense pas qu’elles se connaissent assez ne pour pas s’aimer.


— Je te l’ai dit, Merrick se hérisse à chaque fois que
Katlin s’approche d’elle à moins de 30 cm.


Emma déboutonna un bouton sur le ventre de Caïn et glissa sa
main froide à l’intérieur.


— Au début je croyais que c’était juste quelque chose
de sexuel, mais ensuite je me suis souvenue que Merrick avait déjà un amour
dans sa vie, et qu’il n’y a peut-être pas assez de place pour Katlin.


— Qu’as-tu fait, tu as mis ma maison sous écoute ?


Caïn s’arrêta pour embrasser Emma juste parce que ses lèvres
étaient si proches.


— Comment sais-tu tout ça ?


— Parce que l’amour de sa vie n’a pas changé du tout
quand je suis partie.


Les cheveux autour des oreilles de Caïn s’ébouriffèrent dans
le vent, et Emma les peigna en arrière avec ses doigts.


— Pas que je puisse la blâmer, vraiment.


— Si je suis censée savoir de quoi tu parles, je suis
perdue là.


— C’est toi, ma chérie.


Elle appuya ses doigts sur ses douces lèvres et sourit.


— Je ne dis pas que tu lui rendais ses sentiments à
Merrick, et si tu as couché avec elle je ne te blâme pas non plus, parce que je
n’étais pas là.


Emma appuya plus fort sur la bouche de Caïn quand elle
essaya de lui dire quelque chose.


— Je sais que tu ne l’as pas fait, mais si tu l’as
fait, je n’ai pas le droit de t’en faire le reproche.


— Tu as le droit de dire ce que tu veux. Tout comme
j’ai le droit d’être honnête avec toi. En ce qui concerne Merrick tu n’as pas à
t’inquiéter. Elle travaille pour moi et c’est là où tout se termine.


Caïn prit la petite main et la serra sur son cœur.


— Laisse-moi de te dire quelque chose, chérie. Si tu as
trouvé un cow-boy ici pour passer du temps, il serait couché sous un tas de
fumier à l’heure actuelle.


— T’ai-je déjà dit ces derniers temps combien tu es
romantique ? 


Emma l’embrassa, et Caïn rit.


— Qu’est-ce qui est si drôle ?


— Tu m’as quittée parce que tu pensais que j’avais
planté un gars qui t’avais agressée et maintenant tu trouves ça romantique.


— Eh bien, le temps m’a démontré que je ne trouverai
jamais une meilleure championne que toi, et que tu ne ferais jamais quelque
chose de mal à quelqu’un s’il n’avait pas lancé le coup, le premier. M’asseoir
ici seule tout ce temps m’a fait me rendre compte combien je t’aimais, tous ce
qui es en toi et je ne veux pas changer qui tu es.


— Je t’aime aussi, et c’est bon de savoir que tu
ressentes ça de cette façon. Quant à Merrick et Katlin, je suis perdue. Je n’ai
pas remarqué de comportement étrange.


— C’est parce que tu m’as pour surveiller et remarquer
ces choses que tu trouverais probablement très banal de toute façon.


Caïn arrêta de basculer en pensant à ces propos puis reprit
le mouvement quand elle commença à parler.


— Mais cela pourrait être quelque chose d’important,
cependant Je ne peux pas me permettre d’avoir deux de mes employées les plus
importants plus occupées à s’observer qu’à nous protéger.


Emma pinça légèrement la peau sur l’abdomen de Caïn entre
ses doigts et se mit à rire.


— Je ne crois pas que tu puisses contrôler les
rendez-vous de tes employés, chérie. Comme je te l’aie dit, Merrick s’intéresse
toujours à toi. Alors tu peux contrôler autant que tu veux le chaud ou le froid.


La dernière partie fut lâchée avec un peu de chaleur.


— Ça te tracasse vraiment, n’est-ce pas ?


— Elle pense que je porte un micro dans mon
soutien-gorge et que j’ai un peu trop tendance à te déshabiller des yeux à
chaque occasion…


Elle libéra sa main et leva le pouce et index séparé de 2
cm.


— … ça me tracasse un peu.


Emma lâcha un soupir et posa sa tête sur l’épaule de Caïn.


— Quand je suis revenue à la maison, Je me suis assise
ici et je pensais que je lui avais enfin donné l’occasion de se rapprocher de
toi.


— Laisse tes sentiments se reposer, jeune fille. Rien
ne s’est passé à la maison après ton départ. Je confierais ma vie à Merrick,
mais pas mon cœur. Je l’ai fait seulement une fois et elle est actuellement assise
sur mes genoux.


— Merci de me le dire.


— Quelque chose d’autre qui t’inquiète ?


Emma secoua la tête.


— Alors, garde un œil sur ce qui se passe entre Merrick
et Katlin et fais-moi savoir s’il y a quelque chose dont je devrais m’inquiéter.
Je ne veux pas changer de sujet, mais c’est le bon moment maintenant parce que
nous sommes juste toutes les deux.


Caïn l’attira plus près et essaya de garder ses mains sages
pour qu’elles ne virent quelque part qui raccourcirait leur conversation.


— Avant qu’une autre merde arrive et que Giovanni pense
qu’il est proche de prendre le pouvoir, je dois rentrer m’occuper de tout ça.
Nous avions une vie avant tout cela, des affaires qui prospéraient et un
sentiment de sécurité chez nous, j’ai bien l’intention de revenir à cette
sécurité. Si tu le veux, nous pourrions prendre un nouveau départ ailleurs. Tu
m’as appris que la maison c’est juste un endroit où tu gardes tous tes trucs, et
ma maison est là où tu es toi et les enfants.


— Quand veux-tu repartir ?


— C’est l’autre chose dont je veux te parler…


Emma se recula suffisamment loin pour pointer son index sur
Caïn.


— Tu m’as dit que tu me laisseras plus derrière.


Caïn saisit le doigt menaçant et le mordit doucement.


— Calme-toi, petite furie. Personne ne va partir et te
laisser si tu ne veux rester en arrière. Ce que j’allais te dire, c’est que je
veux que les enfants restent ici avec Jerry et Maddie et quelques-uns des
hommes. Cette maison a suffisamment de chambres pour loger Mook et quelques
autres jusqu’à ce que nous ayons terminé. Et c’est d’accord, cependant si tu
veux rester. Je reviendrai aussitôt que je le pourrais.


— Tu ne te fais pas d’illusions, j’espère ?


Emma glissa une main sous la chemise de Caïn après avoir
défait un autre bouton.


— Si tu pars, je viens avec toi. Pendant que nous
serons là-bas et  que tu t’occupes de ce que tu dois faire, je m’occuperai de
ce que nous allons faire de la maison. Il suffit de penser comme ça. Si nous
sommes là-bas ensemble nous pourrons compter les uns sur les autres.


— Es-tu sûre de ne pas vouloir rester ici ?


— Je suis aussi positive que je suis sur le point de
vouloir te montrer ma chambre tout de suite, dit Emma quand elle pinça un
mamelon qui pointait.


— De cette façon, si ma mère me pose encore un autre
problème, je lui dirai ce que je t’ai laissée me faire dans ce petit lit.


Caïn la laissa se lever et lui prit la main. Elle espéra que
dans un mois elle pourrait porter Emma partout où elle voulait. Mais pour l’instant,
l’oscillation de ces hanches provocantes n’était pas une vrai difficulté à
regarder tout le long du chemin jusqu’en haut des escaliers.


Emma sourit à Caïn quand elles atteignirent la plus haute
marche, parce que, si elle était certaine que leur relation était construite
sur plus que du sexe, c’était agréable de voir ce désir revenir dans les yeux
de Caïn.







Chapitre Vingt et un


Katlin était assise sur le porche et regardait Merrick, restait
près de la voiture comme si elle cherchait un moyen de rentrer à l’intérieur de
la maison sans avoir à utiliser la porte près de laquelle elle était assise.
Elles se regardaient, sans aucune d’elles ne fassent un geste.


— Que dirais-tu si toi et moi allons faire un petit
tour et laisser les autres surveiller la maison ? demanda Katlin à
Merrick. Elle referma le livre qu’elle était en train de lire et essaya de
mesurer l’humeur de Merrick.


— Qu’est-ce que tu veux ?


Répondre quelque chose comme ‘la paix dans le monde’ lui
traversa l’esprit, mais elle pensa pour une fois qu’il valait mieux qu’elle
retienne sa langue pour rester courtoise et voir quel était le problème avec
Merrick.


— Je voudrais avoir une conversation. Penses-tu pouvoir
tenir assez longtemps pour le faire ?


— Ok, pour un tour en voiture, mais pour le reste, je
ne sais pas de quoi tu parles.


Merrick se dirigea vers la place  du conducteur, Katlin
changea juste de cap et partit de l’autre côté de la voiture. Avant que les
roues du camion n’atteignent la voie express, Merrick demanda :


— Pourquoi es-tu là ?


— Pour la même raison que toi. Caïn m’a invitée et je
suis venue. Pourquoi ? Pourquoi penses-tu que je suis ici ? Ou mieux
encore, pourquoi as-tu un problème avec ça ?


Avec irritation, Katlin garda son visage tourné vers la
fenêtre, ne laissant à Merrick que la possibilité de voir son profil.


— Tu n’es pas d’ici. Pour une fois, tu n’aurais pas dû
accepter l’invitation de Caïn.


Elles parcoururent en silence jusqu’à ce que l’entrée de la
maison de Ross soit sur leur gauche, puis Merrick tourna vers l’intérieur. Le
soleil commençait décliner, la maison était sombre, et le camion que Cain avait
conduit pour emmener Emma était toujours stationné devant la maison.


— Ton problème Merrick ce n’est pas moi. Ton problème
est que c’est la petite blonde qui a gagnée. Tu travailles pour Caïn comme moi,
seulement moi, je ne veux pas la baiser.


Katlin lui fit face lorsque leur camion s’arrêta assez loin
de la maison. Ce fut alors comme si Merrick venait de comprendre ce qu’elle
disait.


— Tu es folle ?


— Je ne suis pas folle, juste observatrice. Tu es
aimable avec Emma parce que tu le dois, mais tu ne peux pas cacher la colère à
l’intérieur quand elle a tendu la main vers ma cousine et qu’elle l’a acceptée.
Il est temps d’affronter la réalité. La réalité de Caïn. Et sa réalité est plus
probablement en haut avec elle en ce moment. Tu dois juste aller de l’avant,
l’accepter et passer à autre chose.


Merrick aplatit sa main au milieu du volant, comme si elle
voulait gifler Katlin pour l’avoir dit à haute voix.


— Quand tout cela sera terminé, Emma n’aura pas le
courage de tenir le coup. Il n’y aura aucun moyen qu’elle accepte tout ce que
Caïn devra faire pour gagner contre Giovanni Bracato. Et quand cette réalité
surviendra, Caïn sera à nouveau touchée et blessée dans les mains de la blonde,
tu vas accepter ça.


— J’ai une autre prévision pour l’avenir, et ce n’est
pas ça.


Katlin leva sa main pour arrêter l’assaut verbale de
Merrick.


— Ne t’inquiètes pas, je ne dirai rien et rassures-toi
je ne parlerai pas cette conversation à Caïn.


Katlin saisit le bras de Merrick et le serra juste un peu
moins fort avant d’être douloureux.


— Mais si tu fais n’importe quoi à Emma ou à Caïn pour
saboter leur retrouvaille, je jure que celui qui prend la peine de te chercher
te trouveras. Fais ton travail, le reste n’est pas tes affaires.


— Et c’est tes affaires ?


— Caïn est ma cousine et son bonheur représente tout au
monde pour moi. C’est le moins que je puisse faire pour m’avoir donné le monde.


— Tu n’as rien à craindre de moi. Ne t’’inquiète pas.


*


Emma se retourna dans le lit et trouva une place vide à côté
d’elle. Leur câlins et parlotte sur le porche les avaient conduit à passer un
après-midi dans sa chambre d’enfant et à faire des choses que sa mère, si elle
avait su, aurait fait brûler la maison.


— Que fais-tu loin là-bas ? J’ai froid.


— Désolée, mon amour. Mais j’ai entendu une voiture
arrivée et j’ai voulu voir si nous avions de la compagnie.


Emma était heureuse de voir que Caïn se déplaçait avec sa
aisance habituelle et contente que son bandage sur sa poitrine soit plus petit.


— S’il te plaît, dis-moi ce n’est pas mon père.


Elle porta ses mains sur son visage et essaya de ne pas
penser à elle et à son père et aux conversations qu’ils avaient eu ces derniers
temps.


— J’ai l’impression qu’après ce premier après-midi où
nous sommes arrivés ici, il ne fait rien d’autre que rougir à chaque fois que
je lui parle.


— Ce n’est pas ton père. Mais nos deux tourtereaux
tendus dont tu me parlais plus tôt. Quoi qu’elles fassent, elles le font bien
loin de la maison.


— Reviens ici alors et rappelle-moi de prendre une arme
quand nous rentrerons à la maison. Comme ça, je pourrais lancer quelques coups
de semonce si je veux passer un peu de temps seule avec toi et que quelqu’un
menace de nous déranger.


Emma se moula contre Caïn et posa sa tête sur sa large
épaule. Après avoir fait l’amour la première fois, elles avaient terminé leur
conversation, alors Emma sut exactement ce que Caïn avait à l’esprit et
pourquoi Katlin était ici. Sentant qu’il n’y avait rien à ajouter, Emma prit
l’initiative de lancer un autre round de débats amoureux qui les avait laissées
suffisamment épuisées pour dormir.


— Comment penses-tu que Merrick va prendre la
chose ?


— Jeune fille, Merrick travaille pour moi. Et je veux
qu’elle soit satisfaite de son travail, mais je ne suis pas là pour la choyer.


— J’espère bien que non. Cette place dans ta vie est
déjà prise, merci.


Elle l’embrassa près des lèvres et se redressa.


— Et autant j’apprécie que tu me dorlotes, mais je
pense qu’il est temps que nous disions à tes petites âmes perdues là-bas ce que
tu as à l’esprit.


Elles se rhabillèrent et sortirent sur le porche, Caïn fit
signe à toutes les deux d’approcher.


Lentement Merrick se rapprocha, jetant un dernier regard à
Katlin pour lui rappeler sa promesse.


— Tout ce dont nous avons parlé restera strictement
entre nous. Tu as ma parole, dit Katlin.


Cain prit place dans l’un des rocking-chairs, et Emma
s’installa sur l’accoudoir du fauteuil une main posée sur l’épaule de sa
compagne. Elles avaient l’air d’un couple, que personne, même quelqu’un comme
Kyle, ne pourrait briser.


— Nous partons dans deux jours, dit Caïn alors qu’Emma
lui caressa la nuque pour la détendre. Je veux que la plupart des hommes
repartent demain et soient en place dès que nous rentrerons. Cela donnera aussi
du temps à Muriel pour s’occuper de sa partie.


— Qu’est-ce que Muriel à avoir avec ça ? demanda
Katlin.


Merrick la regarda et secoua la tête.


— Quoi que ce soit, je suis sûre qu’elle n’a pas besoin
de ton aide et tu devrais apprendre à ne pas poser de questions sur des choses
qui ne vous concernent pas.


— Merrick à raison, Katlin, mais tu auras suffisamment
de temps pour l’apprendre. Quand nous rentrons je te veux avec Lou et moi.


Le sourire suffisant s’effaça du visage de Merrick et elle
regarda Caïn fixement comme si son patron était devenu folle.


— Où je vais moi ?


— Merrick, je veux que tu t’occupes d’Emma.


— Hors de question !


Cain garda Emma à ses côtés en posant sa main sur sa jambe.


— Je vais seulement l’expliquer une fois, et si tu ne
peux pas l’accepter, je vais devoir vivre avec ça.


Caïn montra la chaise où Merrick venait de jaillir quand
elle avait lancé son objection, s’attendant visiblement à ce qu’elle se
rassoit.


— Je pense que tu es la meilleure dans ce que tu fais
dans mon organisation et j’ai besoin de cette assurance pour protéger ma femme
quand nous rentrerons à la maison.


— Caïn, je pense que Lou peut gérer ça et s’occuper
Emma, répondit Merrick.


— J’ai pris ma décision, Merrick, et je veux ta réponse
maintenant.


En dépit de leur amitié, Caïn n’aimait pas être contestée
par quelqu’un qui travaillait pour elle.


— Ma réponse est oui, tu le sais.


— Bien. Comme je l’ai dit, je veux Emma soit gardée par
la meilleure.


Merrick ne dit rien d’autre, se rendant compte après tout que
cela pouvait être une bénédiction. Si elle passait beaucoup de temps avec Emma,
elle pourrait la démasquer, s’il y avait lieu.







Chapitre Vingt-deux


Hayden nouait les lacets de ses baskets quand Caïn sortit
sur le perron tôt ce vendredi matin.


— Puis-je te parler avant que tu partes courir ?


— Bien sûr.


Il ne leva pas les yeux, boudant toujours quand il avait
appris la veille qu’il resterait en arrière. Il ne semblait pas très mature
actuellement, bien qu’il essayait toujours de convaincre Caïn du contraire.


— Nous partons bientôt aujourd’hui, et je voulais te
parler avant.


Caïn respira profondément et l’air froid était presque douloureux.


— Je sais que tu es en colère et qu’il n’y a rien que
je puisse faire, mais j’ai besoin de toi pour prendre soin de ta sœur en mon
absence. Même si tu penses pouvoir faire toutes ces choses que tu crois être
prêt à faire, tu es notre génération future. Si quelque chose m’arrive, tu
auras la responsabilité de protéger ta mère et ta sœur et je voulais juste que
tu saches qu’à chaque fois que t’ai confié un travail, tu as fait du bon
travail.


Cain interpréta son silence comme de la colère et elle le laissa
avec elle, elle ne voulait pas le pousser plus loin qu’il n’était disposé à
aller. Elle ne l’avait jamais forcé à faire quoi que ce soit avec lequel il
n’était pas à l’aise.


Hayden continua à attacher ses lacets, la tête basse, mais
il se redressa quand la porte se referma derrière elle.


— Maman, attends.


Il la rattrapa sur le chemin de sa chambre.


— Je sais que tu croies que je suis trop jeune, mais je
pourrais aider si tu me ramènes. Je sais aussi que tu ne le feras. Je ne suis
pas content avec ça, mais je comprends. Et ce que tu m’as demandé dehors…


Il pointa son pouce par-dessus son épaule…


— … je te remercie de me faire confiance pour ça. Et tu
as ma parole que je m’occuperai de Maman et d’Hannah. Fais juste attention
cette fois, d’accord ? Ne te fait plus tirer dessus.


Caïn descendit et ouvrit ses bras.


— Merci, fils et j’essaierai de faire profil bas. Et
souviens-toi seulement d’une chose, d’accord ?


— Tout ce que tu veux.


— Cela semble très loin, mais quand tu auras dix-sept
ans, je ne te laisserais plus derrière moi. C’est l’âge où j’ai commencé et
celui de mon père avant moi. Tu crois que tu peux patienter aussi
longtemps ?


— Maman ne t’as pas dissuadé de faire ça, n’est-ce
pas ?


— Elle m’a fait jurer que si d’ici là tu étais toujours
intéressé aux affaires familiales, je t’enseignerais tout que je sais.


Comme elle s’y était attendu, il recula et lui tendit la
main. La serrée revenait à faire un serment qui les lieraient comme s’il l’avait
été signé dans le sang. Avec un visage grave identique au sien, Caïn prit sa
main et lui rendit une poigne ferme.


— On est d’accord.


Son sourire était de retour. Caïn savait que quatre ans et
deux ou trois mois avaient l’air d’une vie, mais c’était pour lui une cible à
atteindre. 


— Merci, maman, de me donner une chance.


— Tu devrais me connaître mieux que ça. Je ne te donne
que ce que tu mérites pour ton travail. Souviens-toi de ça quand tu te
présenteras pour ton premier jour.


Elle rit avec lui puis lui montra le haut des escaliers.


— Allez, vas dire au revoir à ta mère avant qu’elle ait
une crise de larmes avant de partir.


— Elle est habillée, n’est-ce pas ?


— Ne plaisante pas, dit Caïn.


Après une tasse de café, Caïn remonta et retira son peignoir
d’emprunt.


— Tout est réglé avec le garçon ?


Emma était couchée sur le côté et regarder Caïn avec un
sourire sur son visage marqué.


Hayden venait de partir.


— Quoi que tu lui aies dit cela l’a rendu heureux.


— Je lui ai juste donné le programme dont nous avons
parlé. Il voulait tellement venir et était tellement déçu que je le laisse
derrière nous que je lui ai donné un objectif réaliste. Pourquoi ? Il n’a
pas essayé de te convaincre de le prendre avec nous, n’est-ce pas ?


— Non, il veut s’assurer que je passerai chaque minute
où nous arriverons à Nouvelle-Orléans à te protéger.


Aussi agréable que ce sentiment semblait être, Caïn était un
peu déçue qu’il pensait seulement à elle que comme ça et plissa son front.


Emma fit courir ses doigts le long de son froncement.


— Il veut que je te surveille parce qu’il sait que tu
passeras beaucoup de temps et d’effort à prendre soin de moi. Je dois faire mes
preuves dans ce monde si tu veux que je joue dans ton camp.


— Bien sûr, tu es dans mon camp. Tu es sa mère. J’ai
essayé, mais je n’ai jamais pu remplir cette partie de sa vie dont tu avais la
charge.


Cain donna à Emma la tasse de café qu’elle avait versé pour
elle et se coucha.


— Bien que j’aie fait un assez bon travail s’il veut
que je passe tout mon temps à te contempler.


— Il a douze ans, chérie. Dis-moi que tu ne lui a pas
déjà rempli la tête avec des conseils sur la manière de se comporter avec des
filles ?


Elle enveloppa ses mains autour de la tasse chaude et
s’appuya contre le corps solide derrière elle.


— Je vais te dire la même chose que j’ai dite aux feds.


Emma pinça sa jambe.


— Quoi ?


— Je refuse de répondre à cette question au motif qu’il
pourrait m’incriminer.


Alors que la main de Caïn atterrit au milieu d’Emma et
décidait quelle direction prendre, la porte de leur chambre s’ouvrit et une
petite tête jeta un coup d’œil à l’intérieur. Dès leur premier matin dans la
maison des Rath, Caïn avait appris une leçon rapide sur comment retenir son
poing quand elle se réveilla avec un visage à 2 cm du sien. Hannah pouvait être
identique à Caïn, mais elle avait hérité d’Emma un besoins de câlins.


— Bonjour, princesse, dit Caïn d’une voix douce.


Elle savait à la position de ses épaules et de ses yeux encore
fermés qu’Hannah n’était pas tout à fait réveillée. Caïn regretta de devoir
partir parce que ce matin elle ne pourrait pas le partager avec elle, mais plus
tôt elles auront repris le contrôle des choses, plus tôt elles pourront
apprécier entièrement n’importe quels moments spéciaux.


— As-tu passé une bonne nuit ?


Hannah s’enfonça dans la poitrine d’Emma et glissa sa main
dans celle de Caïn. Toujours dans sa léthargie matinale, elle hocha la tête et
ferma les yeux.


— Je veux ne pas que tu partes, Maman.


— Je ne veux pas partir aussi, mais quand nous
reviendrons maman et moi nous vous prendrons tous les deux pour aller vivre à
la Nouvelle-Orléans.


— Promis ?


— Promis, mon cœur. Et même si Maman et moi partons,
nous vous appellerons tous les jours.


Hannah semblait satisfaite pour le moment et referma ses
yeux quand Emma commença à chanter une berceuse.


Caïn était couchée là satisfaite pour le moment jusqu’à ce
qu’elle entende la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer puis Hayden montait
les escaliers. Comme sa sœur, il passa la tête puis se dirigea vers le lit
quand Caïn lui fit signe d’entrer.


— Prends soin d’elle quand nous serons parties et
appelle-moi si tu vois n’importe quoi qui sort de l’ordinaire, d’accord ?


Cain retira sa main de l’emprise d’Hannah et la posa sur le
dos de la petite fille.


— Je sais que ce n’est pas ce que tu avais prévu, mais
je compte sur toi.


— Ne t’inquiète pas, maman. Je prendrai bien soin
d’elle. Juste te dépêcher et revenir nous chercher ? La saison de
base-ball va bientôt commencer et je voudrai m’entraîner avec mon équipe.


— Bien reçu, gamin.


Tous les quatre apprécièrent leur petit déjeuner ensemble
avant que Merrick et Katlin ne garent les voitures devant pour charger les
valises jusqu’à la piste d’atterrissage. Emma embrassa de nouveau les deux
enfants et descendit le porche jusqu’à la portière que Caïn tenait ouvert pour
elle.


A la façon dont sa lèvre du bas tremblait, Caïn savait
qu’elle était sur le point de pleurer.


— Tu peux encore changer d’avis, il n’est pas trop
tard, tu sais.


— Je veux aller avec toi, chérie. Cela ne veut pas
dire, cependant, qu’ils ne me manqueront pas.


— Je sais, bébé et c’est ce qui fait de toi une bonne
maman.


Caïn la prit par le bras pour l’aider à monter dans le 4x4.
Elles s’éloignèrent lentement pour qu’Hannah puisse les saluer, jusqu’à ce
qu’elles ne puissent plus la voir. Caïn était assise sur la banquette arrière
avec Emma serrée contre elle.


— Je vais faire ça aussi rapidement que je peux.


— Je ne suis pas inquiète sur ce sujet, mon amour. Je
sais que tu vas essayer du mieux que tu peux de rendre tout cela aussi indolore
que possible. Ne me demande pas de ne pas m’inquiéter pour toi et les enfants.


— Je vais bien, et la seule chose qui pouvait arriver
aux enfants c’est d’avoir des callosités sur leurs mains pour avoir trop
traient les vaches.


Caïn l’attira plus près et compris qu’Emma avait quelque
chose à l’esprit, elle n’avait toujours pas trouvé le moyen de l’exprimer.


— Pourquoi, es-tu inquiètes ?


— C’est juste que Bracato nous a pourchassé jusqu’à la
maison. Penses-tu qu’il enverrait quelqu’un jusqu’ici pour leur faire du
mal ? Et ma mère va bientôt rentrer chez elle. Je ne veux pas qu’elle
découvre qu’Hannah et chez Maddie.


Une légère colère échappa au contrôle de Caïn, mais cela
n’avait rien à voir avec ce qu’Emma lui avait dit. Elle avait poussé son
rétablissement jusqu’aux limites parce qu’elle avait l’intention de faire payer
à Giovanni ce fameux après-midi de folie à son domicile. Et elle était certaine
que ses hommes pourraient s’occuper de Carol Verde au cas où qu’elle viendrait
espionner trop près de la maison.


— C’est pourquoi j’ai choisi de les amener ici, jeune
fille. C’est un endroit idéal car tout est à vue. C’est la raison laquelle cela
a été si facile de repérer Kyle et ses hommes. Toute personne qui n’est pas
d’ici serait morte avant de mettre un pied hors de la voiture.


Le rire d’Emma sonnait beaucoup mieux que ses larmes.


— Tu es incroyablement sexy quand tu fais des menaces physiques.
Tu te rends compte de ça, n’est-ce pas ?


— Je suis heureuse que tu le penses ainsi. Parce que si
c’est le cas, les deux prochaines semaines devrait être très intéressant pour
toi.


Caïn enveloppa sa joue lisse et lui vola un baiser.


— Pace que quand j’aurais terminé, j’espère que tu
penseras toujours que je suis la personne vivante la plus sexy.


— Trop tard pour ça, Don Juan. Je le pense déjà.


L’avion se posa au bout de la courte piste, Muriel était déjà
présente.


— Ah, bien, toute la team est ici, dit Caïn quand elle
lui retourna un signe de la main.


— Tu ne m’as pas dit que Muriel venait avec nous.


Emma posa sa main sur son ventre et glissa ses doigts sur la
peau de Caïn.


— Elle ne me l’a pas dit clairement, alors j’ai pensé
que nous allions te faire une surprise si elle pouvait le faire. Regarde, elle
a un superbe bronzage.


Muriel ouvrit la porte du 4x4 pour elles et tendit une main
à Emma.


— Comment va la patiente grincheuse ?


— Elle va super bien, alors si j’étais toi je ne prendrais
pas le risque en appelant  par des petits noms. Donne-lui quelques jours de
plus et elle sera susceptible de t’en coller une.


Emma se mit sur la pointe des pieds pour donner un baiser
Muriel.


— Après lui avoir dit tous les trucs que j’ai faits
pour elle, elle n’osera pas.


Muriel et Caïn se regardèrent avec un faux regard furieux
avant de se prendre dans les bras. Depuis leur enfance, elles se comportaient
plus comme des frères et sœurs que comme des cousines.


— As-tu reparlé avec Ramon ? demanda Caïn une fois
qu’elles étaient dans les airs, passant ses doigts délicatement sur sa
poitrine, pour essayer d’arrêter les démangeaisons que lui faisait la
cicatrisation de sa blessure.


— Deux ou trois fois, il s’est entretenu avec les gens
avec lesquels tu lui as demandé de voir. Ils sont intéressés par l’affaire si
tu acceptes de les rencontrer, une fois tout ça terminé.


— Pour quelle raison ? Ils ne peuvent tout de même
pas penser sérieusement que je serais intéressée.


— Non pas intéressée, cousine. Plus comme ta volonté de
leur laisser s’occuper des autres familles.


Caïn hocha la tête, mais ne s’exprima plus avant un long
moment.


— Ils peuvent toujours espérer, mais je vais d’abord y
réfléchir.


— Ils se rendent compte de ça, je pense, qu’ils ont dit
à Ramon de te transmettre leur volonté d’être patients jusqu’à ce que tu sois
prête. Sur un autre sujet, mon personnel a emménagé dans les nouveaux locaux.


— Muriel, c’est génial, dit Emma.


— Pas quand ta chère épouse aura reçu la facture. Ils
ont pensé que cela ne te dérangerai si nous le modernisions un tout petit peu.


— Bien sûr que non, le gangster c’est fait de l’argent,
répliqua Cain.


— Tu leurs donneras une augmentation quand tu verras ce
qu’ils t’ont fait d’autres.


Muriel fouilla dans sa serviette cherchant une liasse de
documents.


— Ton nouvel acte de propriété, barman.


L’adresse en au haut des papiers fit sourire Caïn. Quand
elle était enfant, son père aussi bien que son oncle lui avaient raconté
l’histoire de ce vieil entrepôt près du fleuve où leur grand-père avait
travaillé quand il avait été un jeune homme arrivant tout droit de son Irlande
natale. La propriété appartenait à une chaîne de magasin de meubles depuis des
années et n’avaient jamais été intéressés à vendre une partie de leurs biens.
Les années avaient passé et le renouvellement urbain dans cette partie de la
ville aussi. Ils étaient finalement revenus sur leur décision, mais l’entrepôt
qui intéressait Caïn pour les raisons sentimentales, était un desquels la
compagnie était attachée.


— Pourquoi ont-ils fini par accepter et le
vendre ?


Caïn leva les yeux du document et regarda sa cousine, ravie.


— Non pas que cela ressemble à un schéma type, mais tu
leur as fait une offre qu’ils ont trouvé difficile de refuser. L’espace en bas
est assez grand pour ce que tu as dans l’esprit pour faire ton nouveau club et
avec un peu d’isolation et de travail, les cinq autres étages feront l’affaire
pour le nouveau siège du Cabinet d’Avocats Casey. Bon sang, ils ont même laissé
quelques meubles qu’ils n’avaient pas envie de déménager.


Sachant avoir la confiance de Caïn, Muriel avait négocié,
signé l’acte de vente, et donné un chèque à la société.


— Si l’entreprise qui travaille à la rénovation continue
sur ce rythme, nous devrions emménager dans trois ou quatre mois. Ce qui veut
dire que tu devrais continuer à fréquenter ton pub pour boire un verre jusqu’à
ce que cela soit terminé.


— Et notre ami Blue ? demanda Caïn. Mon très
chanceux gérant, comment va-t-il ?


— J’ai mis deux de nos hommes sur son dos.


Muriel sortit un autre dossier de sa saccoche et feuilleta
les papiers puis attrapa quelques photos.


— Cet abruti a été très occupé.


La première photo qu’elle lui tendit, montra Blue debout à
côté de sa nouvel Porsche.


— Oh bébé, je ne sais pas combien tu paies ton
personnel, mais si tu cherches un nouveau directeur de club, ça m’intéresse,
dit Emma, en regardant attentivement la voiture.


— Je paie un bon salaire et en faisant attention à ses
dépenses, je suppose qu’il aurait pu se le permettre. Le problème, cependant c’est
que notre cher Blue aime passer ses journées sur les champs de course et qu’il n’a
pas beaucoup de chance.


Cain contempla la photo suivante prise dans un hippodrome.
La liasse de billets dans la main de Blue n’avait pas besoin d’être comptée.


— Avec qui parle-t-il ? Ou devrais-je demander,
pour qui travaille-t-il ?


Muriel lui remis la dernière photo prise sur la même piste
de course, seulement maintenant Blue était assis dans une loge et regardait la
course à travers des jumelles. Un homme était debout à côté de lui. Caïn
froissa la photo et la jeta au sol. Stephano Bracato ne semblait pas intéressé
aux courses de chevaux de l’après-midi.


— Il a passé l’après-midi avec Stephano, à perdre
progressivement tout son argent et à boire. Avant de se séparer sur le parking,
Bracato lui a remis une autre épaisse enveloppe et ils se sont serrés la main. Tu
devrais lui parler, parce que je pense que son départ inopiné vers sa voiture ce
soir-là, avait plus à voir avec l’idée de ce qui allait se passer qu’à une
chance pure. Ce fils de pute a même appelé pour savoir si tu allais continuer à
le payer même si le club n’est plus là.


— Où est-il maintenant ?


La voix de Caïn tomba dangereusement bas et même la présence
apaisante d’Emma ne suffit pas pour la détendre.


— Dans un petit coin près de l’autoroute aérienne à
regarder des poneys courir à Belmont. J’ai envoyé Karl là-bas pour s’assurer
qu’il y a de la Cokes et qu’il puisse placer quelques paris pour être sûre
qu’il ne disparaisse pas.


Ils commençaient à descendre, et Cain regarda sa montre. Il
était encore tôt cet après-midi, mais le ciel de la Nouvelle-Orléans était gris
et lourd de pluie.


— Merrick.


Merrick se matérialisa aux côtés de Caïn.


— Je veux que tu prennes Emma chez l’oncle Jarvis. Ne
fais pas de détours, avertit-elle, regardant Emma.


Et avant qu’Emma ne commence à protester, Cain leva la main.


— Pas cette fois, jeune fille. Pour une enveloppe
pleine d’argent, Blue a échangé la vie de gens innocents qui n’étaient
coupables de rien d’autre que gagner leur vie. Notre conversation pourrait être
longue et douloureuse et je ne veux pas t’exposer à tout ça.


— Tu m’appelleras pour me dire si tu vas bien quand tu
auras terminé ?


— Je le ferai.


— Et tu auras Katlin et Lou tout le temps avec toi,
n’est-ce pas ?


— J’aurai plus que tous les deux, si tu veux.


Caïn s’arrêta pour placer un baiser sur le bout du nez
d’Emma.


— J’ai l’intention de mettre un mur autour de toi, avec
Merrick comme pierre angulaire.


— Il suffit de ne pas être partie longtemps.


Emma posa sa tête sur l’épaule de Caïn et soupira.


— Je comprends pourquoi tu dois faire tout ça, mais
après tout ce qui est arrivé à toi et à moi pendant ces dernières semaines et
en sachant que c’est dangereux, ça va être difficile de te laisser partir.


— Je pense que ce type va se mettre à parler à la
minute où il va me voir, je pense que tu n’auras pas long à attendre.


— Je voudrais aller voir notre maison au lieu d’aller
chez Oncle Jarvis quand nous atterrirons pour voir les dégâts et voir ce que
nous pouvons faire avec ça. Qu’en penses-tu ?


Caïn regarda Merrick par-dessus la tête d’Emma avant de
répondre.


Quand celle-ci hocha la tête, Caïn fut d’accord avec le
plan.


— Souviens-toi de rester très près de Merrick jusqu’à
ce que tout ça soit terminé. Cette maison c’est de la merde je ne veux pas que
quelque chose t’arrive.


— Je vais garder ma tête basse si tu en fais de même,
Casey.


Le temps était venu pour Emma de se lever pour ce qu’elle
voulait et tenir parole.







Chapitre Vingt-trois


Blue était assis à une table dans un coin à regarder l’écran
le plus proche et à hurler sur un poney nommé Eagle Talon pour qu’il bouge son
cul. Le tas de tickets déchirés au sol autour de lui témoignaient à Caïn de sa
chance, ou plus exactement de son manque de chance, qui était aussi stable que
ses pertes.


Le bar de paris hors hippodromes où était assis Blue
rappelait à Caïn une grotte. Avec l’absence totale de fenêtres, les clients
étaient baignés dans la lumière des téléviseurs et des néons. Ils ressemblaient
tous à des zombis.


Sans rien dire, Lou se dirigea vers la chaise derrière Blue,
et Katlin se tenait derrière Caïn, qui s’était assise sur autre chaise à sa
table. Le regard de panique dans les yeux de Blue était nettement visible même
dans l’éclairage tamisé. Il rapprocha sa boisson comme s’il essayait de trouver
une protection derrière le verre de rhum.


— Caïn, que faites-vous là ?


— C’est évident. Je suis ici pour vous voir.


Caïn croisa ses longues jambes et se pencha en arrière.


— J’ai entendu dire que nous avons beaucoup à discuter.


Blue rit et se leva, il se prépare à nier tout ce dont elle
allait l’accuser.


— Je place juste quelques paris, patron. De quoi
voulez-vous parler ?


— Je te conseille de t’asseoir, Blue, lui dit Lou. Si
tu me fais le redire ou si tu n’oublies pas tes mauvaises manières, je te
casserai les rotules. La dame veut te parler, alors tu t’asseoir et tu parles.


— Allez, Caïn, il n’y a aucune raison de jouer des
muscles. Où est Merrick ? Je suis sûr qu’elle se portera garant pour moi.
Je n’ai fait rien mal.


Une serveuse arriva avec un plateau vide et ramassa le verre
de Blue.


— Puis-je vous servir quelque chose ?” 


— Un verre de Jameson, sec, répondit Caïn. Un double.


Katlin agita vingt dollars devant la serveuse.


— Cela devrait couvrir.


— Maintenant, Blue, qu’est-ce qui vous fait penser que
je suis ici parce que vous avez fait quelque chose de mal ?


La question semblait assez innocente, mais Blue n’avait pas
travaillé pour Caïn depuis plus de deux ans sans apprendre quelques petites
choses. Il y avait quelque chose derrière celle-ci.


— C’est ce que je dis. J’attends juste de pouvoir retourner
au travail.


La nouvelle tournée de boissons fut posée sur la table et
Blue sourit à la jeune fille avec qui il avait essayé de flirter une partie de
l’après-midi.


— Bien sûr comme vous n’avez plus de travail. C’est un
moyen comme une autre de s’occuper de ma famille et de faire tuer certains de
mes employés. Vous protégiez vos propres intérêts. Qui pourrait vous le
reprocher ?


Blue recracha sur la table le rhum avec lequel il était en
train de s’étouffer. La déglutition déclencha une série de toux et savait que
la couleur de son visage était fidèle à son nom.


— Qu… quoi ? dit-il finalement à travers une
respiration sifflante.


— Allons faire un petit tour, Blue, dit Caïn.


Elle se leva et sortit un clip en argent, et sortit quelques
billets. La serveuse se matérialisa comme par magie.


— Quel est ton nom, chérie ?


— Mitzi.


Elle regarda avidement le billet de cent dollar neuf dans
les doigts de Caïn.


— Vous avez besoin d’une autre boisson ou quelque chose
d’autre ?


— Non, Mitzi, j’ai besoin de savoir où se trouve la
porte arrière. Après, j’ai besoin de t’entendre donner une complète description
de moi. Si tu peux faire ça…


Caïn détacha du clip en argent deux autres cents dollars.


— … tu peux aller faire du shopping pour t’acheter
quelque chose de joli.


— La porte des toilettes est par là.


Elle montra la gauche de Caïn. Et puis pour votre
description va être difficile de dire quoi que ce soit sur quelqu’un que je
n’ai jamais vu auparavant.


Avant que l’argent ne change de mains Caïn se mit à rire,
sans jamais quitter des yeux la jeune femme.


— Tu vois, Blue, nous nous sommes à peine rencontrées
et déjà cette jeune fille a quelque chose de plus que toi. Elle est
intelligente et sait quand elle doit garder sa bouche fermée.


Caïn lui tendit l’argent et sortit par devant.


Derrière elle Blue était sur le point de pleurer quand Lou
lui posa un petit couteau jusqu’à la gorge.


— Je dois vous rendre la monnaie sur les vingt ?
dit Mitzi à Katlin. 


— Garde-les, mon sucre. Je ne suis pas aussi généreuse
que mon amie, mais pas beaucoup d’entre nous le sont.


Les tickets que Blue avait acheté pour la troisième course
pour conclure, brisèrent enfin sa série de défaites.


— Hé, j’ai gagné.


Il souleva les talons des tickets qui valaient maintenant
cinq milles dollars. 


— À la réflexion, mon sucre, je crois que ça pourrait
être ton jour de chance.


Katlin arracha les talons des tickets de la main de Blue et
les donna à la serveuse.


— Vas t’acheter quelque chose de jolie comme mon amie
vient de le dire.


— C’est à moi, gémit Blue, en oubliant temporairement
les problèmes dans lesquels il était.


— Ce n’est tout simplement pas ton jour de chance…
encore… enfoiré, chuchota Lou avant de le pousser vers la porte. Allons-y que
je puisse t’expliquer ce que le tiercé des emmerdes veut dire.







Chapitre Vingt-quatre


— Tu as déjà eu l’impression que l’enfer était sur le
point se déchainer et qu’il n’y avait rien que tu puisses faire à ça ?
demanda Joe.


Cela commençait à énerver tout le monde qu’ils avaient était
si circonspect.


— Peut-être que si nous récapitulons ce que nous avons
jusqu’ici.


— Cela a commencé quand nous avons suivi les conseils
de Kyle pour une descente dans l’entrepôt de Caïn et que nous avons trouvé une
cargaison d’alcool légal, dit Shelby.


— Exact, seul le vrai crime était le tir de Kyle sur
Cain au nom de Giovanni Bracato. En représailles pour la perte de son homme
infiltré, Bracato ordonne d’exploser le domicile de Caïn, les bureaux de
Muriel, et l’Emeraude.


Joe arpentait lentement pendant que Lionel écrivait la
chronologie sur le tableau de la salle de conférences qu’ils utilisaient.


— Nous n’avons aucune preuve qu’il a ordonnée ça, mais
qui d’autre aurait une telle rancune contre elle ?


— Avons-nous pu vérifier auprès de la police ce
jour-là, toutes les identités que les hommes de mains de Caïn ont abattus ?


Le marqueur bleu dans la main de Lionel commençait à
s’assécher d’avoir écrit tout ce qu’il avait fait.


— Je ne me souviens pas d’avoir lu ça dans leur
rapport.


— Tu as raison, acquiesça Joe.


— Si nous avions des noms, nous pourrions suivre toutes
les pistes et trouvaient pour qui ils travaillaient. Ce serait plus facile pour
nous de trouver un moyen de faire venir quelqu’un pour l’interroger. A ce
stade, je me fiche de savoir de qui il s’agit, du moment que nous avons quelque
chose.


Shelby passa la main dans ses cheveux et se sentit fatiguée.
Ils avaient passé tellement d’heures au bureau pour essayer d’empêcher le chaos
qu’ils savaient tous venir pour se demander si elle avait une vie privé.


— Je leur ai déjà demandé ça, et l’inspecteur sur la
scène de crime dit qu’il n’y avait pas de pièces d’identité sur les cadavres.
Si j’étais une parieuse, je dirais que Muriel ou Merrick les ont et savent pour
qui ils travaillaient.


— Tu ne voudrais pas l’appeler et lui demander gentiment
de nous laisser y jeter un œil ?


Joe baissa les coins de ses lèvres et fronça les sourcils
pathétiquement puis pencha la tête sur le côté comme un chiot mendiant.


— Je suis sûre qu’elle va non seulement le faire, mais
nous dire exactement comment sa cousine a échappé à notre vigilance pour aller
faire Dieu sait quoi pendant si longtemps.


Elle répondit sur le même ton moqueur que la demande de Joe.


— Allez, les gars, nous sommes ici depuis plusieurs
jours et nous n’avons toujours rien. On laisse tomber pour aujourd’hui et on
redémarre à zéro demain, qu’est-ce que vous en pensez ?


— Ouais, je ne peux plus rien obtenir aujourd’hui.


*


L’intérieur de la maison des Casey semblait sombre et
menaçant parce que les fenêtres arrière avaient été condamnées. Quand elles
atteignirent le bureau de Caïn, Emma posa la main sur le chambranle de la porte
pour se stabiliser. Derrière elle, Merrick semblait toujours irritée d’être
coincée avec elle aussi longtemps que Caïn l’ordonnerait.


— Tu sais Merrick, si tu arrêtes de bouder suffisamment
longtemps, tu pourrais trouver que ma compagnie n’est pas si mal que ça.


— Je ne boude pas.


Le long soupir de Merrick qui suivit ne semblait pas tout à
fait convaincant.


— Avons-nous finis ici ? Caïn et les autres
pourraient avoir besoin de moi.


— Si tu trouves ce travail tellement inacceptable, je
serai heureuse de lui parler ce soir et voir si elle ne changera d’avis. Je
suis sûre que Caïn peut trouver quelqu’un d’autre qui voudra être avec moi.


Emma fit courir ses doigts le long des trous dans le
fauteuil en cuir et ferma les yeux. Cela lui glaça le sang de penser à son
amante assise là.


— Cela n’a pas de sens que tu sois si malheureuse et de
me faire sentir misérable à te regarder froncer les sourcils toute la journée.


— Non, j’apprécie ton inquiétude, mais elle a raison,
céda Merrick. Tu as besoin de quelqu’un de compétent pour te protéger et je le
ferai aussi longtemps que cela est nécessaire. Veux-tu appeler des
réparateurs ? Je vais appeler le personnel de maison pour qu’il me donner
une liste de ceux avec qui nous avons l’habitude de travaillé dans le passé.


— Peut-être demain, pour l’instant je dois parler à
Caïn de tout cela. La peinture fraîche et des fenêtres neuves peuvent réparer
ce qui est cassé, mais je ne sais pas comment les enfants réagiront en revenant
ici.


— Comment tu sens-tu toi à cette idée ?


— Je serais heureuse de vivre dans la maison derrière
la piscine, Merrick. Aussi longtemps que j’arriverai à tout partager avec elle.
J’avais peur avant parce que je n’ai pas bien compris.


— Et maintenant ?


Merrick ne semblait pas complètement convaincue.


— Nous avons beaucoup parlé au cours de ces dernières
semaines, et je comprends maintenant beaucoup mieux comment elle fonctionne.
Avant, je ne savais que ce dont elle avait besoin de moi.


Elle agita sa main pour montrer la maison.


— Mais ce qu’elle devait faire là-bas était un concept
étranger.


— Elle va devoir faire toutes ces choses pour
lesquelles tu l’as quittée. Cela pourrait même être encore plus pire.


La poigne d’Emma sur la chaise en cuir se renforça.


— Le premier étage ressemble à ça. Tous ces hommes et
ces personnes qui les ont envoyés sont venus uniquement pour détruire ma
famille. Je suis sûre que pour eux ce n’étaient qu’un business. Ils n’ont pas 
réfléchi ou rien ressenti, alors je veux leur renvoyer l’ascenseur. Tout ce
qu’elle a prévu de faire sur eux ne sera jamais suffisant.


— C’est un bon début, Mme Casey. Y allons-nous ?


Le petit téléphone dans le sac à main d’Emma sonna alors
qu’elles se dirigeaient vers la voiture. Elle répondit à son téléphone alors
que Merrick lui ouvrit la portière à l’arrière.


— Hé, bébé, comment vas-tu ?


— Comme je te l’ai dit, comme une part de tarte à la
noix de coco, répondit Caïn. Écoute, je pensais…


— Toujours une proposition dangereuse, interrompit
Emma. Désolée, chérie. Je ne pouvais pas résister. A quoi pensais-tu ?


— Que dirais-tu d’aller t’acheter quelque chose de
terriblement sexy pour ce soir, et je t’invite à dîner ?


Cain se détendit dans le cuir du véhicule et regardait la
banlieue s’effacer quand ils entrèrent dans la ville. Quelque part derrière
elle, Lou et Katlin suivaient avec le petit paquet qu’ils avaient ramassé au
bar.


— Cela pourrait être notre dîner de première sortie.


— Tu m’as ‘sortie’ il y a quelques années, mon amour.


— Mon dieu, tu m’as l’air d’être d’une humeur enjouée,
n’est-ce pas ? Je pensais peut-être à du veau au Eleven 79.


— Laisse-moi deviner. Qui donc y a une table réservée
en permanente chaque vendredi soir ? Ne sont-ils pas du nord de l’Italie,
exact ?


— Je peux vraiment prendre ma retraite maintenant et te
laisser prendre les choses en main à partir d’aujourd’hui. C’est agréable de
voir que tu n’as pas perdu ton don d’observateur en partant vivre une paisible vie
dans le Wisconsin.


L’arrière du véhicule fut rempli du rire de Caïn.


— On est vendredi soir et M. Bracato, le fils de pute
en chef, a une table permanente. Et oui, ils sont connus pour leurs amours pour
certains plats italiens. Qu’en dites-vous, Mme Casey ? Voulez-vous vous
joindre à moi ?


— J’aimerais beaucoup. Ne quittes pas, bébé. Je vais
donner à Merrick notre nouvelle destination. Je peux te prendre quelque chose
pendant que je serai là-bas ?


Elles étaient en route vers la maison de Jarvis, quand Emma
se pencha et tapota l’épaule de Merrick.


— Merrick, peux-tu m’emmener au centre-ville.


Puis elle dit à Caïn :


— Je te ramène quelque chose pendant que je serais
là-bas ?


— Tu te souviens comment dépenser l’argent ? demanda
Caïn.


— Je peux me débrouiller. C’est très facile quand tu
m’encourages.


— Désolée d’abréger, mais je dois y aller. Amuse-toi et
je te verrai chez l’Oncle Jarvis très bientôt.


Devant elle se trouvait l’entrepôt que Muriel avait acheté
pendant leur absence. Les ouvriers avaient terminé pour l’après-midi et
commençaient à se diriger vers le parking.


— Je t’aime et dis à Merrick de ne pas te perdre de
vue. J’ai des plans pour toi plus tard.


— Je t’aime aussi et fais attention.


Emma savait que c’était son premier vrai test, mais à la
différence de Blue, elle avait prévu de lui prouver à quel point elle était
fidèle à Caïn.







Chapitre Vingt-cinq


Les bruits de pas de Caïn résonnèrent sourdement quand elle
avança vers le centre de la pièce. Il n’y avait encore aucun meuble dans le
futur Émeraude, compte tenu de la sciure de bois et de fils suspendus dans les
airs, mais elle pouvait déjà imaginer le produit final. Le bar en chêne sculpté
et inachevé s’intégrer bien au décor depuis que les ouvriers avaient laissé les
murs en briques ainsi que le vieux plancher en bois le long de la nouvelle
piste de danse.


Une grande porte s’ouvrit à l’arrière, Lou avait garé la SUV
assez loin d’elle pour la refermer derrière lui.


Blue s’avança vers Caïn et Katlin le rattrapa juste avant
qu’il ne la touche, et le fit tomber à genoux avec un coup de pied dans les
jambes.


— S’il vous plaît, Caïn, ne fais pas ça. Je n’ai rien
fait, supplia Blue.


— Aimes-tu ce nouvel endroit ? demanda Caïn, comme
si Blue n’avait pas parlé. Nous approvisionnons le bar et attendons quelques
tables et tabourets de bar puis nous pourrons revenir dans les affaires.


— C’est super. Je ne peux pas attendre.


Les larmes commençaient à tomber de son visage. Il n’avait
jamais pensé qu’il serait dans cette position. Il avait eu l’assurance qu’il
n’aurait jamais à faire face à la colère de Caïn.


— Est-ce pour cela que nous sommes ici ? Pour
parler du nouveau club ?


Il essaya de jouer les innocents.


Lou et Katlin enlevèrent tous les deux leurs vestes, la
replia, puis la posa sur le dessus du bar. Puis Katlin trouva une chaise que
l’un des entrepreneurs avait utilisée et l’apporta à Caïn.


Caïn s’assit et équilibra un dossier sur ses genoux puis
croisa les jambes, l’image même de la décontraction.


— Non, Blue, ce n’est pas pour cela nous sommes ici. Je
vais t’expliquer quelques choses avant de commencer et si tu es un bon garçon,
nous serons dehors en un rien de temps.


— Génial ! Comme je vous l’ai dit, je n’ai pas
fait rien de mal, alors je n’ai aucune idée de quoi il s’agit.


— Écoute, dit Caïn quand elle leva les yeux vers Lou,
qui avait fini d’enrouler ses manches en hochant la tête.


— Tu commences déjà à me mentir alors que je ne t’ai
même pas encore demandé quoi que ce soit. Lou, veux-tu montrer à Blue ce qui
arrive quand je sais qu’il ment.


Quand le poing de Lou toucha les côtes de Blue, c’était
suffisamment fort pour sa tête frappe le sol en premier. Katlin l’aida à
reprendre sa position à genoux en le tirant par les cheveux en haut de sa tête pendant
qu’il pleurait ouvertement.


— Voyons voir comment tu joues au jeu maintenant ?
demanda Caïn.


Blue hocha vigoureusement la tête.


— Bien, très bien. Tout d’abord, combien a-t-il fallu
d’argent pour que tu laisses les hommes qui travaillaient pour toi se faire
tuer ? Deux types qui voulaient juste gagner un peu d’argent alors qu’ils
étaient encore à l’école. Combien ?


— Je ne sais pas…


Blue n’eut pas le temps de terminer sa phrase quand Caïn fit
de nouveau un geste de la main à Lou.


Le deuxième coup le toucha à la mâchoire, et il se laissé
tomber comme s’il avait été haché. Une fois de plus Katlin le ramassa au sol.


— Tu sais Lou, peut-être que tu devrais me frapper
aussi. Je le mérite pour avoir donné à cet idiot le poste de direction.


Les deux gardes se mirent à rire quand Caïn demanda à
Blue :


— Alors ‘combien’ est-ce trop difficile pour toi, que
penses-tu de celui qui t’as donné l’argent ?


Blue secoua la tête.


— S’il vous plaît, Caïn, vous me connaissez.


Elle ouvrit le dossier et regarda une photo avant de la
tenir devant lui pour qu’il puisse la voir.


— Je croyais te connaitre. Je pensais que tu étais
assez intelligent pour savoir que quelque chose comme ça ne resterait pas un
secret très longtemps.


C’était une photo où l’on voyait Blue serrer la main
Stephano Bracato alors que celui-ci lui remettait une enveloppe pleine
d’argent.


— Est-ce que l’argent était si bon que tu en as oublié
ce que je ferais quand je l’aurais su ?


Sa voix de stentor résonna dans l’espace vide.


— Vraiment ?


— Je ne voulais pas faire ça.


Rien d’autre ne sortit de sa bouche quand Lou le frappa de
nouveau.


— Combien a-t-il fallu pour attenter à la vie de ma
femme et de mes enfants ? Parce que laissez-moi te dire quelque chose,
Blue. La seule raison pour laquelle cela ne va pas durer très longtemps, c’est
parce que rien ne leur est arrivé. Après que Danny Baxter ait essayé de violer
Emma, il n’a trouvé un soulagement qu’en enfer une fois que j’en ai eu fini
avec lui. Il m’a fallu des heures pour le tuer et il m’a finalement remercié
quand je l’ai fait.


Le ton de Blue était dur et menaçant, il tenta une dernière
chance.


— Vous allez avoir les couilles d’appuyer sur la
gâchette, ou vous allez laisser votre larbin le faire ? C’était juste de l’argent,
Caïn. Je ne pensais pas que Stephano ou sa famille serait assez stupide pour
s’en prendre à vous.


— Vous ne pensiez pas à mal, n’est-ce pas ? Comme
c’est typique de vous. Vous avez joué et, surprise, vous avez perdu. Elle se
pencha en avant dans sa chaise et le regarda dans les yeux.


— Combien a-t-il fallu, Blue ?


— Dix mille.


Il redressa les épaules et commença à reprendre confiance.


— Dix briques, juste pour ouvrir plus tôt et laisser un
mec aller dans la réserve. Stephano m’a dit qu’il agissait comme intermédiaire
pour son frère Gino. Une partie du paiement était de me dire à quelle heure la
chose était censée exploser.


— Tu sais quels sont les problèmes que des gens comme
Stephano, Gino, et les deux autres idiots de Bracato ont apportés dans ce
monde ?


Elle tendit la main, et Katlin lui passa son arme sur
laquelle elle venait de fixer un silencieux.


— Quand ils jouent aux gangsters, il jouent avec la vie
des gens. Ce sont eux qui font faire leur sale boulot par leurs larbins parce
que, comme ils disent dans les films, ils n’ont pas gagné leurs galons. C’est
facile de tuer quelqu’un quand vous n’êtes pas là pour le voir, pour voir la
balle entrer et voir le cerveau de quelqu’un éclabousser le plancher.


— Caïn, de quoi parlez-vous ?


Blue ne pouvait pas en croire ses yeux quand il vit l’arme.


— Que leur prix ait été de dix mille. Le mien est
beaucoup moins cher.


— J’accepterai n’importe quel prix pour les
informations, dit Blue avec passion. Mieux encore, prenez cela comme une
faveur, pour effacer toute rancune entre nous.


— Tu as raison, patron, dit Lou. Je devrais te donner
une claque pour avoir engagé cet idiot.


— Je ne t’offre pas d’argent. Je veux juste te donner une
balle. Si tu peux la prendre et sortir d’ici, alors nous sommes quittes.


Caïn se leva et appuya sur le pistolet sur son front.


— Tu diras à Gino et ses frères quand tu les verras en
enfer qu’il n’aurait pas dû essayer de me baiser. Et pour répondre à ta
question, je n’ai jamais eu besoin de quelqu’un pour faire le sale boulot à ma
place quand c’est personnel. À la différence de l’apprenti avec qui tu as fait
des affaires, j’ai gagné mes galons il y a bien longtemps.


La réponse de Blue mourut dans sa gorge quand elle appuya
sur la gâchette.


— Que veux-tu que nous fassions de lui, patron ?
demanda Katlin. Elle reprit son arme et le remit dans son étui attaché à sa
poitrine.


— Trouvez un moyen de le faire livrer aux Bracato. Je
veux leur donner un petit aperçu de ce qui va arriver.


*


L’ascenseur de verre arrêta au deuxième étage du centre
commercial de Canal Place, Emma et ses deux ombres sortirent. Une grande partie
de l’étage avait été reprise par Saks Fifth Avenue avec les petites boutiques
de créateurs dans le centre. Cela avait été son ancien repaire quand elle
vivait avec Caïn, un lieu où elle venait chiner pour elle-même ou pour des
chemises sur-mesure pour sa compagne. Durant sa vie à la Nouvelle-Orléans, Emma
avait été l’une de leurs meilleurs clients.


— Mme Casey, c’est si bon de vous revoir. Vous nous
avez manqué.


L’homme d’âge moyen portait le plus beau costume qu’Emma
avait jamais vu, autres que ceux que Caïn possédait, et il lui semblait très
familier, mais même au péril de sa vie elle n’arrivait pas à se souvenir de son
nom. L’inconvénient de fréquentait Saks, c’est que leurs employés ne portaient
pas de badge avec leur nom, mais des pin’s aux initiales de l’établissement.


— C’est si bon de revenir, essaya-t-elle, en cherchant
un nom dans son esprit.


— Kevin, madame, à votre service.


Il y avait aucun mécontentement dans sa voix et aucune
indication qu’il était fâché pour sa défaillance de mémoire.


— Y a-t-il quelque chose de spécial que vous cherchez
aujourd’hui ?


— Bien sûr, Kevin. Comment va Ralph ? C’est le nom
de votre compagnon, n’est-ce pas ?


Elle glissa son bras sous le sien quand il le lui offrit, un
peu furieuse contre elle-même pour ne pas s’être souvenu de lui. Kevin avait
été le meilleur guide qu’elle n’avait jamais espérer pour l’aider à bien
s’intégrer dans la vie de Caïn, quand cela concernait les vêtements. Quand ils
s’étaient rencontrés la première fois, elle l’avait taquiné en lui demandant
s’il pouvait encore sentir le foin dans ses cheveux.


Il la conduisit à un espace confortable au centre de trois
stands dans le magasin. D’un geste rapide de la main signifiait à son
assistant, thé Earl Grey et cookies chauds au beurre de cacahuète à servir.


— Ralph va fabuleusement bien, merci de prendre de ses
nouvelles. Juste entre nous, les affaires que j’ai faites avec vous m’ont aidé
à lui payer l’école culinaire. Après qu’il ait eu son diplôme et payé ses frais
de cotisation, il a obtenu un travail à l’Eleven 79. Je ne veux pas se vanter,
mais c’est un des endroits les plus difficiles pour avoir une réservation de
nos jours.


Kevin prit un siège à côté d’elle et posa sa main sur la
sienne.


— Bien, j’espère que Caïn a encore une certaine
influence dans la ville, alors. C’est là qu’elle m’emmène dîner ce soir et
c’est pour cela que j’ai besoin de quelque chose à mettre. Vivre dans une ferme
pendant des années n’a pas exactement enrichi ma garde-robe.


— Pas de problème. Profitez des gâteaux et du thé, et
nous allons vous chercher une sélection. Je suis sûr que Mme Casey voudra vous
emmener dans d’autres endroits aussi bien, et cela vous fera économiser des
allers-retours. Puis-je être le premier à vous dire que je suis très heureux de
vous revoir, Mme Casey.


— Merci, il est bon d’être de retour.


Emma se pencha en arrière et fit signe vers les deux chaises
en face d’elle.


— Tu peux aussi t’asseoir. Nous allons en avoir pour un
bout temps.


Merrick déboutonna sa veste et saisit un cookie avant de
prendre un siège.


— Assied-toi et mange Walt. Tu as entendu la dame. Nous
pourrions être ici un petit moment.


*


Shelby debout devant le présentoir, ne pouvait en croire ses
yeux. Ils avaient passé du temps et utilisé tous les moyens à leur disposition
pour rechercher les Caseys et là, s’assise comme une grande dame de la
Nouvelle-Orléans prenant son thé un après-midi, se trouvait la moitié de son
problème. Deux des hommes de main de Caïn s’étaient positionnés très près
d’elle et avait l’air très détendus, Emma avait visiblement traversé une porte
que Caïn avait fermée il y a quatre ans. Cependant, ça ne coûtait rien d’aller
la voir, et profiter de leur brève rencontre à l’hôpital. Sûrement qu’Emma
n’avait pas oublié qu’elle avait pleuré sur son l’épaule après que Caïn s’était
fait tiré dessus.


— Si vous le voulez, vous pouvez entrer dans la cabine
d’essayage, Mme Casey, suggéra Kevin.


Shelby resta en arrière à son apparition.


— Si l’une des tailles ou couleurs ne vous va pas, vous
n’avez qu’à appeler. Je vais descendre à l’étage d’en dessous une minute vous
chercher des chaussures assorties à cette sélection. Mon assistant sera juste
derrière la porte. Si vous le souhaitez, je peux aussi passer au comptoir des
cosmétiques et prendre un kit pour vous.


— Merci, Kevin. Ce serait super. Prenez-vous une
bouteille de Dolce et Gabbana ? C’est le préféré de Caïn.


— Bien sûr, madame. Je vais veiller à ce que tout vous
soit livré où que vous le souhaitez dans une heure comme ceci vous n’aurez pas
à vous soucier de porter tout cela.


— Merci encore.


Emma se leva et se mit à rire quand Merrick attrapa un autre
cookie avant de la suivre vers le grand dressing.


— Penses-tu que Bracato a un tueur à gages dedans prêt
à me cribler de balles ? demanda-t-elle, en montrant la grande salle où
elle se dirigeait.


Merrick sortit son téléphone et le lui tendit.


— Tu veux l’appeler et lui dire que tu veux que je
m’assoie à un kilomètre de toi ?


— Je commence à entrevoir l’inconvénient de cet
arrangement, dit Emma et pointa son doigt vers Merrick avant de faire un autre
pas. Pas de critiques sur mes choix.


— La seule chose que je suis prête à admettre sans
hésitation, Emma, c’est que tu as toujours l’air d’une reine, peu importe ce
que tu portes. Argent ou pas d’argent, tu es une dame avec du style à revendre.
Bien que, si tu dis à quelqu’un ce que je viens de dire, je le nierais.


Emma hocha simplement la tête et referma la porte entre
elles. Kevin avait fait du bon travail. La petite robe noire sur le cintre
devant le miroir attira son attention en premier. Si elle voulait vider la tête
de Caïn pendant une minute ce soir, c’était la voie à suivre.


Elle la serra contre elle. Il lui fallut tout son sang-froid
pour ne pas sursauter ou émettre un son quand elle regarda son reflet dans le
miroir et vit quelqu’un d’autre dans la cabine. Elle se tenait derrière, hors
de vue, les bras croisés, semblant jauger Emma.


En jeans bleu, pull et les cheveux lâchés faisaient
apparaître Shelby beaucoup plus jeune.


— Agent, vous êtes ici pour m’aider à faire des
emplettes ?


Avec une main étonnamment stable, Emma reposa la robe et
s’appuya contre le miroir avec les bras croisés, copiant la position de
l’intruse.


— Je suis ici parce que je me suis inquiétée pour vous.


Shelby se rapprocha.


— J’ai perdu le contact avec vous et me suis demandée
si vous alliez bien.


— Je n’ai jamais été aussi mieux. Si cela ne vous
dérange pas, cependant, je suis au milieu de quelque chose.


— Voulez-vous vous laisser entraîner sur la même voie
qu’avant ?


Shelby sans le vouloir emprunta le même chemin que Kyle
avait essayé de prendre auparavant.


— Vous devez savoir que cela finira mal, n’est-ce
pas ?


Emma laissa ses bras retomber et mit un peu d’espace entre
elle et l’agent. Quelque chose sur la façon dont Shelby essayait de se
rapprocher d’elle la mit en colère. Elle et Caïn étaient suffisamment sous
pression sans avoir à s’occuper de quelqu’un qui quelques mois auparavant avait
intéressé sa femme.


Sachant que Shelby allait réagir comme une professionnelle
et de quel côté de la loi elle serait, Emma ouvrit la porte et agita la main
vers Merrick. Cela la mettrait carrément du côté de Caïn.


— Peux-tu appeler Caïn et lui demander l’heure de
réservation ? Je ne voudrais pas être en retard à cause de n’importe
quelles nuisances imprévues.


Merrick regarda l’une puis l’autre femme et exécuta les
ordres d’Emma, laissant la porte ouverte. Emma savait qu’elle dirait Cain avec
qui elle était coincée dans le vestiaire. Lorsque Kevin revint pour voir
comment Emma s’en sortait quand Merrick l’arrêta d’un signe de la main.


— Nous parlerons de comment elle est arrivée là-dedans
devant toi plus tard, dit Caïn une fois que Merrick lui avait expliqué la
situation. A-t-elle essayé de lui parler du côté obscur ? demanda Caïn.


Elle était sur le chemin de retour à la maison et le fait
qu’un Bracato avait détourné si facilement quelqu’un qu’elle employait pour si
peu d’argent, commençait à la rendre plus folle surtout quand Blue avait essayé
de lui mentir à plusieurs reprises.


A partir du moment où Caïn avait repris la gestion de la
famille après que son père se soit fait tué, elle avait essayé de rester à
l’écart des autres familles. Elle n’approuvait pas certaines choses dans
lesquelles ils étaient impliqués, mais elle avait regardé de l’autre côté parce
que ce n’était pas ses affaires. Ce qui l’avait irritée, c’était que Bracato
était venu jusqu’à sa porte pour offrir de l’argent à son employé pour l’aider
à détruire sa famille. Il avait franchi la ligne que tous les chefs de famille
avaient honorée jusqu’à présent.


— Je suppose que c’est ce qui se passe pendant que je
suis là à te parler. Mais je dois reconnaître qu’Emma semble calme et
accueillante.


— Non pas que je n’ai pas confiance en elle, mais
laisse-moi voir si elle n’a pas besoin d’un soutien.


Caïn regarda les maisons défiler alors qu’elle attendait.


— Hey, jeune fille, j’ai entendu dire que tu avais
trouvé une nouvelle ombre. Tu as trouvé quelque chose pour te déplacer dans le
beau monde.


Shelby ne recula pas d’elle, comme si elle curieuse
d’entendre la conversation d’Emma.


— Qu’est-ce que tu penses d’une robe noire ?


— Toujours pas seule, n’est-ce pas ?


— Qu’en penses-tu ?


Emma regardait Shelby et secoua la tête.


— Achète-le. Il faut que tu sois belle, vu le nombre de
regards qui seront tournés vers nous.


La voiture s’arrêta devant la maison de son oncle.


— Tu as besoin de moi que je vienne, bébé ?


— J’aimerais bien savoir ce que deux yeux bleus pensent
de ce que je porte et de quoi j’ai l’air. Mais la chose la plus importante
maintenant, je pense est à quelle heure je dois être prête. Je pense que je
peux gérer le reste.


Emma laissa sa phrase en suspens, voulant voir si Caïn lui
faisait vraiment confiance.


— Je suis sûre que tu le peux. Fais toutes mes amitiés
au sympathique agent, mais assure-toi qu’elle quitte la pièce avant que tu
n’enlèves n’importe quels vêtements. Je préfère être la seule en plus de
Victoria à jeter un œil à tous tes secrets.


— Je le ferai, mon amour. Rentre à la maison.


Emma replia le téléphone et le rendit à Merrick à la porte.


— S’il n’y a rien d’autre, agent, je suis sûr que vous
avez entendu, nous avons une réservation pour ce soir, et je ne veux pas être
en retard.


Shelby céda courtoisement et se dirigea vers la porte.


— Oh, et n’essayait plus jamais ce jeu avec moi. Kyle
avait essayé et avait même réussi, pendant un certain temps du moins. Le fait
que vous jouiez au même jeu usé me fait penser que les présumés méchants ont un
nouveau laquais.


— Il n’y a pas moyen dans l’enfer que je travaille pour
quelqu’un comme Bracato.


— Aborder quelqu’un dans une cabine d’essayage ne me
fait pas beaucoup vous croire. Je vous suggère d’y aller car je suis sûre qu’un
certain van équipé de matériel de surveillance vous attend, mais croyez-moi,
c’est le plus près de Caïn que vous pourrez obtenir.


— Est-ce une menace, Mme Casey ?


— Non, je crois que c’est ce qu’on appelle une
promesse. Cela ne peut pas vous êtes sorti de l’esprit que l’un des vôtres a
tenté de tuer Caïn, il y a moins de deux mois.


— Il n’est plus un des nôtres, dit Shelby.


— Alors nous sommes vraiment dans le pétrin lorsque le
FBI commence à faire des perquisitions pour les criminels et faire leur travail
pour eux.


Emma claqua la porte au nez de Shelby avant qu’elle ne
puisse répondre.







Chapitre Vingt-six


— Je vais prendre une douche, oncle Jarvis. Envoie
quelqu’un si Emma appelle.


— Caïn, je suis sûr qu’elle va bien. Elle est avec
Merrick et Walt.


— J’ai dit que j’étais inquiète ? demanda Caïn
quand elle sortit de la pièce avec l’impression qu’elle allait sauter au
plafond.


L’eau chaude coulait agréablement contre sa peau, et elle
resta là, la tête baissée et les mains appuyées contre le carrelage, laissant
l’eau frapper ses épaules et sa nuque. Elle pensait à la soirée à venir, elle
n’entendit pas la porte vitrée s’ouvrit. Quand elle sentit deux bras glisser
autour de sa taille, elle sourit.


— Je t’ai manquée ? demanda Emma.


Elle avait pratiquement commencé à se déshabiller dans les
escaliers quand Jarvis lui avait dit de se dépêcher avant que Caïn ne perdre
son sang-froid.


Caïn pressa Emma contre le mur opposé.


— Juste un peu. Tout va bien ?


— J’ai acheté une robe et quelques petites choses que
le vendeur m’a conseillées, Merrick m’a donné le feu vert, donc je suis sûre
que tu ne m’en voudras pas. Quant à notre sympathique agent, je suis certaine
qu’elle est quelque part en train de réfléchir à la façon de t’éloigner loin de
moi.


Elle gémit quand les lèvres de Caïn glissèrent le long de
son cou, Emma laissa retomber sa tête loin en arrière.


— Personne ne va m’emmener loin de toi.


Caïn tira Emma vers arrière quand elle descendit dans la
courbe de son épaule.


— Dieu, ce que tu as bon goût.


— Je suis le meilleur hors-d’œuvre en entrée, chérie.
Je n’aime pas ce que tout le monde dit à propos du restaurant, où nous irons ce
soir. Allons-nous allonger un petit moment.


Les genoux d’Emma étaient faibles et les mains de Caïn
glissèrent vers le bas le long de son corps, accélérant sa respiration.


Lorsque Caïn accepta son invitation et les sortirent toutes
les deux de la douche jusqu’au lit, les mamelons d’Emma devinrent immédiatement
durs comme de la pierre dans l’air frais. Mais la sensation du corps de Caïn
couvrant le sien dès que son corps humide toucha le lit s’ajouta au mélange
d’excitation qu’elle avait ressenti toute la journée. L’euphorie de sentir sa
peau entrer en contact avec la sienne la poussa à envelopper ses jambes autour
des hanches de Caïn pour que celle-ci repose tout son poids au-dessus d’elle. 


— Je veux te sentir, dit Emma quand Caïn voulut
s’éloigner d’elle.


Il lui était difficile de trouver les mots quand les muscles
de l’abdomen de Caïn se serraient contre son sexe. En plus de ça, les muscles
de ses épaules fléchissant étaient encore plus sexy avec des gouttelettes d’eau
de la douche qui perlaient sur sa peau.


— Je veux tellement te sentir aussi mais je ne peux pas
si je n’ai pas de chambre.


La blessure sur son côté lui faisait un peu mal, mais Caïn
l’ignora et se concentra à la place sur le mamelon tendu si près de sa main.


Pour Caïn, toucher Emma avait toujours été de l’amour. Cela
avait été magnifique de regarder la timide fille de ferme devenir une femme qui
savait ce qu’elle voulait et n’avait pas peur de le demander. Les deux facettes
de la personnalité d’Emma étaient tout aussi merveilleuses pour Caïn parce
qu’aussi aventureuse que son épouse était devenue, un peu de cette jeune femme
qu’elle avait rencontré en premier était resté enfermé à l’intérieur d’elle.


— Je pensais souvent à toi comme ça, dit Caïn.


Sa paume couvrit le sein d’Emma et elle pouvait sentir le
petit monticule contre sa paume.


— Comme quoi, bébé ?


— Lors de nos premières rencontres, quand je te
sortais, discutais avec toi ou danserais aussi, sur le chemin du retour,
j’imaginais ce que ce serait de m’étendre comme ça, ma peau touchant la tienne.
Ce que ce serait de te toucher parce que c’est ce que tu m’as demandé de faire.


Cain déplaça sa main et l’enroula autour de la poitrine
d’Emma pour pouvoir baisser ses lèvres et sucer doucement sur le mamelon érigé.


Caïn avait dû faire preuve de beaucoup de contrôle le jour
où Emma l’avait rappelé dans son petit appartement. Quand elle était entrée et
vue Emma nue jusqu’à la taille, avec seulement son bras couvrant sa poitrine,
Caïn avait voulu la dévorer entièrement. Le souvenir de la première fois Emma qui
s’exhibait à ses yeux affamés était et sera à jamais un de ces moments favoris
de Caïn.


Les femmes étaient quelque chose que Caïn connaissait et
appréciait, mais Emma avaient toujours été un monde à part. Caïn s’assit en la
regardant si fixement qu’Emma s’agita nerveusement et lui demanda si quelque
chose n’allait pas.


— Tu es juste si belle, lui dit Caïn.


— S’il te plaît, touche-moi maintenant, demanda Emma.


Cain relâcha de sa bouche le mamelon et laissa traîner sa
main plus bas sur le corps d’Emma. Ses longs doigts trouvèrent Emma humide et
prête, mais Caïn ne se glissa pas à l’intérieur.


Au lieu de cela, elle caressa avec un doigt le bout de chair
et l’excita avec un autre, jusqu’à ce qu’Emma pousse une jambe entre Caïn.


— Regarde-moi, Emma.


Quand elle ouvrit ses yeux verts, elle ressemblait à une
femme perdue dans la passion que Cain avait suscitée.


— Je veux te regarder pendant que je te fais l’amour.


Les doigts de Caïn glissèrent et se séparèrent, certains
arrivèrent sur le clitoris d’Emma.


— S’il te plaît, bébé.


Lorsque les doigts s’arrêtèrent et pressèrent, les hanches
d’Emma bondirent hors du lit.


— Vas à l’intérieur, Caïn. J’ai besoin de toi.


Emma essaya de garder ses yeux fixés sur Caïn quand elle glissa
ses doigts là où Emma avait le plus besoin, mais il lui fallut toute sa
concentration pour ne pas juste se détendre et apprécier le feu qui dévorait
son corps. Aucun mot ne pouvait décrire ce que Caïn lui faisait sentir avec ses
doigts qui la caressaient et la tenaient loin des soucis. Les parois de son
sexe faisaient de leur mieux pour retenir Cain à l’intérieur.


La bataille était perdue d’avance quand Cain baissa la tête
et suça son pouls battant. Emma ferma les yeux et bougea ses hanches au rythme de
la main de Caïn, essayant de faire durer ce moment le plus longtemps possible.
Avec une démonstration impressionnante de force, Emma tira la tête de Caïn
jusqu’à ce que leurs lèvres se touchent, et que la langue dans sa bouche la
conduise à l’épanouissement de son orgasme jusqu’à un point de non-retour.


— Ne t’arrête pas, exigea Emma quand sa tête retomba
sur le lit et qu’elle se cambra vers Cain.


Emma laissa traîner ses ongles sur le dos de Caïn, essayant
de garder leur corps soudés. La ruée de plaisir atteignit son point culminant,
Emma se tendit et poussa un cri du fond de sa gorge.


— Whoa.


— Whoa ? répéta Caïn après que les tremblements
d’Emma se soient calmés. Ma belle est restée un peu trop longtemps à la ferme.


Le commentaire fit rire Emma et avait du mal à s’arrêter.


— Non, reste là, dit-elle dit en gloussant encore quand
Caïn commença à sortir d’elle. J’aime être prise par toi presque autant que
j’aime être taquinée par toi.


Avec ses doigts lisses Emma traça le contour du visage de
Caïn avant de prendre sa joue dans le creux de sa main.


— Oui, mais pense juste où mènent le fait d’épingler et
le fait de taquiner.


Caïn l’embrassa une dernière fois avant de glisser hors
d’elle.


— Cependant j’ai vécu tout ce temps sans toi ?


Les yeux d’Emma se remplirent de larmes. Elle était la seule
personne qui pouvait voir ce côté de Caïn, la femme tant respectée et plus que
crainte, qui pouvait en quelques mots exprimer tout ce qui était dans son cœur.


— Je me suis posé la même question à propos de toi
pendant longtemps.


— Ne pleure pas, mon amour. Parfois je te regarde et
j’ai l’impression qu’il n’y a pas assez d’air dans la pièce pour remplir mes
poumons. Je n’avais jamais imaginé qu’une femme puisse ainsi me posséder
complètement. Et puis, je t’ai rencontrée.


Elle posa sa main le long de la mâchoire d’Emma et essuya
les quelques larmes qui coulait avec son pouce.


— Fais-le-moi savoir si jamais je fais quelque chose
qui te déçoit ? Je ne veux plus vivre sans toi de nouveau. Quatre ans a
été une longue période pour ne pas connaître le vrai bonheur.


— Chérie, tu ne m’as jamais déçue.


Emma s’appuya sa joue contre sa main ferme, alors qu’elle
drapa de son corps celui de Caïn.


— Je me suis déçue. Je suis ta femme et je n’aurais pas
dû croire quelqu’un d’autre que toi.


Elle posa ses lèvres sur le front de Caïn.


— Je t’aime. Cela veut dire pour le pire ou le
meilleur.


Ses lèvres se déplacèrent jusqu’aux paupières de Caïn.


— Dans la maladie, la santé ou les blessures par balle.


Emma murmura la dernière partie dans l’oreille de Caïn avant
de déposer un baiser juste en dessous. Le rire secoua légèrement Caïn.


— Riche ou pauvre…


Elle prêta la même attention à l’autre oreille.


— … jusqu’à ce que la mort nous sépare.


Emma termina ses vœux par un baiser qui ne laissait aucune
place au doute sur les choses qu’elle ressentait ou sur la force de son amour
pour Caïn.


— Je t’appartiens et il n’y aura jamais personne
d’autre dans ma vie que toi.


— C’est la chose la plus douce que tu m’aies jamais
dite, mais je ne veux pas te posséder, mon amour.


Emma perdit son sourire et a commença à se redresser,
pensant que Caïn n’était pas encore prête à s’engager entièrement.


— Ne pars pas. J’aime être prise sous toi, dit Caïn en
faisant écho à ce qu’avait dit Emma plus tôt. Me fais-tu confiance, Emma ?


— Avec ma vie, répondit-elle sans hésitation et sans
chercher à cacher n’importe quoi à Caïn.


— Alors ne t’inquiète pas quand je dis des choses comme
ça. Je ne voulais pas dire que je ne te voulais pas. Rien n’est moins vrai.


Emma se détendit, et essaya de faire un autre sourire.


— Je ne veux pas que te posséder. Je veux que tu sois
mon égal dans tous les sens du terme.


— Est-ce que je peux te dire quelque chose sans que tu
penses que je suis folle ?


Emma posa sa tête sur l’épaule de Caïn et ses cheveux se
déployèrent en travers la poitrine de son amante.


— Il n’y a que nous ici, et jamais je ne penserai que
tu es folle.


— J’aime que tu sois plus forte que moi, Caïn, et pas
seulement physiquement. Tu donnes des ordres, et les gens t’obéissent parce
qu’ils le veulent, pas parce qu’ils te craignent. J’aime ça de toi, et je suis
contente que tu sois celle qui nous protège les enfants et moi. Je me sens en
sécurité. Ce que je voulais dire, c’est que je ne veux pas être traitée comme
une vache précieuse. Je veux que les gens me regardent et savent que je suis à
toi, que je suis de ta responsabilité et aussi ta partenaire.


Elle se laissa volontiers aller quand Caïn les retournèrent
et qu’elle se retrouva au-dessus d’elle.


— Je veux qu’ils sachent que je veux t’appartenir. Je
veux tout ça... mais est-ce ce que tu veux ?


Caïn prit une profonde inspiration et le libéra lentement,
quand elle chercha à organiser ses pensées.


— Je ne sais pas pourquoi cette conversation est
devenue si grave, mais c’est peut-être une bonne chose.


Elle se glissa loin d’Emma et, cette fois, hors du le lit.


Après avoir pris quelque chose sur le petit bureau, et avant
qu’Emma panique, Cain revint et se mit à genoux à côté du lit.


— Quand tout cela sera fini, je veux te donner quelque
chose avec laquelle j’ai été négligente auparavant.


Elle lui tendit un petit sac en velours vert fermé par un
petit cordon.


— Bientôt, nous nous tiendrons devant Dieu et devant
nos amis, et je réclamerai ce qui est mien. Et je veux que tu fasses la même
chose. Nous nous appartenons l’une l’autre. J’aime mes enfants et ma famille,
mais tout cela est incomplet sans ton amour et ta foi en moi.


— Je t’aime tellement, dit Emma.


— Je sais que tu m’aimes.


Caïn eut un peu de mal à ouvrir le sac, mais lorsque le
contenu se renversa dans sa main, Emma mit ses mains devant sa bouche de
crainte.


— Tu as vécu avec moi tout ce temps et je ne t’ai
jamais donné un anneau convenable.


Cain tint le premier anneau, et le diamant étincela dans la
lumière déclinante de la fenêtre.


— Le bijoutier m’a certifié que la pierre est parfaite.
Pour moi il représente mon amour pour toi. Peut-être que ma vie n’est pas
parfaite, mais j’essaie très fort de te faire sentir chérie et aussi aimée
d’une manière aussi efficace que je peux. Quand tu le regardes je veux que tu
t’en souviennes.


Elle apporta la bague près de l’annulaire de la main gauche
d’Emma.


— Emma, me veux-tu ?


La question fut à peine sortie de la bouche de Caïn qu’Emma
répondit simplement :


— Oui.


Cain prit une autre bague, une simple bande d’or incrustée
de deux saphirs.


— Cet anneau est le partenaire de celui que je viens
juste de te donner. Deux pierres en l’honneur des choses les plus précieuses
que tu puisses m’avoir donné, nos enfants.


La deuxième bague glissa à côté de la précédente et Emma
céda aux larmes.


— Est-ce que celui qui t’a vendu ça peut en ajouter à
ceux qui sont déjà ?


Emma montra son deuxième anneau.


Caïn ne répondit pas à la question verbalement. Elle remit
juste à Emma, le petit sac, puis lui embrassa le bout du nez. Le poids de la
petite bourse était juste suffisant pour qu’elle sache qu’elle n’était pas
vide. Quand elle le renversa dans sa main, deux autres saphirs se déployèrent
dans sa paume, ils pourront être ajoutés à l’anneau si elles avaient d’autres
d’enfants.


— Tu veux que nous y travaillions, n’est-ce pas ?


— Je le veux, jeune fille, mais avant d’aller te
préparer, je veux que tu entendes ce que j’ai à te dire.


Emma appuya sa main sur la bouche de Caïn et l’arrêta avant
qu’elle ne puisse sortir ce qu’elle s’apprêtait à dire.


— Plus tard.


Elle passa son autre main autour du cou de Caïn et la tira.


— Beaucoup, beaucoup plus tard.


Encore une fois Caïn se contenta de grogner quand Emma
appuya sa cuisse entre ses jambes. Après coup, Caïn avait choisi une façon plutôt
étrange de faire sa demande, nue et juste après l’amour, mais Emma n’aurait pas
voulu qu’il en soit autrement. Quel que soit les confessions de Caïn, cela
devrait attendre. 


C’était un événement et Emma ne voulait pas qu’il fut gâché
par quoi que ce soit.







Chapitre Vingt-sept


Emma retourna Caïn sous la douche pour pouvoir lui rincer le
shampooing dans ses cheveux.


— Blue était responsable des explosions des bureaux de
Muriel et du club ?


— Il n’a pas posé les bombes, mais il a fait entrer le
gars qui la fait. Il ne l’a pas admis, mais il a également donné des
informations à Stephano Bracato sur nous tous.


Elle essuya la mousse résiduelle de son visage avant de
baisser la tête à nouveau pour qu’Emma puisse répéter le processus.


— Tu dois comprendre que les Bracato et ses fils n’ont
aucun honneur. Ils ne vont pas se contenter juste d’avoir mon cœur sur un
plateau, ils vont vouloir me faire mal en premier en m’enlevant tout ce qui
m’est cher. Ils ont tué Marie et ils continueront jusqu’à ce que leurs besoins malades
de vengeance se soient rassasiés. Mais je ne vais pas rester assise et laisser
faire que cela produire, hors de question. Je suis désolée si tu penses que je
suis un monstre.


— Ne t’excuse pas. Tu veux protéger ta famille, fin de
la discussion. Ce que j’ai dit, Caïn, je le pensais. Je suis ici pour toi, peu
importe ce qui se passe. Bien que quand tu verras la facture de cet après-midi,
tu vas peut-être me dire de repartir dans le nord.


— Les boutiques de luxe en ville vont recommencer à
m’envoyer des cartes de remerciement, n’est-ce pas ?


— Je crois que Kevin a dit quelque chose comme le vin
de ce soir était pour lui.


Emma guida la tête noire de Caïn sous le jet d’eau pour
qu’elle puisse rincer la mousse elle avait fait à nouveau pendant qu’elles avaient
parlé.


— Le FBI ne t’apprécie pas trop, mon amour, mais Kevin
t’adore tout simplement.


— Qui est Kevin et pourquoi je ne l’ai pas encore
rencontré ?


Elles sortirent de la grande douche ensemble, et Caïn
accepta la serviette qu’Emma lui tendit.


— C’est mon acheteur personnel et tu ne l’as peut-être
jamais rencontré, mais il mémorisé ton numéro de compte. Avec ta limite de
crédit tu pourrais même lui faire oublier Ralph.


Caïn se mit à rire quand elle aida Emma à mettre son
peignoir.


— Je sais que je vais être désolée, mais qui c’est
Ralph ?


— Le chef de cuisine du restaurant où tu m’emmènes ce
soir à et qui est aussi le compagnon de Kevin.


Son peignoir attaché, Emma entra dans la chambre et suffoqua
devant le nombre de paquets empilés autour de la pièce.


— Est-ce que la petite robe noire que tu m’as promise
est dans l’une de ces boîtes ?


— Avec plein d’autres choses, apparemment.


Elle souleva le couvercle d’une boîte qui lui semblait trop
petite pour ce qu’elle avait essayé dans le magasin et la referma rapidement
quand Caïn s’approcha derrière elle. Caïn parut amusée quand le visage d’Emma
s’empourpra soudainement.


— Pourquoi ne pas t’habiller, descendre et m’attendre
en bas ? Je suis sûr que l’Oncle Jarvis aimerait boire un verre avec toi.


— Dis-moi ce qu’il y a cette boîte et je serai heureuse
de le faire.


Emma interposa son corps entre Caïn et la boîte en question.


— Quel est le problème, chérie, tu n’aimes pas les
surprises ? Tu m’as toujours dis ça dis.


— Ah, je ne vais même pas avoir un soupçon ?


— Connaissant Kevin comme je le fais, ça doit être en
soie. Satisfaite ?


Le sourire qui avait séduit Emma en premier lieu devint
encore plus large.


— Pas tant que je ne t’aurais pas aidé à enlever la
robe plus tard. Ça doit être quelque chose pour te faire rougir comme ça.


Cain laissa son doigt courir vers le haut de la joue d’Emma
jusqu’à ce qu’il s’enfouisse dans ses cheveux mouillés.


— Si tu veux aller dîner dans peu de temps ce soir,
puis-je te suggérer de cesser de faire ça, et d’arrêter de me regarder de cette
façon.


Emma admira la peau nue affichée et pour une fois le savoura
simplement.


Tous ces mois passé à la ferme pendant lequel elle avait
rêvé à une de ces nuits comme celle-là où Caïn s’assurait qu’elle s’amuserait,
peu importe si elle avait des affaires en cours. Elle avait vu l’envie sur le
visage des femmes quand elle entrait dans un endroit au bras de Caïn. Emma
savait que la plupart d’entre elles auraient été très heureuses d’échanger
leurs places avec elle, pour avoir Caïn debout devant elles nue et affamée.


— Je pensais que tu aimais quand je te regarde cette
façon ?


— Je le fais, mais tu as dit qu’il était important que
nous sortons ce soir, donc arrête.


Emma se sentit refroidir une minute plus tard, quand Caïn
entra dans le placard pour choisir un costume, et une chemise blanche
amidonnée.


Emma donna une claque aux mains de Caïn pour les éloigner et
attacha les boutons elle-même, aussitôt après elle glissa la chemise dans le
pantalon de son amante et referma la ceinture. Quand Emma finit, elle donna sa
veste à Caïn et se mit sur pointes de ces orteils pour un baiser.


— Attend-moi ?


— Je vais te laisser en paix pour te préparer.
Appelle-moi juste si tu as besoin de moi.


Avec une petite secousse à l’arrière de la ceinture à taille
de Caïn, Emma l’arrêta avant qu’elle ne sorte par la porte.


— J’ai besoin de toi.


— Jeune fille, je t’aime de tout mon cœur, chuchota
Caïn a avant qu’elle l’embrasse de nouveau.


— Mais je suis qu’humaine, alors tiens-toi.


— Tu peux rester si tu veux.


— Je suis impatiente d’être surprise.


Caïn lui fit signe avant de refermer la porte derrière elle.


Quand Emma fut sûre que Caïn ne reviendrait pas, elle ouvrit
la boîte que Kevin avait glissée avec tous ses achats et sourit quand elle lut
la carte. 


Bon retour, Mme Casey. J’espère que cela ne vous dérange
pas, mais j’ai ajouté un petit quelque chose pour Mme Casey de ma part pour
vous avoir ramené à la maison. Vous nous avez manqué cruellement.


Kevin 


Elle sortit les sous-vêtements en soie noire de la boîte et
sourit. Elle ne savait pas que Kevin avait gardé ses mensurations et tailles
pour absolument tout dans ses fichiers. La culotte assortie au soutien-gorge
sans bretelles dont elle aurait besoin pour portait la robe ce soir était une
marque qu’elle affectionnait après que Kevin lui avait montrés les créations.
Le facteur décisif réel avait été la réaction de Caïn la première fois qu’elle
les avait portés, et elle espérait remettre ça plus tard dans la nuit.


— Quand vous faites quelque chose, Kevin, vous ne
plaisantez pas.


La nuit promettait plus d’une possibilité maintenant, Emma y
pensa quand elle sourit.


*


La tension dans le bureau était presque palpable quand Caïn
entra pour trouver Katlin et Merrick tenant ce qui semblait être un coca, en se
regardant fixement comme si elles étaient prêtes pour un nouveau round.


— Quelqu’un a sonné la cloche et vous vous êtes toutes
les deux retirés dans votre coin ? demanda Caïn.


Elles étaient toutes assises en silence pendant près de dix
minutes sans qu’aucune d’elles aient la volonté de rompre le calme.


— Veux-tu quelque chose à boire, patron ? demanda
Katlin finalement. 


Merrick lui bloqua le chemin jusqu’au bar :


— Je pense que je suis capable de servir à boire.


— Si tu avais pris la peine de savoir ce que Caïn aime,
tu n’aurais pas eu besoin de demander, continua Merrick.


Toutes les deux étaient si occupées à se canarder l’une
l’autre qu’elles manquèrent le sourire de Caïn.


— Une petite femme blonde avec des yeux verts. Tu
devrais le savoir, tu as passé la journée au centre commercial avec elle,
riposta Katlin.


— Est-ce qu’elle t’a acheté quelque chose de jolie
aussi ?


— Katlin, ça suffit, ordonna Caïn.


Elle accepta le verre de whisky de Merrick et s’assit sur le
sofa.


— As-tu fini toutes tes tâches aujourd’hui,
Katlin ?


— Comme tu l’as demandé, aucun problème. Quel est le
programme de ce soir ?


— Dîner, et peut-être une petite sortie après, comme
nous en avons parlé plus tôt. Nous allons jouer comme ça vient. L’endroit où
nous allons ce soir est petit, alors il n’y aura que vous deux, et peut-être
Lou. Assurez-vous d’avoir vos licences de port d’arme sur vous. C’est notre
soirée de présentation, mais quelqu’un a invité les hommes en gris.


Cain but une petite gorgée et secoua la tête.


— Emmener Emma allait faire du shopping et trouver une
fed dans la section des créateurs.


— La fed chinait sur le présentoir des soldes, dit
Merrick en se souriant à elle-même.


— Si elle ne s’était pas faufilée dans le vestiaire,
Emma ne l’aurait jamais vue.


— Pourquoi penses-tu comme ça ? demanda Katlin.


— Parce que tu peux toujours compter sur certaines
choses.


Merrick montra Caïn.


— Le patron aime le whisky vieilli et sa dame ne fait
jamais des achats le portant des soldes.


Caïn se mit à rire à la douce taquinerie de Merrick.


— Bien que tu sois la seule à blâmer.


Elle fit un signe à Caïn.


— Coupable, mais…


Caïn regarda vers la porte Manque ponctuation 


         — … tu ne trouves pas de visions comme celle-ci sur
un présentoir de solde.


Emma se tenait sur le pas de la porte et attendait. Elle
avait lissés ses cheveux en arrière et les avaient tirés vers le haut dans un
chignon sophistiqué. Ses nouvelles chaussures étaient confortables, et elles
faisaient un peu ressortir les muscles de son mollet. Cependant, la robe arrêta
tout ce qui voulait sortir de la bouche de Caïn pendant un long moment. Emma
pensa que quelque chose n’allait pas.


— Est-ce que ça me va ?


Elle posa ses mains sur son ventre pour tenter de calmer ses
nerfs.


Elle n’avait pas porté une robe comme celle-ci depuis un
long moment et espérait avoir l’air toujours suffisamment décente. Le bustier
gaine en soie s’enroula autour de son corps et montrait un soupçon de décolleté
plongeant. La robe s’arrêta à mi-cuisse, cachant tout juste le bas de ses
cuisses.


— Je dois répondre à cette question avec un grand non,
répondit Caïn quand elle se leva de son siège.


— Je peux changer.


— Laisse-moi finir, jeune fille. Tu n’as pas l’air
bien. Tu as l’air absolument magnifique.


Emma lissa la courte robe avant de regarder Caïn.


— Vraiment ?


— Je ne voudrais pas te mentir, mon amour. Tu as à
l’air si belle que ça va être difficile de se concentrer sur les affaires, mais
cela pourrait ne pas être si mauvais. Laisser les Bracato transpirer jusqu’à ce
que nous ayons terminé, pendant que je passe une soirée en te regardant
fixement. Promet-moi juste une chose.


Emma prit la main que Caïn lui tendait et sourit quand elle
s’imprégna des louanges.


— Tout ce que tu veux.


— Que tu me prennes un jour au centre commercial pour
me présenter Kevin. Ce gars mérite son propre magasin si c’est l’un de ses
choix, bien que tu es belle même dans un sac en toile de jute.


— T’ai-je dit ces derniers temps combien tu m’as
manquée ?


— Il n’y a longtemps, en fait. But as
good as it is to be missed, it’s even better to be found.


Elle tira Emma vers l’avant et l’embrassa quand personne
d’autre n’était dans la pièce. Dans une certaine mesure, il n’y plus personne
depuis longtemps, car Merrick étaient Katlin sorties par égards.


— Appelons les enfants avant de partir, dit Emma quand
elles se séparèrent. Maddie devrait coucher Hannah dans un peu de temps et je
ne veux pas manquer de leur parler à tous les deux.


— C’est pour cela que notre réservation n’est pas avant
une heure.


Cain se rassit sur le canapé et prit le téléphone. Après
avoir obtenu un rapport de Maddie, elle discuta avec Hayden.


— Assure-toi de te rendre utile pendant que tu es
là-bas. Je ne veux pas que les Raths pensent que nous vous avons élevée
quelqu’un qui a peur du travail.


— Ne t’inquiètes pas, je gagne mon pain.


Elle dut reculer le téléphone de son oreille quand Hayden
lui passa Hannah au téléphone car l’excitation de la petite fille était très
forte. Les deux Caseys se relayèrent à tour de rôle pour prendre des nouvelles
de leur premier jour sans les enfants. Emma termina en prenant quelques
renseignements auprès de Maddie. 


— Es-tu prête ? demanda Caïn avant de lui donner
un autre baiser.


— Embrasse-moi encore comme ça et ma réponse sera oui,
mais pas si la question est pour aller dîner.


Emma tendit à Caïn la veste assortie à la robe et frissonna
quand Caïn l’aida à la mettre, puis se glissa de ses mains pour se retourner et
l’attira à elle.


— Je t’aime, Caïn.


— Et moi aussi, ma douce. Allons mettre le feu en
ville.


Pour une fois depuis sa réconciliation avec Caïn, Emma était
reconnaissante de leur protection rapprochée. Le souvenir de la poitrine de
Caïn couverte de sang était toujours frais et si elles devaient se déplacer
avec autant de compagnie pour éviter que cela se reproduise, qu’il en soit
ainsi. Tout ce qui pouvait garder Caïn intacte et vivante était le bienvenu.







Chapitre Vingt-huit


Giovanni Bracato était installé avec son fils aîné Gino et
Eris sa belle-fille à une table dans un coin du Eleven 79, du nom de son
adresse dans le quartier des entrepôts. Quand l’hôtesse installa les Caseys
pratiquement au milieu de la salle, les deux hommes se regardèrent, furieux, et
Eris resta presque hébétée.


— La carte des vins, Mme Casey.


Le serveur donna un menu relié en cuir épais à Caïn.


— Puis-je vous faire quelques recommandations.


— Que proposeriez-vous pour une ambiance amoureuse,
rouge ou blanc ?


— Rouge, je pense.


Après avoir commandé le vin, Caïn se concentra sur son menu
et entrevit Giovanni et Gino chuchotant furieusement.


— Très bien, une partie de notre soirée est là.


Caïn remarqua alors qu’elle venait de prendre la main d’Emma
puis l’embrassa sur la paume.


— Où penses-tu que le reste de nos joueurs sont ?


Emma se pencha en avant, donnant à Caïn une excellente vue
sur le haut de ses seins, et replaça une mèche de cheveux derrière son oreille.
Quand elle lui embrassa l’oreille exposée un instant plus tard, elle y
murmura :


— Une table près de l’entrée de la cuisine, trois gars.
Ils semblent que nous avons le FBI, chérie, si c’est la meilleure table qu’ils
puissent avoir.


— Et ils disent que le crime ne paie pas, plaisanta
Caïn. Bon travail, Emma.


Elle tira légèrement Emma en retrait quand un homme tout de
blanc vêtu s’approcha et attendit tout près de leur table.


— Oui ? demanda Caïn.


— Désolé de vous déranger, Mme Casey et Mme Casey.


Il leur inclina sa tête.


— Je suis Ralph et mon compagnon Kevin m’a dit que vous
viendrez ce soir. J’ai voulu vous saluer et m’occupez personnellement de votre
dîner.


— Merci, Ralph, mais ce n’était vraiment pas
nécessaire.


— Je souhaite vous servir le menu que j’ai conçu juste
pour vous deux ? Je vous dois vraiment beaucoup. Mme Casey a aidé Kevin
dans son ascension vers la direction du magasin, ce qui m’a aidé à continuer
l’école sans devoir une petite fortune.


Emma laissa tomber sa main sur la cuisse de Caïn, commença
un lent massage.


— S’il vous plaît, Ralph, appelez-moi Emma et voici
Caïn. Nous aimerions gouter vos plats, vous pouvez commencer quand vous le
souhaitez.


Assis près des cuisines, les agents Joe, Lionel et Anthony
appréciaient leurs apéritifs tout en parlant à leurs manches, si souvent à
Shelby et aux autres agents dans le fourgon à côté. L’agent Claire Lansing, une
experte en informatique-de surveillance, avait été affectée à leur équipe à la
demande de Shelby et de Joe. Ils avaient prévu d’éliminer très bientôt Tony de
leur équipe, de peur que sa haine envers Caïn brouille son jugement.


À l’autre bout de la salle, Giovanni et Gino se contenaient
à peine dans leur box. Giovanni n’avait plus touché à sa nourriture,
contrairement à son fils Gino, qui tenait sa fourchette comme une pelle et
enfournait son repas dans sa bouche. À côté de lui sa femme Eris limita ses
mouvements à boire de petites gorgées de sa boisson. Son mari saisit son
assiette de pâtes posé devant elle et la remplaça par la sienne vide.


— Putain de bon dieu, combien de cette merde as-tu
sniffé avant de partir de la maison ? demanda Gino a à Eris.


Les cernes sous les yeux étaient aussi noirs que ses
chaussures, elle avait l’air anémique d’un certain manque de nourriture après
que les drogues et l’alcool lui aient volé son appétit.


— Fiche-moi la paix, connard, marmonna Eris d’une voix
pâteuse. Je n’ai pas voulu venir ici ce soir, alors peu importe combien j’en ai
pris avant de venir.


Son beau-père la regarda avec dégoût.


— Quel est votre problème, le vieux ? Vous n’aimez
pas ce que vous voyez ?


— Gino, tu ferais mieux de faire face à ce problème, et
vite. Nous en avons suffisamment pour nous tenir occupés pour le reste de cette
putain de décennie.


Il avala son verre de vin d’un trait.


— Je ne peux pas croire que cette salope de Casey ait
survécu. Regarde-la avec sa petite salope blonde, agissant comme si elle
n’avait que faire du monde.


— Ne t’inquiètes pas à ce sujet, papa. Tout est sous
contrôle.


La fourchette de Gino était chargée de pâtes et un peu de
sauce dégoulina sur la serviette et sous son menton.


Tout en mâchant la bouche pleine, il agita la main vers un
de ses hommes au bar.


— Emmène-la à la maison et aucun arrêt sur la route.


Il se tourna vers Eris.


— Mange quelque chose et vas au lit. Quand je
rentrerais à la maison, nous aurons une discussion sur ton comportement.


Il laissa tomber sa fourchette et serra son bras jusqu’à ce
qu’elle gémisse.


— Sors de ma vue.


— Je constate que Gino a besoin de quelques leçons de
bonnes manières quand il s’agit de traiter sa femme avec respect. Je me demande
si elle est restée suffisamment loin de cette merde pour que le bébé de Gino
n’ait pas de problèmes durables, observa Caïn quand elle tendit à Emma d’une
bouchée de son apéritif.


— Je pourrais être accro à la drogue moi aussi si je
devais vivre avec cet animal, dit Emma. J’ai tenu dans mes bras ce petit bébé
il n’y a pas si longtemps, lors de cet épisode de l’enlèvement qui a commencé
tout ce gâchis, et il semblait réceptif. Peut-être a-t-elle eu une once
d’instinct maternel et a arrêté quand elle a su qu’elle était enceinte.


— Peut-être, répondit Caïn distraitement. Elle reporta
toute son attention sur les trois bouffons assis à l’autre bout de la salle.


— Quelque chose ? demanda Anthony dans le micro de
sa manche quand il souleva sa boisson gazeuse au gingembre.


— Es-tu sûr de nous avoir donné la bonne table ?
répondit Claire. Parce que tout ce que nous recevons est un grand fouillis de
bruit de fond.


— Table du milieu, celle que nous avons marqué comme la
numéro quatre quand nous sommes entrés et examinés plus tôt. Tu devrais avoir
quelque chose.


Shelby semblait impatiente.


— Un de ces jours tu devrais comprendre que tous ces
gens que nous pourchassons ne sont pas complètement idiots. Ils gardent leurs
voix suffisamment basse pour qu’elles fassent partie du fond sonore, même avec
un équipement le plus sophistiqué. Nous nous concentrons sur Bracato et fils,
ils ont été assez gentils pour parler clairement.


— Continue à essayer avec Casey et la femme avec elle,
dit Anthony. Je sais juste qu’elle prépare quelque chose.


— N’y a-t-il aucune autre façon intelligente de cacher
que tu parles à ton poignet ? demanda Emma, quand elle se pencha et
embrassa de nouveau l’oreille de Caïn.


Avant de dire quoi que ce soit, Caïn prit la main d’Emma et
l’embrassa sur le poignet tout en regardant les trois hommes.


— Sauf si tu ne le fais pas comme ça, mais il n’y a pas
vraiment un autre moyen.


Personne d’autre que Caïn ne remarqua le livreur qui entrait
en portant une boîte et son bloc-notes. Après une brève conversation avec
l’hôtesse, il se dirigea vers la table des Bracato.


— M. Giovanni Bracato ?


— Que voulez-vous ?


— Une livraison pour vous, monsieur. Signez juste là.


Le livreur lui tendit la boîte.


— Qu’est-ce que c’est que cette merde ? demanda
Gino.


— Comment diable le saurais-je ? Je suis en train
de dîner, pour l’amour de Dieu. Qui a quelque chose à faire livrer à quelqu’un
dans un restaurant ?


— Il arracha le ruban sur le dessus, en remarquant que
l’étiquette n’avait pas d’adresse de retour.


Quand il enleva le couvercle, la plupart des clients assis
près d’eux portèrent leurs serviettes jusqu’à leurs nez. Giovanni supposa que
la puanteur venait du poisson qui était mort depuis plusieurs jours et qui
reposait au fond. Il fourra la boite dans les mains du premier serveur qui
passait, et ramassa la note qui était jointe en passant.


Bleu vous envoie ses amitiés.


C’était court, mais transmettait le message tout à fait
admirablement. Il froissa la carte à plusieurs reprises fois entre ses doigts
avant de regarder son fils.


— Qui est Blue ?


— Le directeur de l’Émeraude, le club de Caïn, Il
travaille pour Stephano maintenant depuis que la tragédie l’a laissé sans
emploi.


Il rit de sa propre blague, oubliant la colère de Giovanni.


— Il nous a donné un petit aperçu des affaires de
Casey.


— Tais-toi avant de finir en prison.


— Qu’est-ce qui y avait dans la boîte, papa ?


Giovanni se pencha et murmura à l’oreille de son fils.


— Un message pour toi et ton idiot de frère. Blue, ou
quel que soit son nom, sert de nourriture aux poissons. Pour une putain
d’Irlandaise, Caïn est très au faite des coutumes italiennes. Assure-toi de
retrouver ton frère ce soir et de lui dire que quelqu’un l’a vendu.


Une vague de panique traversa Giovanni si rapidement qu’il
eut peur que son dîner revienne tout aussi rapidement. Avant que le serveur
n’entre dans la cuisine avec la boîte, un homme plaçait à une table vers
l’arrière, l’arrêta et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Giovanni se frappa la
tête pour avoir été si occupé à essayer de faire des trous dans la tête de Caïn
avec des regards méchants qu’il avait omis de voir les ‘plus qu’évident’ feds.


— Ça sent le poisson mort, dit Joe, en se pinçant le
nez.


— Bonnes déductions de policier, Simmons, dit Anthony
sarcastiquement. C’est un message de quelqu’un à Giovanni. Quelqu’un qu’il
connaît et qui plus probablement travaillait pour lui est mort.


— Qui penses-tu le lui a envoyé ? demanda Lionel.


— Je suis sûr que c’est la Girl Scout qui nourrit sa blonde
d’un tiramisu dont nous parlons. Ce soir, c’est juste pour leur montrer qui a
la plus grande bite.


Anthony rendit furieusement la boîte au serveur du
restaurant.


Dans la camionnette Shelby rit et secoua la tête.


— Si Tony compare Caïn à Bracato, je continuerai
toujours à parier sur elle.


— On dirait que tu l’admires vraiment, dit Claire.


— C’est plus un simple respect pour elle comme
adversaire. La plupart des agents qui ont essayé de l’attraper par le passé ont
essayé de la classifier, mais cela n’a pas fonctionné parce que Caïn a du mal à
être définie. Elle pense que chaque problème a une solution, alors elle le
cherche.


Claire enleva ses verres et mâchouilla une branche.


— Comme je l’ai dit, on dirait que tu as une admiration
pour elle.


— Laisse-moi me faire comprendre. Certaines personnes
étudient des cobras et peuvent même croire qu’ils sont beaux ou admirables
parce qu’ils vivent. Mais je doute qu’ils puissent jamais oublier qu’ils sont
avant tout des serpents mortels. C’est ce que je ressens pour Caïn Casey.


— Qu’elle est un serpent mortel.


— Elle ne parait pas sournoise à distance, mais
pourtant si dangereusement mortelle. Kyle ne l’a pas vu et je ne pense pas que
Bracato et compagnie ne le voit non plus. Elle tourne en rond, mais elle est néanmoins
prête à frapper.


— Voudriez-vous visiter la cuisine avant de
partir ? demanda Ralph au Caseys.


Quand elle entendit des voix, Claire remit ses lunettes et
augmenta la puissance du micro pour essayer d’écouter leur conversation.


— Nous aimerions bien, répondit Emma pour toutes les
deux. C’était excellent. En fait, j’ai dit à Caïn que nous devrions revenir
bientôt.


— Je suis heureux que vous ayez apprécié.


Ralph tira sur la chaise d’Emma pour l’aider à se lever.


— Je viens travailler chaque jour avec l’impression de
vivre un rêve. Merci à toutes les deux d’être venues jusqu’ici.


— De rien. Et remerciez Kevin de son petit cadeau. Je
vais en faire bon usage.


Cain aida Emma à mettre sa veste, et déposa quelques billets
pour payer la note. Elle aimait regarder Emma retomber dans le rôle de la femme
de Cain Casey qui lui allait à la perfection. Toute personne qui la
rencontrait, l’oubliait rarement de sitôt. Emma faisait que les autres se
sentent aimés et en paix.


La plupart des employés de cuisine, leva les yeux de leurs
tâches et sourit quand Ralph traversa la pièce avec Caïn et Emma. L’espace
semblait chaotique, mais en réalité, c’était un ballet coordonné. Chaque
personne avait un rôle, et l’ensemble de leurs compétences créait des plats qui
pousseraient le restaurant à devenir très vite connu.


— J’espère vous revoir très bientôt, dit Ralph quand il
leur montra la porte de derrière.


— Vous pouvez partir par-là.


Il donna les clés de sa voiture à Caïn.


— Gardez-la aussi longtemps que vous en aurez besoin et
si je peux vous être utile pour n’importe quoi d’autre, passez-moi juste un
coup de fil.


— Quand vous aurez terminé ce soir, Ralph, notre
chauffeur vous reconduira chez vous et je vous ferai ramener votre voiture au
plus tard vers midi demain.


Ralph serra la main de Caïn, puis il retourna à son travail.


Quarante-cinq minutes plus tard, Joe se leva pour aller aux
toilettes, prenant le chemin le plus long pour jeter un œil dans les cuisines
pour voir ce que Caïn et Emma trouvaient de tellement intéressant. Merrick et
Katlin n’avaient pas bougé de leur table. Seul le plus grand garde, que Shelby
avait informé plus tôt, était sorti fumer une cigarette derrière le bâtiment.
Les Bracatos observèrent également l’entrée de la cuisine, en attendant que les
femmes réapparaissent avec l’espoir de les suivre jusqu’à leur prochaine
destination.


Le chef avec qui les Caseys avait discuté, était occupé à
renverser quelque chose sur la cuisinière multi-feux sans public, sauf des gens
avec il travaillait.


— Putain, putain, putain, marmonna Joe quand il
continua dans la cuisine, sûr qu’Emma et Caïn étaient parties.


— Monsieur, je suis désolé, mais vous ne pouvez pas
entrer ici, dit un serveur en sortant avec un plateau chargé.


L’arrêt soudain qu’il avait fait pour essayer de ne pas
s’écraser sur l’agent fit glisser dangereusement les assiettes vers le bord.


— Puis-je vous aider à quelque chose ?


— Je cherchais juste des amies.


Il regarda autour de lui, essayant de repérer un coin où les
femmes auraient pu se glisser.


— Je les ai vues entrer ici et je les attendais pour
les saluer.


— À moins que vos amies travaillent pour le restaurant,
il n’y a pas personne ici autres que le personnel, monsieur.


Un autre homme habillé en tenue de cuisine prit Joe par le
bras et le ramena vers les tables.


— Si vous avez besoin de quelque chose, demandez à
votre serveur, s’il vous plaît.


— Mais je les ai vues entrer ici, insista Joe.


— Vous étiez dans les cuisines. Elles ne sont pas ici.
Il n’y a que des employés, je vous dis.


— L’oiseau que nous avons surveillé s’est envolé, dit
Joe dans le micro dans sa manche.


— Pas par la porte d’entrée, répondit Claire.


Joe regarda par la fenêtre pour confirmer que le chauffeur
et cinq autres gardes de Caïn était étaient toujours là. La plupart d’entre eux
étaient appuyés contre la voiture à parler et à fumer.


— Je le sais.


Joe franchit la porte d’entrée et se dirigea vers l’arrière
du restaurant.


— Ce que nous ne savions pas, c’est qu’elles
partiraient par-là.


Il regarda la porte que Cain avait manifestement utilisée,
puis le parking. Cain les avait roulés à nouveau, l’escapade devait avoir été
organisée à l’avance.


— Elle savait que nous la surveillerions.


— Pas très loin, Sherlock, parce que nous l’attendons
toujours, dit Anthony quand il rejoint son collègue.


— Si tu n’es pas venu jusqu’ici pour m’aider, puis-je
te suggérer de foutre le camp ?


Pour la première fois depuis qu’ils s’étaient rencontrés,
Joe utilisa toute sa hauteur et son poids pour essayer d’intimider l’agent plus
petit, en le faisant reculer d’un pas.


— J’en ai marre de tes grossièretés, comme j’en ai
assez de ce dossier. Nous ne sommes pas près, comme Kyle, d’attraper cette
femme avant qu’elle ne fasse quelque chose de terrible. Peut-être est-il temps d’adopter
quelques ruses de notre ancien patron, dit Anthony, en regardant les gardes
suffisants.


— C’est tout. Fout le camp loin de moi.


Joe appela Lionel à l’intérieur et se dirigea vers le camion
de l’autre côté de la rue.


Anthony repartit vers la ville, seul.







Chapitre Vingt-neuf


— Tu peux sortir maintenant.


Emma se mit à rire aux paroles de Caïn, et regardait Lou
émergeait de la banquette arrière où il s’était caché.


— Tu crois qu’ils sont en train de compter les têtes
maintenant, continua Caïn. Ce n’est pas comme si ils n’avaient pas pris un
million de photos de chacun de vous.


— Les feds font des gaffes tellement souvent et tu t’en
plaints ? demanda Emma.


— Moi me plaindre ? rit Caïn quand ils
s’arrêtèrent aux feux de signalisation. Jamais.


— Maintenant où m’emmènes-tu ?


— Prendre un petit digestif et avoir une petite
conversation avec quelques poids lourds du trafic de drogue.


Caïn sursauta quand Emma la pinça en fronçant des sourcils,
et lui demanda :


— Tu entres dans les affaires de drogues ?


— Sois sérieuse, ma puce. Bien sûr que non. Giovanni
Bracato et ses joyeux troufions de méchant qu’il appelle ses enfants le sont. Cependant,
il ne sait pas que nous sommes en contact avec sa nouvelle source de revenu et
de ses ramifications.


Le quartier français était juste en face d’eux alors qu’ils
attendaient de l’autre côté de Canal Street que le feu passe au vert.


— Qu’est-ce que c’est ?


— Plus grand il deviendra, plus d’argent il fera entrer
et plus puissant il deviendra. Dès qu’il frappera dans les rues, nous ne serons
plus en sécurité pendant très longtemps et aucune des autres familles ne le
sera non plus.


Caïn tourna et avança jusqu’à leur destination finale.


— Je ne vais pas laisser cela se produire, et je ne
veux pas que mes enfants ou ma femme se promènent entourés d’une protection
tout le temps.


— Quoi que tu penses qu’il soit approprié, chérie, dit
Emma, en tapotant la joue de Caïn. Je suivrai juste tes préconisations.


Ils s’étaient arrêtés devant le Club Gemini, qui appartenait
à Ramon Jatibon. Il l’avait appelé comme cela, ainsi que la plupart de ses
entreprises, à cause de ses jumeaux. En observant l’endroit, Caïn se demanda
qui Ramon arrosait le service de police, car ils prospéraient sans beaucoup
d’interférence.


Les gens faisaient la queue habituellement pour le club au
rez-de-chaussée et pour la salle de jeu au premier étage, insignifiant en
comparaison mais rivalisait avec n’importe laquelle des salles de jeu de Las
Vegas. Certains organismes fédéraux et la police s’étaient intéressés à la
partie supérieure du bâtiment, mais n’avaient pas trouvé personne prête à
témoigner dans ce dossier sur les activités de Ramon.


— Oh, je me souviens de cet endroit.


Emma se rapprocha de Caïn et déposa un baiser sur sa joue
quand elle manœuvra la petite conduite intérieure vers l’entrée côté rue.


— A lequel de nos rendez-vous est-ce que tu m’as
emmenée ici ? 


— Tu ne te souviens pas ?


— Bien sûr que je m’en souviens. Je veux juste savoir
si toi tu t’en souviens.


Emma prit la main de Caïn et entra dans ses bras.


— J’ai de très bons souvenirs quand il s’agit de nos
rendez-vous. Quand Hannah sera plus âgée, si elle rencontre quelqu’un comme
toi, une chose très sexy, Je veux qu’elle comprenne qu’attendre un peu ne la
tuera pas.


— Est-ce que tu plaisantes ? J’ai perdu autant de
cellules de mon cerveau en étant dans un état d’excitation constant que si
j’avais beaucoup bu. Mais tu as raison. Si quelqu’un s’approche de notre petite
fille, il va avoir des problèmes.


Caïn la retourna et l’embrassa avant d’appuyer ses lèvres
sur l’oreille d’Emma.


— Donc jeune fille, à quel rendez-vous étais-ce ?


— Le quatrième et celui où tu as été très proche…


Elle tendit son pouce et son index séparés de 2 centimètre.


— … de devenir chanceuse.


— Et c’est maintenant qu’elle le me dit, dit Caïn.


— C’était très troublant de te regarder jouer,
tellement que cela m’a excité.


— Bon à savoir, mais ce soir tu vas devoir te contenter
de boire et de danser.


Emma leva les yeux et murmura à Lou :


— Je suppose que nous devrons nous débrouiller en
quelque sorte.


Le grand homme costaud rit.


Ils entrèrent à l’intérieur rapidement après que Cain
abandonna les clés de voiture dans la main du voiturier et que le videur à la
porte écarta les cordons de velours qui retenait la foule. Quelques personnes
les montraient du doigt et chuchotaient.


La salle multi-niveaux était bondée de gens qui appréciaient
leur conversation et boissons ou dansaient sur la petite piste où des musiciens
jouaient du jazz doux. Caïn leva Emma de sa chaise, pour regarder autour de la
salle les joueurs dispersaient au milieu des habitués de Ramon et qui entraient
toute la nuit.


— C’est ici ? demanda Emma.


— Table vers l’arrière près de la scène. Deux hommes
leurs têtes rapprochées. Le plus âgé. Costume sombre. On dirait un grand-père
bienveillant.


Emma jeta un regard à la table.


— Tu veux attirer son attention ?


— Comment allons-nous faire ça ?


Caïn sourit à Emma.


— Bien, tu pourrais lui envoyer un verre.


Elle posa ses mains sur les siennes au-dessus de ses
épaules.


— Mais ce serait assez anodin.


Avant que Caïn ne puisse répondre, Emma se leva et entra
dans ses bras.


— Maintenant, si tu m’invites à danser, je parie qu’il
va te remarquer.


— Vu ton apparence dans cette robe, il ne va pas être
le seul à me remarquer. Lui et tous les autres ici vont être jaloux comme un
diable de ne pas être moi.


— Merci, mon amour, pas besoin de me flatter. Tu sais
combien j’aime tes bras autour de moi.


Caïn amena Emma sur la piste de danse et posa ses mains sur
ses hanches, elle sentit ses mains glisser dans ses cheveux aussitôt qu’elles
commencèrent à osciller sur le rythme de la musique. Des yeux marron en alertes
suivirent chacun de ses mouvements, l’homme appela un serveur aussitôt qu’il
finit d’allumer son cigare. Caïn savait que leurs poissons avaient mordu à l’hameçon,
alors elle se détendit et apprécia la sensation d’Emma dans ses bras. Dans des
moments comme cela, même si la nuit était un début d’affaires, Cain sentait son
monde glisser dans un endroit confortable. Passer du temps avec Emma l’aidait à
relâcher un peu de la douleur qu’elle portait, car il faisait tant partie
d’elle. Le vrai plaisir venait de savoir qu’elle n’était plus seule, même pour
ce genre de choses.


— Quand tout cela sera fini, je veux que tu me
promettes une chose, demanda Emma.


— Tout ce que tu veux, car je vais aimer quoi que ce
soit.


— Je veux une semaine avec juste toi et moi sur une
plage quelque part, et je veux dire que toi et moi. Pas d’enfant, pas de
gardes, et personne qui prend des photos.


— Je connais un endroit, mon amour, et je vais en
profiter de t’y emmener.


La chanson s’arrêta et Caïn regarda vers Ramon qui
s’approchait vers elles en portant deux verres.


— Peut-être que je devrais vous engager pour que vous
veniez égayer ce lieu avec une telle beauté tous les soirs.


Ramon donna un whisky à Caïn et un verre de vin à Emma.


— Votre femme sait-elle que vous venez ici pour
flirter, mon ami ? demanda Caïn.


— Je ne parlais pas avec vous, Caïn, laissez donc un
vieil homme à son plaisir.


Ramon se pencha sur la main d’Emma et appuya brièvement ses
lèvres sur celle-ci. Il aimait plaisanter, mais jamais jusqu’à l’insulte.


— Puis-je vous raccompagner jusqu’à votre table ?


Emma sourit et fit un clin d’œil à Caïn, acceptant le bras
de Ramon.


— Comment se portent vos amis sous nos climats chauds ?
demanda Caïn dès qu’ils furent tous assis.


Avec ses mains tendues dans un geste d’innocence, Ramon rit
et secoua la tête.


— Rodolfo et moi ne sommes pas des amis. Pas comme vous
et moi le sommes. Lui et moi sommes des connaissances avec un respect mutuel.
Il vient ici pour boire mon alcool et profiter de la musique en sachant que je
ne veux pas de cette merde qu’il vend.


Caïn hocha lentement la tête, distrait par ses pensées.


— La rumeur dans la rue dit qu’il est en affaire avec
les Bracato pour étendre ses activités ici.


— Ils se sont rencontrés, mais j’ai entendu dire qu’ils
ne se sentent pas encore à l’aise l’un avec l’autre. Mais...


Ramon mit son doigt vers le haut pour mettre l’accent et se
pencha un peu plus.


— J’ai appris que Giovanni a posé une belle somme
d’argent sur la table comme preuve de sa bonne foi. Et il ne sait toujours pas que
son fils aînée est déjà en train de faire des affaires avec Juan et Rodolfo
dans le Mississippi.


— Avez-vous parlé à Rodolfo en mon nom ? demanda
Caïn.


— J’ai fait tout ce que Muriel m’a demandé, mon ami. En
fait, moi ainsi que mes enfants, aimerions voir comment cela va tourner. Nous
allons avoir une situation similaire à Las Vegas, et j’espère tirer une leçon
de vos résultats.


Caïn se mit à rire de son tact.


— Ou de mes erreurs, n’est-ce pas ?


Ramon rit avec elle et se leva.


— S’il vous plaît, je sais que vous ne faites pas
souvent des erreurs.


Il tapota son épaule avec affection avant d’ajouter :


— C’est un trait qui me rappelle tellement ma fille
Remi.


— Merci, Ramon. Vous et vos enfants êtes toujours les
bienvenus pour faire appel à moi pour une aide.


Elles le regardèrent repartir à sa vraie passion, les tables
de jeux à l’étage. Une autre tournée de boissons arriva sans qu’elles la
commandent, Caïn haussa un sourcil en direction du garçon.


— Les messieurs près de la scène vous l’offrent, Mme
Casey. Le vieil homme aimerait aussi obtenir un moment de votre temps.


En réponse, Caïn prit le verre et salua Rodolfo Luis avec
celui-ci avant de boire une gorgée. Immédiatement Rodolfo et son compagnon se
dirigèrent dans leur direction. Sous la table Emma posa sa main dans la courbe
de la cuisse de Caïn.


— Señora Casey, il est bon de vous revoir et que vous
ayez aussi bonne mine.


Rodolfo tendit sa main à Caïn.


— Asseyez-vous, je vous en prie, Señor Luis et c’est
Caïn.


Après une poignée de main elle présenta Emma.


— Voici ma femme, Emma.


— C’est un plaisir, madame, et voici mon neveu Juan.


Le jeune homme assis, avait des difficultés à éloigner ses
yeux d’Emma et avait un sourire arrogant sur son visage.


— Comment allez-vous après votre accident ?


La main d’Emma se serra au mot ‘accident’, et Caïn vit sa
mâchoire se contracter par l’effort pour se retenir de dire n’importe quoi.


— Je me sens très bien. Emma s’est très bien occupée de
moi.


L’admission de Caïn détendit Emma.


— Bien.


Rodolfo sourit comme il se pencha en arrière sur son
fauteuil de cuir.


— Je suis désolé de m’imposer pendant votre soirée,
mais pourriez-vous me donner quelques minutes de votre temps ?


— Je serais ravie, répondit Caïn.


C’était la principale raison pour laquelle elles étaient là.


— Seuls, ajouta Rodolfo.


— Tout ce que vous avez à dire, vous pouvez dire devant
Emma.


La main sur la jambe de Cain se serra à nouveau.


— Tout va bien, mon amour. Je dois aller aux toilettes
pour dames de toute façon.


Tout le monde se leva en même qu’Emma.


— Garde mon siège, dit-elle à Caïn avant de placer un
doux baiser sur ses lèvres.


Sans un autre mot, Emma s’éloigna avec Lou qui la suivait de
près. Juan se leva également et se dirigea dans la même direction, laissant son
oncle aux affaires qui devaient être discutées.


— Que puis-je faire pour vous ? demanda Caïn.


— Nous allons y venir, c’est sûr, mais d’abord je
voudrais vous poser une question sur Bracato. J’ai entendu Ramon dire que c’est
lui qui a commandité le tir sur vous.


Cain laissa courir son doigt le long du verre devant elle quand
elle épingla d’un regard froid sur le chef du cartel de drogue mexicain.


— Le grand Gino et ma famille ont un différent, mais je
suis sûre que vous ne voulez pas perdre votre temps à écouter nos problèmes.
Bracato a fait savoir clairement qu’il veut une guerre entre nos familles, et
je n’ai pas l’intention de l’ignorer. Si vous voulez faire des affaires avec
lui, faites des affaires avec lui. Ce n’est pas mon problème. Seulement mettez
en garde vos gens de ne pas confondre mon indifférence avec mon indulgence.
S’ils se mettent sur ma route, il y aura des conséquences.


Le sourire de Rodolfo vacilla une seconde, puis il se
ragrandit ensuite.


— Vous n’avez pas besoin de me menacer. Je n’ai rien à
faire dans ce combat. Ma famille s’intéresse uniquement à faire de l’argent et
j’espère que vous n’interférerez pas. J’ai l’intention de faire des affaires
avec Bracato, et c’est tout.


— Disons simplement que j’ai des plans différents pour
le grand Gino et aucun intérêt dans vos affaires. Vous avez ma parole.


Rodolfo tendit de nouveau la main pour sceller leur affaire.


— Peut-être aurais-je dû vous offrir l’affaire en
premier. Vous seriez un meilleur partenaire et beaucoup plus lucratif sur mon
résultat net.


— Merci, mais je ne suis pas intéressée.


— Mon neveu et moi restons en ville un peu plus
longtemps, si vous changez d’avis.


— Merci encore, mais ne perdez de temps à attendre mon
appel.


Caïn se leva et tendit sa main de nouveau.


Emma nota que Caïn avait presque terminé, elle commença
alors à revenir quand elle fut arrêtée par Juan Luis qui se mit sur son chemin.
Il était habillé de noir, et faisait paraitre ses mains très blanches quand il
les leva.


— Un instant, Emma.


Avec Lou près d’elle, Emma se sentit assez rassurée pour ne
pas appeler Caïn.


— Que puis-je faire pour vous ?


Il rit et se rapprocha, et Lou se rapprocha aussi.


— Je vous regardais un peu plus tôt et peut-être c’est
moi qui devrais vous posez cette question.


Emma pencha la tête sur le côté et verrouilla les yeux sur
Cain pendant une seconde avant de rediriger son attention sur Juan.


— Ce qui est censé vouloir dire ?


— Vous avez l’air d’une femme qui a un certain appétit…


Juan resta immobile alors que Lou semblait assez fou pour le
tuer.


— … ce que je ne peux pas croire c’est que tout cet
appétit peut être satisfait par une autre femme.


— Non pas que ma vie ou quoi que ce soit d’autre sont vos
affaires, mais aucune partie d’elles ne manque de rien. Même si c’était le cas,
je suis sûre que vous êtes la dernière personne à qui je ferais appel.


Elle dirigea ses yeux des pieds à la tête, pensant que cela
définirait le mot ‘manque’.


— Et juste pour votre gouverne, puis-je vous suggérer
de ne plus me faire des propositions comme celles-ci ou de me parler de cette
manière. Parfois Caïn peut être très dangereuse pour votre santé quand elle
brise cette courte laisse qu’elle garde sur son sang-froid. Ou peut-être que
cela pourrait être moi qui la libère.


Elle roula ses hanches quand elle s’éloigna, et il rit
encore.


— Ce n’est pas fini, Emma et aucune femme ne m’effraie.


Emma entendit à peine le dernier commentaire sur la musique,
et avant qu’elle ne soit trop loin, elle lança :


— Encore une chose. Mon nom, c’est Mme Casey. Essayez
de vous en souvenir aussi.


Cette fois c’était Lou qui riait.







Chapitre Trente


— Tu devrais avoir une putain de honte. Tu le sais ça,
n’est-ce pas ?


Gino claqua la porte de l’entrée, il avait traînait Eris
dans la voiture après qu’il soit passé la récupérer à un bar où elle avait
exigé que le chauffeur la conduise après avoir quitté le restaurant. Gino était
furieux et lui avait crié dessus tout le chemin du retour. Elle s’était tordue
la cheville en chemin, mais elle ne ressentait aucune douleur car elle planait
si haut.


Eris continua à se diriger vers leur chambre, ne voulant
plus écouter ses diatribes plus longtemps. Elle en avait déjà assez entendu dans
la voiture et son cou commençait à se crisper en prévision d’une migraine. Cela
ne l’arrêta pas, cependant, car elle entendit le claquement de ses talons sur
le carrelage juste derrière elle.


— Ne me fuies pas. Je n’ai pas terminé de te parler.


Elle perdit l’équilibre quand il la saisit par l’épaule et
la retourna violemment.


— J’ai assez que tu m’embarrasses devant mon père.


— Alors arrête d’insister pour que je vienne avec toi à
chaque fois que tu dois le voir. Je déteste rester assise là à le regarder
s’empiffrer comme un gros porc…


Une gifle arrêta le reste de l’insulte qui se déversait de
sa bouche. Le sang remplaça les mots, et Eris chancela. Leur relation avait
commencé à battre de l’aile bien longtemps avant, mais Gino n’avait jamais eu
recours à la violence auparavant.


Elle leva les yeux vers lui avec un mélange d’incrédulité et
de haine pure.


— Tu te sens un homme maintenant, toi le gros fils de
pute ?


Elle porta sa main sur son visage très ensanglanté, mais la
cocaïne dans son système masqua la douleur.


— T’approche pas de moi ! cria-t-elle quand Gino
essaya de l’aider à se relever.


Le bébé commença à pleurer quand la voix d’Eris s’éleva, et
elle entendit la nounou partir s’occuper de lui. Eris était déjà accro quand
Gino et elle s’étaient rencontrés, rien de bien grave, juste suffisant pour
rendre ses journées plus agréables. Après que cela devint sérieux entre eux et
qu’ils décidèrent de se marier, elle avait remis de l’ordre et avait renoncé à
son petit ami, comme elle avait surnommé la poudre blanche.


Parce qu’elle voulait avoir des enfants, elle avait pris sa
décision d’arrêter. Les enfants auraient assez de problèmes sans qu’ils
naissent malade à cause d’elle. Maintenant, cependant elle s’en moquait d’elle
ou de son mari, et au lieu d’un sentiment maternel pour son fils, elle n’avait
que de la culpabilité.


Tout avait changé après qu’elle avait eu peu le petit Gino
et qu’elle avait été encore enceinte tout de suite. Elle avait tout fait
correctement et avait combattu ses démons sans céder à la drogue, mais elle
avait quand même perdu le deuxième bébé. Par la suite seules les petites fioles
de poudre blanche la consolèrent après ce cauchemar.


— Vas te nettoyer avant que la femme que tu as
embauchée pour élever mon fils pense que tu es la plus grande perdante que moi.
Il n’y a aucune raison que tu ne t’occupes pas de lui.


Il repoussa ses mains et la tira sur ses pieds.


— Petit Gino ne te reconnaît même pas. Il pense que cette
fichue idiote que tu as embauché est sa mère, mais peut-être que c’est une
bonne chose.


— Tu as raison, c’est même encore mieux, qu’il ne
connaissait aucun de nous deux. Peut-être qu’il aura une chance de s’en sortir.


Cette fois, il partit en la laissant sur le sol après
l’avoir frappé de nouveau, mais cette fois-ci avec son poing fermé.


Gino s’avança jusqu’à la voiture et fit un geste de la main
aux hommes debout à l’extérieur prêts à le suivre. Il n’avait pas besoin de
compagnie toute la nuit devant le condominium de sa maîtresse. Il rassembla
toutes ses pensées pour se débarrasser d’Eris quand son téléphone de voiture
sonna.


— Ouais ?


— Est-ce que Papa t’as appelé ? demanda Stephano.


— J’ai dîné avec lui et je n’ai plus entendu parler de
lui depuis.


Les rues étaient désertes et fluides, et Gino accéléra.


— Pourquoi ?


— J’ai reçu un appel de quelqu’un qui travaille pour
Luis sur des problèmes à Biloxi. Quelque chose comme quoi nous n’aurions pas
assez de liquidités pour les opérations.


— C’est ton problème, frère.


— Non, Gino, c’est notre problème, depuis que je t’ai
mis au parfum. Si Papa apprend nos activités parallèles, mon cul ne sera pas le
seul dans la merde, n’essaies pas de fuir tes responsabilités. Je vais aller
rencontrer ce gars, mais je veux que tu te tiennes prêt dans le cas où j’ai
besoin d’aide.


— Penses-tu pouvoir gérer ça tout seul ? Nous
n’avons pas besoin que tu te fasses baiser dans un nouveau deal.


Gino s’arrêta et regarda l’horloge sur le tableau de bord.
Les chiffres en verts indiquaient 1 h 48 quelque chose n’allait pas.
Les hommes de Rodolfo ne travaillaient au ‘milieu de la nuit’, comme des
clandestins.


— Je ne suis pas l’enfoiré de la famille, alors
ferme-la. Oublie que je t’ai appelé et oublie notre affaire à Biloxi. Je m’en
occuperai seul.


— Stephano !


Crier le nom de son frère ne changea rien. Gino recomposa
immédiatement le numéro de Stephano pour savoir où il était, mais il n’obtint
aucune réponse.


— Stupide bâtard.


Gino appela ses deux autres frères. S’il avait raison, ils
n’avaient pas beaucoup de temps avant que Stephano soit perdu à tout jamais.


Francis était rentré pour la nuit et ne pouvait pas
ressortir sans éveiller les soupçons de leur père, alors Gino appela le suivant
Michael.


— Il suffit de sortir et le chercher, Michael, dit-il
quand il se rendit au club préféré de Stephano.


— Je vous ai dit à tous les deux que je ne voulais pas
faire partie de cette activité tant que vous n’en aurez pas parler à Papa.


— Très bien, mais si quelque chose lui arrive, je
veillerai à ce que le vieux saches comment utile tu as été.


Gino freina devant le club et demanda au videur s’il avait
vu Stephano, et obtint une secousse de tête pour dire non.


— Où es-tu, petit frère ?


Gino n’avait plus d’idées pour où le chercher, et il conduit
jusqu’à la maison de sa maîtresse. Il avait l’intention de laisser son téléphone
à côté sur la table de nuit au cas où Stephano avait besoin de lui.


Son instinct lui disait que Stephano avait besoin de lui
plus que jamais, mais il était hors d’atteinte maintenant.


*


Le silence entoura Stephano dès qu’il arrêta le moteur devant
l’endroit qui semblait abandonné. Il vérifia l’adresse qu’il avait griffonnée
sur sa serviette du bar, tout ce qu’il pouvait entendre étaient la sonnerie de
son téléphone et les quelques légers bruits de cliquetis provenant du moteur
qui refroidissait.


Stephano se tenait devant sa voiture ignorant le téléphone
qui sonnait et repoussa toute les craintes en réponse à cet endroit et à ce
moment particulier, il ne voulait pas compromettre les relations de ses
activité lucratives sur la côte du Mississippi. La loyauté avec la famille
était une chose, et les affaires passé avant tout autre chose, c’est ce que son
père lui avait toujours enseigné. 


Les bâtiments les plus proches étaient des immeubles de
logement abandonnés que Stephano supposa être utilisés comme des fumeries de
crack. Il régla son semi-automatique dans le bas de son dos, puis avança avec
une démarche arrogante et se dirigea vers la porte, qui s’ouvrit lorsque
l’alarme de sa voiture siffla.


— Finissons-en avec ça. Il est sacrément tard, dit-il
au gars à la porte.


Dans la faible lumière venant de la rue, il pouvait voir que
sa proposition était exacte. Des pipes fait maison jonchaient le sol, preuve
que des toxicomanes fréquentaient souvent ce lieu pour une prise.


— Où est Manuel ? demanda Stephano sans regarder
le premier gars devant lequel il passa ni l’autre.


Manuel Cusso était le gars à qui Rodolfo avait confié le
territoire de la Louisiane, du Mississippi, de l’Alabama et de la Floride. Il
avait toujours été simple au cours de leurs relations, et ils avaient forgé une
amitié en cours de route. C’était pour cette raison que cette rencontre lui
semblait si étrange.


— Dans son condo à Miami, je suppose, mais là encore je
n’en ai rien à foutre de qui te tiens compagnie, petit homme.


La voix familière refroidit Stephano plus que les mains qui
l’appuyaient contre le mur en face de lui. Après une fouille rapide de son
corps, il fut délesté de sa seule arme, puis poussait violemment sur une chaise
presque au centre de la pièce. Une autre, beaucoup plus propre, se trouvait à
quelques mètres en face de la sienne et son occupante ressemblait à quelqu’un
qui attendait pour prendre une tasse de café. Il lui avait toujours envié son flegme.


— Confortable ? Ce ne sera pas long, mais je ne
veux pas que tu sois mal installé pendant notre conversation.


Caïn décroisa une de ses longues jambes et donna un coup de
pied dans une pipe à crack en direction de Stephano avec le bout d’une
chaussure hors de prix.


— T’es-tu jamais arrêté de te demander ce qui pousse
quelqu’un à devenir accro de quelque chose qui va ruiner sa vie ?
Qu’est-ce qui les incite à s’asseoir dans ces trous à rat comme ici et passer
leurs journées à fumer cette connerie comme ça ?


Elle montra la pipe aux pieds de Stephano.


— Tu m’as traîné jusqu’ici pour me demander ça ?


Il grimaça involontairement quand quelqu’un tira ses bras
dans son dos pour lui attacher les mains ensemble. Il essaya de ne montrer ni
douleur ni peur, parce qu’il avait l’impression d’être au fond d’une piscine et
qu’un requin nageait paresseusement vers lui. Le rêve de Stephano avait été de
mourir rapidement chez lui dans son lit après qu’une longue vie.


— C’est une question rhétorique, donc non, ce n’est pas
la raison pour laquelle tu es ici.


— Caïn, tu dois le savoir que si tu me fais du mal, mon
père va t’enterrer. Je ne te pensais pas aussi stupide.


Stephano se déplaça pour trouver un endroit confortable et
quelques grincements s’échappèrent de sa chaise.


Le rire qui jaillit de la poitrine de Caïn le glaça.


— Merci pour le compliment. Du moins, je pense que
c’était un compliment. Stupide c’est quelque chose que j’essaie d’éviter à tout
prix. Stupide te fais te faire tuer. Stupide te fait te mettre en cage dans un
pénitencier. Stupide te fait te retrouver attacher sur une chaise quelque part
où personne d’important ne te trouvera jamais.


Elle recroisa les jambes et pencha la tête légèrement sur le
côté, comme si elle l’étudiait.


— La question est, sais-tu pourquoi tu es ici ?
Est-ce à cause de la cupidité ou de la stupidité ? Ou peut-être un peu des
deux ?


— Allez, Caïn. Je te connais. Qu’as-tu contre
moi ? Tu ne tuerais pas quelqu’un à cause de leur nom de famille, n’est-ce
pas ?


— S’il te plaît.


Caïn pencha la tête de l’autre côté, seulement cette fois-ci
elle fronça les sourcils.


— Tu ne vas pas t’asseoir là et faire l’innocent,
n’est-ce pas ?


— Tu es le chef de ta famille. Tu sais à quoi ça
ressemble. Mon père n’est pas différent de toi. Les rancunes entre vous deux
n’ont rien à voir avec moi. Comme tous ces cinglés debout ici, je suivais les
ordres.


— Donc tu suivais les ordres, et tu as ressenti une
compulsion écrasante à passer du temps avec Blue ? Je ne mettais pas rendu
compte que ta charité te faisait faire des grands dons en espèce aux joueurs
avec une chance de merde.


Le rire arriva de nouveau, mais, il ne lui donna pas le
réconfort.


— Mais assez parlé de ça. Blue est un sujet mort.
Pourquoi nous sommes ici semble être le sujet le plus intéressant de la
conversation.


— Pourquoi sommes-nous ici ?


Katlin sortit un étui de sa poche et le posa sur le rebord
de fenêtre derrière elle. Elle prit ensuite du temps pour étudier l’extérieur.
Stephano savait que Caïn et ses gardes avaient pris des précautions
supplémentaires pour semer les ombres qui les suivaient. Il avait même entendu
des rumeurs dire que des voix d’évacuation avaient été creusées sous des
résidences privées pour de telles occasions, il avait bien peur qu’aucune aide
des feds ne se matérialise jamais. 


— Je suis ici pour partager avec toi ce que tu partages
avec tant de gens.


L’aiguille sortit du petit étui noir, et semblait
surréaliste dans les mains gantées de noires de Katlin. 


Une perle de sueur coula le cou de Stephano.


— Tu es ici pour rester assis et profiter du voyage,
dit Caïn.


Quelqu’un debout à côté de Katlin alluma un petit appareil
de poche de cuisson et versa un sac de poudre blanche dans un petit récipient
en métal.


— Je n’ai jamais essayé, mais d’après ce que j’ai pu
lire sur ce sujet, il parait que ça ressemble à ça. Un long voyage agréable que
personne ne veut qu’il se termine.


— C’est trop, protesta Stephano faiblement.


Une légère odeur chimique dans l’air se mélangea avec
l’humidité et la pourriture et il pouvait presque sentir la mort traverser la
porte.


— Tu plaisantes ? Je n’ai épargné aucune dépense pour
toi, Stephano. Si un peu te fait décoller, alors je veux que tu montes très
haut. Et si tu es inquiet de la qualité, ne t’en fais pas. J’ai un de mes
hommes qui s’est fourni auprès d’un de tes dealers.


L’aiguille grinça quand Katlin la plongea dans le liquide
chaud pour remplir la seringue.


— Je pense que ton activité n’est que de bonne qualité.


Stephano était hypnotisé quand Caïn sortit un couteau à cran
d’arrêt de sa poche et l’ouvrit avec un geste expérimenté. Il ferma les yeux
quand le couteau fendit à peine sa manche pour l’ouvrir et permettre à Katlin
d’attacher le caoutchouc autour de son bras, faisant ressortir ses grosses
veines comme s’ils étaient anxieux de ce qui allait arriver par la suite.


— Ne fais pas ça.


Il savait que sa demande semblait petite et faible,
l’expression de Caïn ne changea pas.


— Tu as toujours été si moralisatrice, mais nous ne
sommes pas si différents. Sauf de là où nous venons, nous avons le même sang
qui coule dans nos veines.


Quelqu’un hors de sa vue tapa sur la veine dans la pliure de
son bras.


— Tu cherches le salut en insultant la mémoire de mon
père, en disant que notre sang est le même ?


Caïn serra les mains pour éviter de le frapper.


— Toi et moi n’avons rien en commun. J’aime me laisser
aller dans ce que je deale, pour ainsi dire, pourquoi est-ce que tu regardes
cette aiguille avec une telle peur ?


Katlin s’approcha, et inséra la pointe de l’aiguille dans la
veine gonflée puis poussa à peine le poussoir. Caïn jugea à la façon dont la
carotide de Stephano pulsait que la coke serait bientôt à travers tout son
corps rapidement. Et à la façon dont ses yeux étaient rapidement vitreux, il
atteindra les cimes le plus rapidement possible.


— Tu vois, ce n’est pas si mal, n’est-ce pas ?
Regarde ce que tu as raté en distribuant cette merde à d’autres
personnes ?


Caïn hocha la tête, et un autre shoot frappa le système de
Stephano.


— Je me sens tellement bien que je pourrais courir un
marathon, dit l’homme condamné.


Il avait l’impression de vibrer d’énergie et les cordes
autour de ses poignets se resserrèrent quand il tira dessus. Il pensait
apparemment qu’il ne serait pas trop difficile de s’échapper et semblait
inconscient des liens qui mordaient sa peau.


Cain regarda Stephano glisser de plus en plus dans un monde
que la cocaïne avait créé dans sa tête D’après ce qu’elle pouvait voir de ses
mains, elles avaient gonflées et virées au bleu quand il tirait sur ses
fixations. Elle ne sut dire si elles le gênaient ou pas.


— Tu ne peux pas me faire mal, tu sais.


Sa tête tomba en avant et il se mit à rire si fort que ses
yeux se remplirent de larmes.


— Même après tout ce que nous avons fait contre toi, il
n’y a rien que tu puisses faire pour me faire du mal.


Caïn leva la main, pour retenir Katlin prête sur l’immense
seringue qui contenait encore les trois quarts de la dose initiale.


— Quelles choses ?


Stephano releva brusquement la tête, comme s’il se souvenait
Caïn était toujours là.


— Qu’est-ce que ça peut te faire ?


Le rire s’arrêta pour quelques petits rires aigus et il
avait l’air de s’amuser.


— Je m’en fiche. Je pensais que tu avais quelque chose
à raconter. Si tu as quelque chose à raconter qui me blessera, alors
raconte-moi juste en pensant que cela le fera.


Le sourire sur son visage fit penser à Cain qu’il était
d’accord avec sa logique.


— Tu es toujours en train de pleurer sur cette demeurée
avec qui tu étais liée ?


Caïn utilisa chaque cellule de son sang-froid pour
s’abstenir de se lever et de lui trancher la gorge quand il parlait de sa sœur
sur ce ton provoquant.


— Si tu fais allusion à ma sœur Marie, alors oui. Sa
mort est quelque chose dont je ne m’en remettrai jamais.


La tête de Stephano retomba, et il se mit à rire de nouveau.
Il rit si fort qu’il s’étouffa avec sa salive, mais il ne s’arrêta pas, pour
autant.


— Elle pleurait pour toi à la fin, tu sais. Vraiment,
elle pleurait pour toi tout le temps, mais après le spectacle que Danny nous a
donné, nous avons juste ignoré ses gémissements. La façon dont son petit
cerveau simplet pensait que tu viendrais la sauver des méchants était
réconfortant.


Stephano était tellement pris dans le récit de son histoire,
il ne remarqua que Caïn avait presque cassé l’accoudoir de sa chaise.


— J’ai voulu t’appeler pour que tu puisses entendre ce
qu’elle criait, mais Gino ne m’a pas laissé faire.


— Gino était là ?


Cain reconnut à peine sa propre voix.


— Était il là ?


Tout le monde sursauta quand Caïn cria.


— Oui, nous étions tous les deux-là. Danny nous a
appelés après l’avoir attrapé. Tu aurais dû l’entendre. Il ne pouvait pas
croire qu’il l’avait attrapée si facilement. Il ne voulait vraiment que ta
femme, mais tu as tout gâché pour lui. Il a continué à bander dur… chaque fois
qu’il regardait la blonde que tu baisais tous les soirs, mais cette demeurée
c’était vraiment pour toi.


Il s’arrêta de parler et fit claquer ses lèvres comme s’il
avait soif. Même s’ils étaient toujours assis dans la pièce humide et sombre,
Caïn savait que ses sens s’étaient intensifiés, lui donnant un sentiment
d’euphorie.


— Termine ton histoire, Stephano, et après je te laisserai
partir.


— Il l’avait déjà attachée quand nous sommes arrivés
là, écartelée et nue comme un spectacle de monstres. La demeurée a fermé ses
yeux et continué à appeler ton nom à plusieurs fois. Je ne supportais pas cette
merde, mais pour une nunuche, elle était canon.


La main de Caïn se leva quand Lou sortit son arme et le
pointa sur la tête de l’homme, elle lui lança un avertissement avec les yeux.
Aussi douloureux que cela puisse être, elle voulait entendre la fin de cette
histoire.


— Pourquoi étiez-vous là ?


— J’y suis allé pour juste regarder, mais Gino, il
voulait participer à l’action.


Il secoua la tête et rit de nouveau.


— C’est mon frère, mais ce bâtard baiserait n’importe
quoi. Les brûlures sur le bout de ses tétons, c’étaient les miens. Je ne
pouvais pas rester là avec la queue entre les jambes sans rien faire. Gino a
vraiment pris son pied.


— Donne-moi cette putain de torche.


Caïn tendit la main quand elle le prit.


Sans qu’on le lui demande, Lou déchira la chemise de
Stephano.


Peu importe combien de merde Stephano avait dans son
système, il devait avoir senti l’odeur de ses poils et de ses chairs brûlés. Il
cria quand une torche de feu engloutit son mamelon, avalé par une flamme bleue
dans la main de Caïn.


— Salope, tu as dit que tu allais me laisses partir si
je te racontais.


Il cria quand elle se déplaça vers l’autre.


— Tu as raison, connard. Je vais te permettre de
partir, c’est tout.


Elle appuya sur le poussoir et recula quand Stephano
commença à convulser. Pendant un long moment il trembla de saisissements qui
avaient pris le relais et il s’étouffa avec la mousse qui débordait de sa
bouche.


— Bon voyage, trou du cul, mais ne t’inquiètes pas. Tu
ne voyageras pas seul. Je vais t’envoyer toute ta famille dans le même voyage.


La chaise de Stephano commença à tressaillir par ses
convulsions, mais personne n’essaya de l’arrêter. Au bout d’un moment son corps
se tendit complètement et les cordes cassèrent sous la pression. Puis il
s’effondra, débordé par la dose mortelle de drogues.


— Pour terminer tout cela, je les veux tous morts.
Aucun des Bracato ne doit s’échapper, mais je veux Gino et son père en dernier.
Comme Danny, ils prieront pour que leur mort arrive vite quand j’en aurais fini
avec eux.


Katlin et quelques hommes restèrent pour éliminer toutes les
preuves. Elle ramassa la seringue et l’aiguille puis les rangea dans l’étui,
ainsi que l’élastique en caoutchouc, puis coupa les cordes sans trop de soucis
des mains. Il ne devait plus rien ressentir maintenant.


Pour terminer, elle utilisa une lingette jetable aspergée
d’eau de Javel pour essuyer la chaise de Caïn. Si quelqu’un finissait par
découvrir Stephano, il ne serait pas en mesure d’extraire de l’ADN.


— Le problème est, comme Caïn l’a dit, personne
d’important ne te trouveras ici. Les camés qui viendront là te dépouilleront de
tout ce qui a de la valeur, et laisseront le reste aux rats.


— Après s’être assurée que rien ne pouvait les
rattacher à la scène de crime, Katlin fouilla le corps pour encore une chose.


Sur l’annulaire droit de Stephano se trouvait une chevalière
portant le blason de la famille des Bracato, un cadeau de leur père, un
duplicata de celui qu’il portait fièrement. Gravée à l’intérieur de chacune le
nom et la date de naissance du fils à qui elle appartenait. Elle faisait partie
d’un ensemble de cinq que Cain prévoyait de collecter avant que toute cette
affaire se termine. Pour qu’il les voir de nouveau hors du doigt de ses fils,
elle les enverrait dans le même type message à Giovanni que le poisson mort
annonçant le décès de Blue. Portant toujours ses gants, elle tira sur l’anneau,
se dirigea vers la voiture, et le tendit à Caïn.


— Tout est OK nous pouvons partir, patron.


— Repose-toi, Katlin. Nous ne faisons que commencer.


Katlin savait ce que le commentaire de Caïn était rempli de
rage à cause de Marie et que si les Bracato voulaient une mort rapide et sans
douleur, le démon n’était pas d’humeur à d’entendre leurs arguments.







Chapitre Trente et un


Pendant un bref moment, Caïn pouvait entendre les échos de
rire quand Marie et Hayden jouaient ensemble, appréciant la compagnie l’un de
l’autre. Pas un jour ne se passait sans que sa sœur ne lui manque, mais elle
s’était rendu compte que, bien qu’Hayden cachait ses sentiments et n’en parlait
jamais, le meurtre abjecte de Marie avait laissé un vide dans son cœur. Comparé
à ce que Marie avait enduré, la seringue pleine de cocaïne qu’elle avait
injectée à Stephano était un cadeau.


A bien des égards, cette nuit ressemblait à celle de quatre
ans plus tôt quand Danny avait essayé de violer Emma. Cela avait eu pour
résultat qu’Emma avait quitté Caïn parce qu’elle a cru que cette dernière avait
tué Danny pour se venger de quelque chose qui n’était pas arrivé. Seulement,
cette fois Cain avait vraiment pris une vie, une vie qui avait terminé dans un
mélange de secousses, de muscles tremblants et de membres tendus. La mort de
Stephano avait un peu atténué la culpabilité de Caïn pour son incapacité à
protéger le plus innocent de ses responsabilités, mais maintenant était venu le
temps d’un autre test.


Une lumière sous la porte flashait rapidement et Caïn
supposa qu’Emma regardait la télévision, en faisant tout le possible pour
rester éveiller. Elle s’arrêta, la main sur la poignée, se demandant comment
Emma allait réagir cette fois-ci.


— La réponse est tout aussi facile que d’ouvrir la
porte, chuchota Caïn avant de le faire.


La télévision était bien allumée, mais Emma était assise au
milieu du lit et regardait la porte, prête à ouvrir. Quand elle s’ouvrit, elle
savait à la mâchoire serrée de Caïn qu’elle était bouleversée. Elle avait
attendu le meurtre, mais maintenant elle devait l’aider.


Sans un mot, elle tira Cain dans la chambre et referma la
porte. Quand elle eut terminé, un tas de vêtements gisait sur le sol. Elles
étaient couchées et elle tenait Caïn serrée contre elle, peau contre peau.


— Dis-moi ce qui s’est passé.


Le ton d’Emma ne montra aucune trace d’indécision.


— Stephano est venu à l’adresse. Seul comme Lou lui
avait demandé au téléphone.


Caïn se détendit contre la poitrine d’Emma, appréciant les
doigts passant méthodiquement dans ses cheveux.


— Nous lui avons injecté un peu de la merde qu’il vend
et cela l’a rendu très bavard…


Quand sa voix s’éteignit, elle expulsa un grand soupir.


— Peut-être qu’une partie de lui savait que je ne le
laisserai pas repartir, alors il a voulu m’infliger un maximum de blessures
quand son heure était venue.


— Que pouvait-il te dire pour te blesser ?


Caïn ferma les yeux pour revivre la petite conversation avec
Stephano qui avait eu lieu cette nuit. Quand elle les rouvrit, ils étaient
remplis de larmes contenues.


— Il était là le jour Marie a été tuée. Il l’a torturée
aussi et il s’est mis à rire en parlant de ça.


Le drap se froissa dans ses poings quand elle le saisit,
essayant de lutter contre l’envie de ressortir trouver le reste des Bracato et
de leur infliger la même douleur.


— Ce qu’il y a, c’est que Danny avait organisé un
spectacle pour non seulement Stephano, mais également pour son grand frère
Gino. Ce bâtard s’est amusé avec elle.


Emma serra Caïn quand ses larmes coulèrent, c’était quelque
chose qui arrivait très rarement. Caïn avait toujours du temps à passer avec sa
plus jeune sœur. Elle avait pris tellement soin de Marie qu’Emma avait été certaine
que Cain serait un parent merveilleux et l’avait aimée encore plus
profondément.


*


Quatorze Ans Plus tôt.


— Pourquoi es-tu si nerveuse, Emma ?


— Est-ce que tu plaisantes ? Tu n’as rien fait
d’autre que de me parler de ta sœur et de ta famille pendant des semaines. Et
s’ils ne m’aiment pas ?


Emma avait profité de leur rare moment seules pour que Caïn
la conduise chez les Casey pour un déjeuner dominical.


— Jeune fille, ne t’inquiètes pas. Marie va t’aimer, et
il en sera de même pour Billy et ma mère.


Elle serra la cuisse d’Emma et sourit.


— Souviens-toi juste qu’elle est troublée par moments,
il faut juste être un peu patient avec elle.


Deux des gardes ouvrirent la porte de devant, et Emma
s’agita, les reconnaissant du pub quand ils accompagnaient Cain.


— Je m’en souviendrai.


Elle lissa sa robe pour la centième fois depuis que Caïn
était venue la chercher.


— J’ai l’air bien ? Je ne veux pas que ta mère
pense que je ne suis pas bien pour toi.


Les yeux bleus de Cain s’adoucirent.


— Tu as l’air fantastique. Du moins, je le pense.


— Je veux juste qu’ils m’aiment.


Caïn sortit de la voiture et se dirigea vers la portière
d’Emma. Quand elle l’ouvrit, elle s’accroupit et posa sa paume sur la joue
d’Emma.


— Penses-tu que tu es bien pour moi ?


— De tout mon cœur.


— C’est tout ce qui importe.


Avant que Caïn puisse dire autre chose, la porte s’ouvrit et
Marie se jeta sur le dos de sa sœur.


— Salut, dit-elle timidement à Emma. Nous allons être
de grandes amies.


Les mots prouvèrent que Caïn avait raison. La vie pouvait
avoir donné à Marie un esprit qui ne grandirait pas comme tout le monde, mais
son cœur lui se portait très bien. Emma sourit et regarda dans les yeux si
semblable à ceux de Caïn et ressentit une affection instantanée pour la jeune
fille qui était si importante pour la femme dont elle était tombée amoureuse,
bien que dans les yeux de Marie, il manquait la malice qui brillaient toujours dans
ceux de Caïn.


*


— Tu te souviens du jour où tu m’as présentée à
Marie ?


Emma repoussa en arrière une épaisse mèche de cheveux de
Caïn et la garda en place quand elle retomba en avant.


— Je me souviens à quel point toi et elle vous vous
entendiez.


— Sais-tu pourquoi nous nous entendions ?


Caïn secoua la tête, et Emma embrassa son front avant de
répondre.


— Parce que Marie m’a dit quelque chose que je chérirai
toujours.


— Quoi ?


— Elle a dit que tu avais trouvé quelqu’un qui
t’aimerais plus qu’elle. Puis elle m’a dit combien j’avais de la chance.


— Pourquoi ?


Caïn se déplaça pour avoir une meilleure vue sur le visage
d’Emma, elle n’avait jamais entendu parler de cette histoire.


— Parce que je n’aurais jamais à avoir peur. Si tu
pouvais me garder en sécurité, tu le ferais.


Emma pourrait voir le regard blessé que ses paroles
provoquèrent. Elle devait lui parler cette partie de ces souvenirs, pour
qu’elle puisse se rendre à la sagesse qu’avait eu Marie.


— Tu n’as pas échoué, mon amour, et peu importe son
handicap, Marie savait plus que tu le pensais. Elle a dit à la fin que tu ne
pouvais pas être partout, et parfois de mauvaises choses se passaient. Et quand
cela se faisait que tu m’aimerais toujours et ne voulait pas que cela se
produise. Mais que cela se passait quand même parfois.


— Mais elle ne méritait pas ce qui lui est arrivé.


— Non, elle ne le méritait pas, mais ce n’était pas de
ta faute, et cela n’aurait pas eu lieu si tu l’avais su. C’est la chose
importante ici, mon amour. Si tu l’avais su. Mais tu ne l’a pas su, et il est
temps d’arrêter de te battre contre ça. Ce qui est arrivé à Marie est arrivé
parce que Danny était un bâtard malade.


Emma posa sa tête sur Caïn et soupira.


— J’aurais tellement voulu qu’il ait ce qu’il voulait. Peut-être
cela l’aurait sauvée.


En un instant, leurs positions s’inversèrent, et maintenant
c’était Caïn qui la tenait.


— Ne dit jamais ça. Même si j’ai perdu Marie, je
remercie tous les saints que tu n’aies pas eu à vivre cette douleur de ce qu’il
aurait pu te faire ce soir-là.


— Je te remercie de ressentir ça, mais je veux que tu
te pardonnes pour Marie.


Emma enfourcha les genoux de Caïn pour qu’elles puissent se
regarder dans les yeux.


— Essaie au moins ?


— Je vais essayer.


— Et me promettre quelque chose d’autre ?


— Dis.


— Donne à Gino Bracato la même souffrance qu’il a
donnée à Marie. Elle était ta sœur, mais elle était ma famille aussi. Je ne
sais pas ce qui est arrivé à Danny et je ne veux pas le savoir exactement comme
Stephano, mais Gino mérite de souffrir.


Cain posa ses mains sur des hanches d’Emma et la tira vers
l’avant pour une étreinte.


— Merci pour ça, mais je ne veux pas te dire ou te
faire savoir des choses avec lesquelles tu auras du mal à vivre plus tard. Je
chéris ta compassion et le fait que tu ne doives pas encore conclure de pactes
avec le démon. Parce que, crois-moi, parfois il fait payer un lourd tribut.


— Ne me traite pas avec condescendance, Caïn.


Caïn sourit.


— Je ne te traite pas avec condescendance, mon amour.
Je veux juste veiller sur toi.


— Mais je peux vivre avec ce désir.


Emma se redressa pour que Caïn puisse voir ses yeux et sa
sincérité.


— Personne ne vit une vie entière s’il n’apprend pas de
ses erreurs. J’ai adopté le point de vue de ma mère et considère que tout est soit
blanc soit noir, bon ou mauvais, à sa place ou en dehors de sa place. Quand je
t’ai rencontrée, je suis tombée amoureuse de toi, mais une partie de moi
pensait que ce que tu faisais pour gagner ta vie était mal.


— Mais je le suis. Le mal, je veux dire, devant les
yeux de la loi.


— Et alors ? L’Agent spécial Kyle était censé être
la loi et regarder ce qui s’est passé. Je sais maintenant que tu ne sors pas
dehors avec l’intention de blesser les gens et ce que tu fais et comment tu le
fais, ne blesse personne, sauf l’IRS[1].


Emma posa ses doigts sur les lèvres de Caïn pour lui faire
garder le silence un peu plus longtemps.


— Il y a autre chose. Tu sais quand tu veux venger
quelqu’un que tu aimes et à qui on a fait du tort, et parce que tu le fais, ne
fais pas de toi une personne affreuse.


— C’est un revirement, marmonna Caïn, ses doigts encore
appuyés contre sa bouche. 


— C’est juste la vérité, mon cœur. La vie de Marie
comptait beaucoup plus que celle de Gino, ça ne serait pas bien de le laisser
s’en tirer avec tout ce qu’il a fait.


— Et il ne le sera pas. Je le jure sur une pile de
bibles.


Avant que Cain ne puisse continuer, le téléphone sur la
table de nuit sonna. C’était la seule ligne sécurisée de la maison.


— Casey, dit-elle. Non, Ce n’est pas trop tard, ne
t’inquiète pas pour ça.


Elle tira Emma plus près et écouta ce que l’interlocuteur
lui disait.


— J’essaierai de le faire dans la matinée.


— Quelque chose ne va pas ?


— Juste une étrange invitation. Rien d’inquiétant.


— Bien. Maintenant, nous pouvons aller dormir.


Emma se blottit contre Caïn. Elles auraient beaucoup de ces
discutions, elle en était sûre, surtout quand Hayden aura atteint sa majorité,
mais elles les traverseraient si elles se disaient tout ce qu’elles avaient sur
le cœur. Ça et l’amour les garderaient ensemble.







Chapitre Trente-deux


— Qu’est-ce qui s’est passé ce soir ?


Merrick la regarda comme si elle ne pouvait pas attendre la
réponse à sa question.


Katlin fixa le rebord du verre de whisky qu’elle venait de
verser. Après avoir lâché deux cubes de glace dans son verre en cristal.


— Avais-tu l’habitude de parler à quelqu’un de ton
travail avec Caïn ?


Elle engloutit son whisky et en voulait un autre, elle
retira sa veste et s’assit.


— Si tu as déjà fait ça, alors tu as un problème.


— Pourquoi tiens-tu à être impossible ? demanda
Merrick.


— Écoute, madame, autant j’aime te provoquer autant ce
soir je n’ai pas l’énergie de me battre avec toi. Si tu as un problème, demande
à Caïn. Je vais au lit.


Katlin se leva et se dirigea vers la petite maison d’hôtes
de Jarvis près de la piscine.


— Putain, mec, marmonna Katlin quand elle entendit
l’écho des pas de Merrick tout de suite derrière elle. Quoi ?


— Je suis inquiète pour Caïn, alors je veux une réponse
à ma question.


Merrick suivit Katlin à l’intérieur et se tenait debout les
mains sur ses hanches.


Sans se soucier de ce que Merrick faisait, Katlin accrocha
sa veste et rangea ses chaussures dans le placard. Si demain allait être une
journée comme aujourd’hui, elle avait besoin d’un peu de sommeil. Avec un
soupir, elle s’allongea et ferma les yeux.


— Tu vas juste ne pas répondre parce que c’est moi, ou
c’est juste une de tes fâcheuses habitudes d’ignorer les gens ? demanda
Merrick.


— Ecoute, je ne sais pas pourquoi Caïn m’a choisi pour
ce poste au lieu de toi. Je ne remets pas en question les décisions de mon
employeur. Si tu as des lamentations, des problèmes ou des inquiétudes, Caïn
est juste là-bas pour t’écouter. Mais toi et moi ne sommes pas des amies et je
ne discuterais pas avec toi à cœur ouvert.


Merrick regarda Katlin se frotter le cou, comme pour faire
partir un nœud.


— Cela ne nous mènera nulle part, alors pourquoi
n’essayons-nous pas de recommencer ?


— Écoute, comme je te l’ai dit, je suis désolée d’avoir
pris ta place auprès de Caïn et je n’ai pas demandé à être ici, donc
recommencer sonne bien. Sauf si cela veut dire d’utiliser des couteaux et des
armes à feu au lieu de mots, ou quelque chose d’aussi énergique, plaisanta
Katlin.


— J’ai un bazooka à eau et je n’ai pas peur de
l’utiliser.


— J’ai noté.


Merrick essaya de paraître ennuyée, mais elle ne pouvait pas
arrêter de sourire.


— Je sais pourquoi nos postes ont changé si vite. Je ne
suis pas d’accord avec ça.


Katlin arrêta le frottement et ouvrit ses yeux verts en
haussant les sourcils en direction de Merrick.


— Comme elle l’a dit, elle veut la meilleure personne
pour s’occuper d’Emma.


— Ouais. Je ne peux pas être partout à la fois, donc je
suis contente que tu sois disponible pour prendre la relève, dit Katlin et rit
quand Merrick souffla sur le bout de son index, alors que sa main avait pris la
forme d’un pistolet.


Le matelas ferme bougea à peine quand Merrick assit dessus,
et parce qu’elle s’était assise dessus, Katlin garda ses yeux ouverts.


Quand Merrick demanda :


— Me diras-tu ce qui s’est passé ce soir ?


Katlin tenta de lancer un autre commentaire stupide, mais à
la place, avec un détachement presque technique, elle récapitula tout ce que
Stephano avait fait et dit avant de mourir. Elle fut presque surprise de voir
les larmes dans les yeux de Merrick.


— Quand j’ai commencé à pour travailler pour Caïn, je
ne m’étais jamais occupée de quelqu’un comme Marie et j’avais essayé de
l’éviter. La chose était, cependant que Marie avait une façon de te percer et
de te faire l’aimer. Quand Caïn l’a trouvée tout brisée, je l’ai suppliée de me
laisser être celle qui s’occuperait de Danny. Je voulais l’écorcher lentement,
mais je n’aurais jamais imaginé qu’il aurait invité les garçons Bracato à
participer.


Elle pencha sa tête sombre en arrière et cligna des yeux
furieusement pour dégager ses yeux.


— Est-ce que l’avoir tué t’a-t-il dérangée ?


— Pourquoi me demandes-tu ça ?


Les mains de Merrick se levèrent dans un geste d’ignorance,
puis tout aussi rapidement retombèrent vers le bas.


— Tu l’air de quelqu’un qui ne va pas bien du tout.


— J’ai eu un moment difficile à l’écouter raconter tout
ça sur elle. Quand il s’était vanté de lui avoir brûlé les mamelons avec son
cigare, J’étais tellement en colère que je voulais vomir. Le tuer ne m’a pas
dérangé du tout. Ce qui ne m’a ennuyé, c’est qu’il ne puisse mourir qu’une
seule fois.


— Merci de me l’avoir raconté.


Quand Katlin recommença à se masser le cou, Merrick
hésita :


— Veux-tu m’aider ?


— Merci, mais tu n’as pas à le faire.


— Est-ce les armes que je porte intimideraient la grande
Casey/Patrick ?


Katlin posa sa main à plat sur sa poitrine.


— Tu connais la réponse du côté des Casey pour cette
équation, mais la partie Patrick n’est pas non plus effrayée aussi facilement.


— Alors, lève-toi et retire ta chemise.


L’ordre envoya un frisson le long du corps de Katlin, la
faisant rire. Si elle était honnête, Merrick l’effrayait vraiment un peu.


— Besoin d’aide avec les boutons ?


— Je pense que je peux me débrouiller.


Prenant son temps, Katlin lui tourna le dos, elle ne voulait
pas vraiment voir la réaction de Merrick car elle ne voulait pas se mentir à
elle-même. Elle savait qu’elles iraient nulle part, parce qu’elle savait que
Merrick était visiblement éprise de Caïn. C’était juste un massage, parce que
quand il s’agissait de son cœur, Katlin n’était pas disposé à être le
remplaçant de quelqu’un qui n’était pas disposé à lui donner le sien.


Quand Katlin retira enfin sa chemise de ses épaules, Merrick
avait l’impression de voir Caïn se dévêtir devant elle. Les deux cousines
avaient le même cou solide et une forte musculature sur la partie supérieure du
dos, mais sur celui de Katlin, plongeant de ses épaules et s’enroulant autour
de ses biceps, un dessin complexe d’un bleu foncé d’une spirale guerrière. Le
tatouage, composé de petites lignes, ressemblait à un vieux dessin d’une
armure.


Quand Merrick commença au milieu du dessin pour aller vers
les extérieurs, Katlin frissonna et dit :


— Dans l’Irlande ancien, les guerriers se peignaient
les motifs de leur clan avant de partir sur le champ de bataille ainsi ils
pouvaient porter avec eux l’esprit des combattants. Chaque homme brave et assez
courageux pour prendre les armes contre les ennemis de son pays avait le droit
de s’appliquer la peinture.


Merrick fit courir ses doigts le long bras de Katlin, mais
elle ne bougea toujours pas.


— Je n’ai jamais trouvé l’histoire exacte dans un
livre, mais ma grand-mère Casey racontait ça aux enfants tout le temps.


— Ta grand-mère était très sage et tu perpétues très
bien tes traditions.


Avec une très légère pression Merrick la retourna mais
n’essaya pas de regarder la poitrine nue de Katlin.


— Je m’excuse d’avoir été garce avant. Je peux voir que
tu prends bien soin de Caïn.


— Des excuses de la puissante Merrick ?


La question était claire et Merrick n’essaya pas de briser
l’emprise de Katlin sur son cou, surprise elle-même d’être aussi docile.


— Dis-moi, qu’est-ce que tu vois quand tu me
regardes ?


— Que veux-tu dire ?


— Ce que je veux dire ?


Katlin tira Merrick plus près en saisissant son pull.


— Vois-tu en moi une copie de ce que tu ne peux
avoir ?


— Non, je te vois toi, répondit Merrick. 


— Continue à mentir comme ça, fille chérie et tu
pourrais te retrouver quelque part où tu ne voudrais pas être.


— Comme où ?


— Dans mon lit, répondit Katlin. Où le demon te prendras.


Lorsque Merrick attrapa la taille de Katlin, elle sentit une
cicatrice à cet endroit. Katlin était tout aussi grande que Caïn et construite
de la même façon, mais Merrick avait remarqué des différences subtiles. Ses
cheveux étaient sombres, mais pas noir jais comme Caïn et ses enfants et avait
quelques centimètres de moins. La voix profonde était identique, cependant et
faisait respirer Merrick plus vite.


— Un endroit sûr que je suppose quelque part, avoir
cherché.


Katlin la bascula un peu plus, et Merrick pouvait sentir la
chaleur émanant du corps de Katlin.


— Que cherches-tu, Merrick ?


Merrick la caressa le long du dos et Katlin répondit quand
les lèvres douces rencontrèrent les siennes.


— Une alliée et une égale.


Merrick se détacha, juste assez pour former des mots.


— Es-tu fatiguée ?


— Je suis assez fringante pour ce que tu as à l’esprit,
répondit Katlin sans hésiter et trébucha légèrement quand Merrick la tira vers
l’avant par la ceinture.


— Alors allons-y.


Merrick lui tendit la chemise qu’elle venait d’enlever.


— Je vois que vous êtes une allumeuse, dit Katlin quand
elle remit le vêtement.


— Allumeuse ?


Merrick s’approcha d’elle et lentement cette fois, tira sur
la ceinture ouverte, et dézippa son pantalon. Sans perdre le contact visuel
avec Katlin, elle glissa ses doigts et vers le bas jusqu’au sexe de Katlin,
riant du gémissant et de la poussée de hanche involontaire qui arriva quand
elle lui pinça durement clitoris.


— Je n’allume jamais quand je veux quelque chose.
Essaie de te souvenir ça.


Elle serra plus durement et Katlin ferma les yeux.


— Que veux-tu ? demanda Katlin.


— Je veux m’occuper de tout ça pour toi doucement
jusqu’à ce que tu me supplies de te baiser.


Sur ce, elle libéra sa main.


— Mais je veux que tu m’aides à donner à Caïn un cadeau.


— Maintenant ?


— Plus vite nous terminons notre affaire, plus vite
nous serons de retour ici pour des activités plus agréables.


Quand elle sortit ses doigts qu’elle venait de glisser dans
le pantalon de Katlin, elle les porta à sa bouche, Katlin termina de s’habiller
en un temps record.


— Allons-y.


Katlin attaché ses armes et ouvrit la porte pour elle.


— Dans ces conditions, je tuerai quiconque qui nous
ralentirai.


— Bon à savoir, chérie, car il se pourrait bien que
nous soyons chanceuses. Merrick sourit, prête à mener Katlin en enfer et pour
revenir à son lit chaud. Ce soir serait le début de nouvelles alliances.







Chapitre Trente-trois


Caïn était assise devant son petit déjeuner tambourinant la
table avec ses doigts, son assiette pleine et intacte. D’après ses mâchoires et
le tambourinement de ses doigts, Emma savait que c’était le calme avant la
tempête.


— Est-ce que je t’ai demandé ça ?


Elle leva la main de ses genoux et ouvrit son poing pour que
les autres puissent voir ce qu’elle tenait.


— Non, répondit Katlin, mettant sa main sur le bras de
Merrick et pour la garder en place lorsque Caïn se pencha un peu et les jeta.


— Alors, pourquoi diable avez-vous fait ça ?


Tous les plats cliquetèrent quand elle cria et abattit son
poing sur la table. Emma redressa la tasse à café de Caïn, puis se tint
derrière elle, et posa ses mains sur ses épaules, essayant de la calmer.


— Nous pensions juste… commença Katlin avant que Caïn
ne s’énerve de nouveau contre elle.


— Personne, surtout moi, ne te paie pour penser. Je
m’attends juste que tu fasses ce que je te demande. C’est tout. Si ça ne marche
pas pour toi, fous le camp.


— Caïn, nous n’avons pas pensé à mal, nous pensions
juste…


Merrick s’arrêta quand la main de Caïn se leva.


— Qui a eu cette idée ?


De nouveau, elle leva la main comme si les deux gardes
n’avaient pas vu ce qu’elle avait devant elle.


— Moi, répondirent Katlin et Merrick en même temps.


Emma remarqua quelque chose qui n’avait pas été là avant,
quelque chose de doux, sinon absurde. Katlin était légèrement devant Merrick
comme pour la protéger de toute menace, même si c’était Caïn. Mais s’il y avait
quelqu’un dans l’organisation de Caïn qui pouvait prendre soin d’elle-même,
c’était bien Merrick Runyon. Emma n’eut pas le temps pour d’autre spéculation,
cependant, parce que Caïn claqua sa main de nouveau. Seulement cette fois les
deux anneaux assortis gisaient devant elle.


— Emma, Peux-tu prendre Merrick, s’il te plaît et nous
excuser.


Tout en parlant Caïn ne quitta pas des yeux Katlin. Elle
sourit faiblement quand Emma la tourna pour l’embrasser avant de partir. Elle
ne dit rien d’autre jusqu’à ce que la porte se referme.


— C’est quoi ça ? dit Caïn en montrant les anneaux
sur la table.


— Michael et Francis Bracato étaient un fardeau pour
toi. Maintenant, ils ne le sont plus et tout le monde est content.


Katlin resta debout parce que Caïn ne l’avait pas invité à
s’asseoir.


— Ils ne faisaient pas partie de ton activité
principale, après quoi nous sommes, et Merrick et moi avons pris soin d’eux
pour toi.


— Sans me consulter en premier. Si tu ne vois pas ça
comme un problème, alors je te veux partie aujourd’hui.


L’expérience de Katlin lui fit garder la bouche fermée parce
qu’elle savait que Caïn était très sérieuse. Une mauvaise réponse maintenant et
elle atterrirait sur le trottoir si vite que son ombre prendrait une minute
pour la rattraper.


— Ce n’est pas exactement ce que j’avais dans l’idée
quand je t’ai fait venir ici. Avoir plus de responsabilités était quelque chose
que tu m’avais demandé, tu t’en souviens ?


Katlin prit une profonde inspiration, mais n’a toujours pas
dit un mot.


— Tu t’en souviens ? répéta Caïn, avec un peu plus
de chaleur.


— Je m’en souviens, mais ce que je vais dire maintenant
va te fâcher encore plus que tu ne l’es déjà.


Essayant de paraître plus calme qu’elle ne l’était en
réalité, Katlin passa la main dans ses cheveux et garda le contact visuel avec
Caïn.


— Si c’est trop dur pour toi de l’oublier alors
partirai, si c’est ce que tu veux.


Caïn lança un regard furieux à la porte quand quelqu’un
frappa.


— Qu’est-ce que c’est, plus personne ne m’écoute ?


Caïn n’attendait visiblement pas de réponse, et Katlin resta
prudemment immobile.


— Quoi ?


— Je sais que tu ne voulais pas être dérangée, chérie,
dit Emma, après avoir entendu les commentaires de Caïn pour avoir été désobéie.
Mais il y a l’Agent Curtis qui veut te voir. Je l’ai fait attendre dans le solarium.
Comme c’est des murs en verre, j’ai pensé que les hommes à l’extérieur
pourraient garder un œil sur lui.


— Je me répète en te disant ça, tu deviens plus
maligne, je vais te donner mon travail, chuchota Caïn dans l’oreille d’Emma.


— Non, merci. Prendre soin de toi, c’est mon travail et
ma première priorité. Qu’est-ce que je lui dis, que tu n’en pas pour
longtemps ?


— Ne t’en fais pas. Je vais voir ce qu’il veut.


Cain laissa sa nourriture oubliée et sortit de la pièce avec
seulement un petit clin d’œil pour Katlin. Quand Emma passa devant Katlin, elle
tapota sur son bras avec un sourire rassurant.


*


Anthony était assis dans un fauteuil en osier et regarda
fixement la cour qui était un parc très bien entretenu. Il était énervé que des
criminels comme Jarvis et Caïn vivent si bien alors que des gens comme lui
travaillaient dur pour des cacahuètes. Tout le mobilier de la pièce avait
probablement coûté plus que ce qu’il touché en un an.


— Anthony, à quoi devons-nous ce plaisir ?


La voix de Caïn parvenant de la porte franchit sa brume de
colère, et il réduisit ses yeux vers elle.


— Je vous demanderai de vous adresser à moi en
m’appelant Agent Curtis.


Libérant lentement un profond souffle elle essaya de
surmonter sa colère, Caïn se recentra sur elle-même. La meilleure façon de
terminer là où elle ne voulait pas être, en conflit avec la loi, c’était
d’entrer dans un rendez-vous en colère et hors de contrôle. En l’occurrence,
Katlin et Merrick lui avait remis les anneaux de Michael et Francis ce matin, après
avoir tué les deux frères Bracato la veille ce qui l’avait laissée d’une humeur
massacrante. Elle s’était attendue à ce que son personnel soit obéissant.


— Et j’apprécierais que vous me fichiez la paix, ça
m’ennuie que vous soyez là, nous n’obtenons pas toujours ce que nous voulons,
n’est-ce pas ? J’ai du travail ce matin, alors pourquoi vous ne me dites
pas pourquoi vous êtes ici.


— J’ai besoin que vous répondiez à quelques questions,
et je ne partirais pas tant que vous ne l’aurez pas fait.


Muriel regarda dans la pièce, et essayer de comprendre le
jeu de Curtis. Elle était dans sa chambre à l’étage quand Emma l’avait appelée
pour lui dire de descendre au solarium aussitôt que possible. Aux mâchoires
crispées de Caïn, elle avait peur que l’agent ne puisse obtenir une réponse
qu’il voudrait, alors Muriel accéléra le pas.


— Envahissez-vous habituellement le domicile des gens
pour les menacer, Agent Curtis ? demanda Muriel quand elle entra à grands
pas et se dirigea jusqu’à la chaise en face de lui, en agissant comme si elle
était propriétaire du lieu.


— Peut-être que vous n’avez pas eu l’occasion de parler
avec l’Agent Hicks votre supérieur, je crois, ajouta-t-elle, juste pour
l’énerver un peu plus.


— Après le fiasco de l’entrepôt, nous avons convenu que
tout le monde reste tranquille le temps de récupérer. Dois-je l’appeler au
téléphone ?


— L’Agent Hicks me donnera une augmentation de salaire
quand je lui montrerai ce que j’ai recueilli sur votre cliente la nuit
dernière. Vous ne pensez pas vous en sortir avec cette merde, n’est-ce
pas ? demanda-t-il, en montrant à Caïn. Il rit presque à haute voix quand
il vit Caïn Casey qui était perpétuellement suffisante, être visiblement pâle.


— J’aime quand les gens foirent et j’ai des 8x10 qui
illustrent tout ça.


Lorsque, Caïn remarqua pour la première fois le dossier sur
la table à côté de l’agent, elle avait presque jailli de sa chaise pour
l’ouvrir pour voir jusqu’à quel point il avait pris des photos.


Muriel serra les bras de son fauteuil en osier assez fort
pour faire craquer la matière. En face d’elle, elle regardait la même chose que
Curtis, une Caïn visiblement secouée, ce qui était une première.


— Caïn, pourquoi ne pas monter et tenir compagnie Emma.
Je vais m’occuper de ça.


— Non, je veux entendre ce qu’il a à dire.


Sa voix sortit dans un murmure rauque, et Caïn se retint de
continuer, ne voulant pas paraître plus faible.


— Vous voulez faire cela ici ou quelque part où vous
pourrez jubiler avec vos amis, Anthony ?


— Je suis tenté de les montrer à Shelby et les autres
pour qu’ils voient exactement ce que vous êtes fait, Casey, mais en attendant
c’est bon pour l’instant. Si vous ne me dites pas ce que je veux savoir, alors
nous devrons le faire un peu plus officiellement.


Muriel savait au visage de Caïn, dépourvu de toute émotion
et qui cachait le fait qu’un million de pensées couraient dans sa tête. Curtis
se fit énigmatique sur le but et la stratégie fonctionnait.


— Vous voulez que je devienne votre informateur ?


Caïn semblait incrédule.


— Vous allez le faire et être heureuse de le faire.


— Je vais vous dire, Anthony. Vous me montrer ce qui
est dans ce dossier et nous verrons. Sinon, nous n’avons pas d’accord.


Muriel voulait plus que tout dire Cain de fermer sa gueule.
Oser dire à un agent du FBI de faire un pari sur son futur n’était pas une
bonne idée.


— Caïn…


Caïn leva sa main comme si elle venait de jeter les dés dans
ce jeu dangereux de craps.


— Qu’est-ce que ça va être, Anthony ? demanda Caïn
en retrouvant de plus en plus sa confiance.


— J’ai essayé de vous aider, mais maintenant je dois
aller voir l’Agent Hicks et lui donner mon rapport.


Il se leva et ramassa le dossier qu’ils regardaient tous.
Anthony s’arrêta devant la porte et se retourna.


— Vous savez quoi, Casey ? Quand j’ai commencé ce
travail je me suis promis de ne jamais en faire une affaire personnelle, et je
pense avoir fait un très bon travail. Cette fois, cependant cela va être un
plaisir de vous regarder tomber. Vous pensez que vous êtes vachement
intelligent, mais vous êtes comme le reste de la racaille que nous nous
occupons, stupide comme un sac de merde séchée.


Muriel attendit que la porte se referme et être seules.


— Quelle est la grandeur du problème ?


— Cousine, tu devrais le savoir maintenant que pour
tout il y a un temps et un lieu. Ce n’est ni le moment ni le lieu pour cette
conversation.


— Je ne peux pas prévoir si je ne sais pas après quoi
je suis.


— J’ai besoin de temps pour réfléchir, Muriel, donc
laisser tomber.


La voix de Caïn s’éleva plus qu’elle ne l’aurait souhaitée,
mais elle n’était pas habituée au sentiment de panique. Elle avait pourtant
fait attention, pensait-elle, mais si Anthony avait réussi à prendre des photos
de ce qu’elle avait fait sur Stephano, un jury la condamnera probablement à
vie. Il n’avait pas accepté son offre, alors maintenant Caïn n’avait plus qu’à
attendre et voir ce qu’Anthony ferait de ses informations.


Elle sortit brusquement de la pièce vers l’extérieur, et
sauta dans la première voiture, où elle trouva des clés. Avant que quelqu’un ne
puisse la retenir, Caïn était sur la porte d’entrée et se dirigeait vers le
centre-ville. C’était presque la peur qui l’avait poussée dans la rue.







Chapitre Trente-quatre


Gino Bracato était assis dans le fauteuil à côté du lit et
regardait alternativement par la fenêtre et la silhouette encore couchée sur le
lit, inconscient à la sonnerie du téléphone et de la sonnette de la porte
d’entrée. Ses vêtements étaient froissés et sentaient le parfum préféré de sa
maîtresse, mais il ne se souciait pas de son apparence. Il regardait hypnotisé,
la poitrine immobile de sa femme Eris.


Il avait eu l’intention de l’envoyer dans le premier centre
de désintoxication qui la prendrait, mais quand il était rentré chez lui, il
l’avait trouvée déjà morte. Il l’avait secouée et giflée, mais Eris n’avait pas
répondu. Le gros tas de poudre blanche sur la table de nuit près de l’endroit
où sa tête avait atterri avait tout expliqué. Elle avait enfin trouvé le moyen
de lui échapper, sa famille avec, et il ne pouvait pas la suivre.


— M. Bracato ? appela la nurse. S’il vous plaît,
monsieur, j’ai besoin de vous voir, si je peux.


— Qu’y a-t-il ?


Il ouvrit juste un peu la porte.


— Votre père vous a appelé plusieurs fois et voudrait
vous parler. Il avait l’air contrarié. Mme Bracato souhaite que je lui amène le
bébé ? Elle aime passer du temps avec lui le matin. 


— Non ! Ma femme est malade et ne veut pas être
dérangée. Gardez mon fils loin d’elle et dites au reste du personnel de rester
dehors.


— Oui, monsieur. Je suis désolée de vous avoir dérangé.


Aussitôt que la nurse partit, Giovanni ouvrit la porte de la
suite parentale et le laissa entrer.


— Quand je t’appelle putain, je m’attends à ce que tu
décroches le téléphone pour me parler, cria-t-il.


Il s’arrêta, regarda la boule sur le lit et ricana.


— Tu sais quel est ton problème ? Tu as perdu le
contrôle de ta maison, mon garçon. Ta femme devrait savoir qu’il ne faut pas se
prélasser après neuf heures. Il est temps pour toi de commencer à enseigner à
ta femme qui est le chef ici comme je l’ai fait chez moi.


— Elle est morte, chuchota Gino.


Il enfouit son visage dans ses mains et fit de son mieux
pour ne pas pleurer devant son père. Malgré tous leurs problèmes, il avait aimé
Eris et n’avait jamais pensé que leur relation se terminerait comme ça.


— Putain de merde, répondit Giovanni. Que s’est-il
passé ?


— On dirait qu’elle a reniflé de quoi faire frire son
cerveau. Je suis sorti hier soir et quand je suis rentré je l’ai trouvé comme
ça. Qu’est-ce que je vais faire, Papa ?


La claque sur le côté de la tête de Gino l’assomma presque
et il tomba sur la chaise.


— Tout d’abord, tu vas ressembler à l’homme que j’ai
élevé et pas une tappette. Tout ce que nous avons à faire est de se débarrasser
d’elle, ensuite nous signaleront sa disparition. Ils ne doivent pas la trouver
ici, Gino, ou tu vas tomber pour tout ce qui est arrivé.


— Va te doucher, il n’y a rien que nous puissions faire
maintenant en plein jour. Nous avons d’autres problèmes, et j’ai besoin de ton
aide.


— Quel est le problème ?


Gino se leva et s’éloigna de son père, essayant de mettre
une certaine distance entre eux.


— Tes frères ont tous disparu. Je suis allé chez eux et
visité tous les endroits où ils pourraient être, mais personne ne les a vu.
Stephano et Michael me fous toujours dans la merde comme ça, mais Francis sait
mieux que personne qu’il ne faut pas me faire attendre. Nous devons rencontrer
la famille de Luis ce matin et il devait venir avec moi.


Il secoua Gino par les épaules.


— À quand remonte la dernière fois que tu les as
vus ?


L’appel de Stephano en fin de soirée revint précipitamment
sur Gino comme vengeance, il se laissa tomber sur le bout du lit. Si quelque
chose était arrivé à son frère, son père ne lui pardonnerait jamais d’avoir mis
une femme avant sa famille.


— Hier après-midi quand nous étions tous ensemble,
mentit-il. Je n’ai pas eu de nouvelles d’eux après ça.


— Prends une douche et s’habille-toi, ordonna Giovanni.
Et n’oublie pas de fermer la porte en sortant. Nous n’avons pas besoin que
quelqu’un se promène ici pendant que nous serions partis. Ce soir après que
nous aurions retrouvé tes frères et mis nos affaires au carré, nous nous
occuperons de ton petit problème. Au moins tous ceux qui connaissaient ta femme
savaient qu’elle était une droguée. Personne ne s’apercevra de sa disparition.


Sauf moi, pensa Gino, quand il se retourna vers la femme
qu’il avait aimée une fois.







Chapitre Trente-cinq


— Tu crois que c’est un truc pour nous éloigner de
quelque chose de plus grand ? demanda Claire.


— Je me suis tellement trompée ces derniers temps que
je ne vais même pas chercher à comprendre.


Shelby étudia les gens autour de Caïn et ne repéra aucune
menace possible. Caïn était assise toute seule près de la balustrade du Café du
Monde, ressemblant à une autre touriste.


— Je n’ai vu Caïn comme ça qu’une seule fois dans un
autre temps, la première fois qu’elle a revu Emma quand elle est revenue en
ville.


— Après les avoir vues la nuit dernière, je dirais
qu’elles ont résolu leurs problèmes. Tu meurs d’envie d’aller là-bas pour lui
parler, n’est-ce pas ?


— Je pourrais le vouloir, mais j’ai passé outre plus
que ma part de procédures quand il s’agit de Cain Casey. Au bout du compte,
tout cela pourrait me rattraper.


Claire arrêta l’appareil photo, elles avaient pris
suffisamment de photos de Caïn en train de boire du café.


— Pourquoi ne ferais-tu pas une pause ?


Elle montra l’appareil photo.


— Il semble que nous ayons des difficultés techniques.


— Merci, Claire.


Le bruit du quartier français augmenta lorsque Shelby ouvrit
la portière et sortit de la fourgonnette qui arborait le logo d’une entreprise
de plomberie local. Elle remarqua Emma qui s’approcha du café dans le sens du
centre-ville et se dirigea vers la table de Caïn, Shelby s’arrêta brusquement
après avoir sauté sur le trottoir. Les plans oubliés, elle retourna
tranquillement dans leur refuge climatisé, prit les écouteurs de Claire, et attendit
que la conversation dans la rue commence.


— Tu veux en parler ?


Cain secoua sa tête et laissa son doigt courir sur le bord
de la tasse blanche. Une assiette pleine de beignets poudré, qui avait rendu célèbre
cet endroit, étaient encore intact à côté de sa tasse.


— Juste envie de prendre une tasse de café ?


— Quelque chose comme ça.


Caïn attrapa finalement sa tasse et avala une petite gorgée.


— Cet endroit est une tradition pour moi et Dieu sait
que plus d’une tradition a façonné ma vie.


Elle jeta brièvement les yeux sur le fourgon de l’autre côté
de la rue et se demanda qui était à l’intérieur, en plus de Shelby, qui écoutait.


— Cet endroit est à moi seule, pas comme le club ou le
bar. J’avais pris l’habitude de venir ici pour débuter certaines matinées après
avoir quitté le pub ou après t’avoir déposé pour regarder les gens. Ton
appartement n’était pas loin d’ici.


Elle montra l’allée de l’autre côté de la rue.


— A essayer de comprendre ce qui se passait avec eux,
m’a aidé à trier ce qui se passe ici.


Caïn se frappa le côté de la tête.


— Je peux partir, dit Emma.


Caïn saisit le poignet d’Emma.


— Pas encore. Tu es toute seule ici ?


— Pareil que toi, donc pas de leçons, d’accord ?


— Quelquefois, jeune fille, peu importe combien tu
penses que nous sommes pareilles, nous ne le sommes pas. Ce que je fais ici
seule n’est pas la même chose.


Emma tira sur son bras, et le haut de son corps percuta le
dossier de sa chaise.


— Je croyais que nous étions parvenus à nous
comprendre.


— Quoi que je ne laisserais pas n’importe qui énervé
contre moi le champ libre pour te tirer dessus ?


— Non, quoi que tu me fasses.


Emma posa ses mains à plat sur la table.


— Pour que tu me traites comme quelque chose de plus
qu’un simple ornement à ton bras pendant les soirées comme la nuit dernière.


Caïn écarquilla légèrement les yeux, et Emma arrêta de
parler.


— Je ne peux pas te parler de quelque chose dont je ne
sais pas. Je ne veux pas t’entraîner dans quelque chose dont je ne connais pas
le moyen de m’en sortir. Me comprends-tu ?


— Non.


— Alors c’est ce que nous appelons poser ses jetons. Si
tu ne comprends pas, alors tu dois me faire confiance pour te guider jusqu’à ce
que tu aies terminé. As-tu confiance en moi jusqu’à ce point ?


— Oui, répondit Emma sans hésitation. Je ne veux pas
détruire la confiance que nous avons construite depuis mon retour, mais je ne
veux pas être exclue d’une partie de ta vie comme je l’étais avant.


Avant que Cain ne fasses d’autres déclarations, elle sortit
son téléphone de la poche de sa veste et composa le numéro de chez son oncle,
et tomba sur Lou.


— Café Du Monde et vite. Le paquet de Merrick semble
être sorti par la porte sans elle. Après l’incident de la cabine d’essayage
j’aurais pensé qu’elle serait un peu plus attentive.


— Tu m’avais promis, dit Emma dans un ton abattu. Et je
t’ai crue.


Ne voulant pas attirer l’attention sur elles, Caïn prit
place sur la chaise à côté d’Emma et l’attira plus près.


— J’ai dit beaucoup de choses, et toi aussi.


La douleur dans les yeux d’Emma était presque suffisante pour
briser sa détermination, mais Caïn continua.


— Écoute-moi maintenant et crois-moi quand je te dis
que ce n’est pas ni le moment ni l’endroit pour en parler.


— Mais, Caïn…


Caïn profita de cette ouverture.


— Je suis fatiguée de parler de ça, Emma.


Avec une autre secousse rapide Caïn tira sur la chaise
d’Emma sur le ciment collant, rapprochant sa femme encore plus près. Le reste
de la conversation était si basse que le micro dirigeait sur elles, ne pouvait
pas attraper ce qu’elles se disaient.


Shelby et Claire se regardèrent quand Emma se repoussa et se
leva, puis courut hors du café, esquivant quelques voitures alors qu’elle
traversait la rue et commençait à remonter l’allée du côté de Jackson Square.
Elle était presque arrivée au bout à côté de la cathédrale Saint-Louis avant
que Caïn ne la prenne fermement par le bras et ne lui chuchote quelque chose à
l’oreille, ne la laissant pas partir quand elle essaya de se libérer.


— Notre travail consiste à observer, c’est tout,
avertit Claire quand Shelby posa sa main sur la porte.


— Caïn est beaucoup plus grande qu’elle est, et il
semble qu’Emma ne veuille plus discuter.


Le bruit d’une gifle résonna dans le fourgon et Caïn
étourdie se tenait immobile sur le sol dallé, il semblait que sa prochaine
victime serait Emma.


Elles n’échangèrent pas un mot jusqu’à une berline noire se
gara à l’intersection et que Lou en sorte par la portière arrière. Avec un
dernier regard vers Cain, Emma se dirigea vers Lou et la voiture. Elle ne
regarda plus en arrière une fois qu’elle avait commencé à marcher, pas plus que
Caïn quand elle partit dans la direction opposée.


— Joe, tu l’as en vue ? demanda Claire quand elle
démarra le fourgon.


— Notre cible entre dans la cathédrale. Peut-être
qu’elle va confesser ses péchés et décider de mener une vie sur le droit
chemin ?


Joe et Lionel observèrent d’un banc dans le parc à Jackson
Square, convaincus que la barrière de fer noir et les arbustes les cacheraient
du regard de Cain.


— Rester sur place pour l’instant, je vous ferai savoir
où nous allons après. Lionel et moi entrons à l’intérieur.


— Rappelez-vous qu’elle vous connaît.


La voix de Shelby surgit dans la conversation.


— Ne t’inquiète pas. Nous ressemblons à des touristes
d’aujourd’hui. Elle ne nous repérera pas.


Il traversa la pelouse qui entourait la cathédrale
Saint-Louis qui était généralement plein d’artistes de rue, et de touristes.


À leur grande surprise, Caïn se dirigea vers l’un des
confessionnaux à l’arrière de l’église. Ils savaient qu’elle était catholique,
mais ils avaient juste supposé qu’elle n’était pas une catholique pratiquante.
La lumière sur le côté dans lequel Caïn était entrée, s’alluma, indiquant
qu’elle était maintenant à genoux et attendait le prêtre.


— Tu n’aimerais pas pouvoir écouter cette
conversation ? demanda Lionel.


— Ça ne serait pas admissible devant une cour, mais par
pur divertissement, oui, j’aimerais bien. Le problème c’est, que je ne suis pas
sûr de savoir quoi faire de ça.


Joe agita sa main autour de l’entrée.


— Nous l’avons suivie pendant si longtemps, que je
pensais tout savoir d’elle. Mais aujourd’hui quelque chose n’est pas comme
d’habitude et je n’arrive pas à mettre le doigt dessus. Sortir seule, c’est
rare mais pas étrange.


Joe leva un doigt, comme s’il énumérait une liste.


— La bagarre et ça, tout pour ne pas rester discret
comme le comportement précédent.


Une religieuse près d’eux mit un doigt sur ses lèvres et
sourit, atténuant ainsi la réprimande.


A l’intérieur du confessionnal une porte en bois s’ouvrit,
et un million de souvenirs inondèrent l’esprit de Caïn quand elle regarda
l’homme de l’autre côté de la grille. Le père Andrew Goodman avait terminé ses
études au lycée avec le père de Caïn et malgré les différents chemins que les
deux hommes avaient pris, Andrew était resté un bon ami.


Pendant des années, il avait plaisanté en disant à Dalton
avait besoin d’un ami avec des connexions en haut lieu pour lui éviter des
ennuis. Après avoir enterré Dalton, sa femme et deux de leurs enfants, Andrew
avait cessé de plaisanter et avait commencé à prier pour Caïn et sa famille.


— Y a-t-il des bénédictions pour des méchants disparus,
mon Père ?


Un petit rire s’échappa des lèvres d’Andrew qui se pencha en
arrière.


— Dieu ne nous voit pas comme des méchants, mon enfant.
Il vous aime, peu importe à quel point vous pensez l’avoir été.


Il posa sa main devant la grille entre eux.


— Il est bon de voir que j’ai encore une petite
d’influence sur toi. Merci d’avoir accepté mon invitation.


— Je pense que je suis entrée dans une tempête pendant
un petit moment, vous êtes toujours un bon port.


— Caïn posa sa main contre la sienne et sentit sa
chaleur à travers la grille de bois décorative.


— Il pleut dehors ?


— Plus comme des envahisseurs à ma porte prêts à
prendre d’assaut mon manoir.


— Tu es un peu en avance et j’ai encore des confessions
à entendre, veux-tu me faire une faveur ? Une qui va rendre ta mère
heureuse.


— Bien sûr.


Caïn était amusé.


— Vas là-bas et dis cinq Avé Maria et cinq Notre Père
pendant que tu m’attends. Si tu as le temps, je voudrais prendre le thé du
matin avec toi.


— Je ferais n’importe quoi pour que ma mère garde du
ciel son sourire sur moi, plaisanta Caïn. Bien sûr, si vous entendez un
grondement soudain dans prochaines minutes, vous saurez que j’ai été frappé par
la foudre.


Les prières arrivèrent sans effort. La mère de Caïn les lui
avait fait apprendre dès son enfance avant même de savoir parler pour qu’elle
puisse avoir un point de départ pour parler à Dieu comme tout bon catholique.
Caïn n’avait pas pensé à eux très souvent, mais elle n’était pas complètement
infidèle. Une partie d’elle voulait croire en un paradis et un enfer, même si
c’était là qu’elle se retrouverait un jour, avec tous ceux qui avaient blessé
ses proches et souffert avec elle.


Joe et Lionel furent surpris quand ils virent Caïn poser un
genou devant l’autel, puis filer vers un banc d’église, se baisser sur un
prie-Dieu et croiser les doigts pour prier une fois qu’elle était à ses genoux.
De leur position de l’autre côté de l’église, ils pouvaient voir ses lèvres
bougeaient en signe évident de prière. Son comportement était certainement
nouveau et intéressant.







Chapitre Trente-six


Elle regarda un homme poussait un charriot rempli d’objets
d’artistique et trouver la situation entièrement absurde, Emma ne s’inquiéta
pas de surveiller les environs. Pourquoi le devrais-je, puisque j’ai
quelqu’un pour le faire pour moi ? Elle jeta un regard derrière elle
au fidèle Lou. La camionnette de surveillance que Cain lui avait montrée
précédemment était toujours là, elle garda donc ses commentaires au minimum.


Juan Luis et trois de ses hommes sortirent précipitamment de
la boutique du café au coin de la rue et entourèrent Lou avant qu’il ne puisse
sortir son arme.


— Bonjour, Emma, dit Juan.


A en juger par son costume sombre sa chemise blanche et sa
cravate rouge, elle aurait pu le prendre pour le directeur d’une banque ou quelque
chose d’aussi banal si elle n’avait pas su qu’il vendait de la drogue.


— Peut-être que vous voudriez vous joindre à moi pour
une tasse de café ou un petit déjeuner ?


— Je pensais avoir été clair hier soir, je ne veux rien
avoir à faire avec vous, et mon nom est Mme Casey. Est-ce si difficile pour
vous de vous en souvenir, ou avez-vous un problème de compréhension ?


— Laissez-moi vous expliquer quelque chose que
j’imagine votre serviteur ci-présent comprend. Je vous l’ai demandé simplement
par courtoisie, mais la réponse n’est pas un choix. Quant à ‘Mme Casey’, nous
savons tous que ce titre n’existe pas, donc je vous appellerai comme je veux.


A l’expression sur le visage de Lou, Emma était certaine
qu’il voulait tuer Juan pour l’avoir contrarié, mais elle continua dans le
sarcasme.


— Les femmes dans votre pays trouvent-elles cette
attitude attendrissante, M. Luis ?


— Toutes les femmes de mon pays mourraient pour être à
votre place maintenant. Vous êtes la première femme qui a touché un endroit en
moi qui veut vous conquérir, y a-t-il quelque chose ou quelqu’un pour vous le
prouver.


Avec des mouvements calmes d’un homme habitué à se
contrôler, Juan croisa les mains devant lui et lui donna son plus beau sourire.


— Comment pourriez-vous dire non à ça ?


Avec des mouvements d’une femme qui avait atteint son point
de rupture, Emma se mit à rire, consciente de l’une des premières leçons au
collège avait été que la fierté d’un homme hispanique ne le prendrait pas trop
gentiment qu’une femme le ridiculise quand il essayait de prouver comment il
était puissant et charmant.


— Comment puis-je dire non à tout ça ?


Elle répéta la question entre deux bouffées d’air.


— Très facilement. Je ne suis pas une de ces nombreuses
femmes de votre pays qui voudraient être à ma place. Au cas où je n’aurais pas
été suffisamment claire la nuit dernière, je suis avec Caïn. Je suis avec elle
non seulement parce que je l’aime et que nous avons des enfants ensemble, mais
aussi parce que je suis gay. Si je n’avais pas choisi Caïn il y a quelques
années, il y aurait une autre femme dans mon lit, alors je vous remercie de
votre invitation spectaculaire, mais non merci.


— C’est parce que vous n’avez pas trouvé le bon… 


— Ne finissez pas cette phrase avec ‘la bonne
personne’, s’il vous plaît.


Emma s’arrêta de rire comme sa colère revint, et elle baissa
le ton de sa voix.


— Lou, allons-y. Même si M. Luis n’est pas des
États-Unis, je suis sûr qu’il connait les conséquences de tirer sur quelqu’un
au milieu d’un carrefour très fréquenté. La Nouvelle-Orléans est un cas
flagrant avec autant témoins autour.


— Pas si vite, ordonna Juan.


Il leva la main comme s’il essaya de reprendre le contrôle
de la situation, mais le geste n’empêcha pas Lou de se déplacer.


— J’ai dit stop.


Avec un petite geste de la main, Lou invita la nouvelle
personne à se joindre à la fête.


Emma s’attendait à voir Cain, et fut surprise de voir Shelby
répondre au signe de la main de Lou.


— Mme Casey, puis-je vous parler ?


Les trois hommes avec Juan cachèrent leurs armes dans leur
dos lorsqu’ils virent Shelby arriver.


— Vous aussi, Lou.


— Emma est occupée en ce moment, alors allez-vous-en,
dit Juan retournant toute son attention sur Emma.


— Trop occupé pour parler à un agent du FBI ?


Shelby sortit son insigne et l’enfonça sous le nez de Juan.


— Nous désapprouvons tous les individus non
coopératifs.


— Que puis-je faire pour vous, Agent Phillips ?
demanda Emma en pensant que la matinée avait débutait d’une façon bizarre.


— Juste quelques minutes de votre temps. À moins que
vous n’ayez des affaires inachevées que vous voudriez terminer.


Emma renifla et fit signe vers le Café du Monde de l’autre
côté de la rue.


— Pourquoi pas.


— Nous n’avons pas finis, Emma, avertit Juan quand elle
commença à partir.


— Écoutez-moi bien. Il n’y a rien à finir parce que
rien n’a commencé. J’ai essayé de vous mettre en garde hier soir, mais je vais
devoir rapporter à Caïn votre comportement stupide. Peut-être que si elle vous
parle, vous comprendrez enfin que je ne suis pas intéressée.


— Je n’ai pas peur de l’infâme Caïn, alors ne faites
pas de vaines menaces.


— Vous devriez l’être, crétin, ajouta Lou. Quand elle a
quelque chose à dire à une femme, elle n’a pas besoin de trois gars pour
l’accompagner. Je vais vous avouer, vous m’avez pris au dépourvu aujourd’hui. Mais
cela ne se reproduira pas, donc je vous suggère de mettre un peu plus de mecs
pour protéger vos grosses cojones.


Luis ferma un poing et parla à Lou d’un ton contrôlé.


— Ce n’est pas terminé. Dites-le à votre patron.


— Je suis sûr que Mme Casey lui dira tout ce qu’elle
devra savoir. Maintenant pourquoi ne prenez-vous pas tous vos voyous et ne
repartez-vous pas dans cette jungle d’où vous venez, petit courageux.


Lou offrit son bras à Emma et repartit de l’autre côté de la
rue.


Shelby les suivit et retraversa, sans quitter des yeux les
hommes debout raide comme des piquets dans la ruelle.


— Comme vous dites, vous les Américains, c’est loin
d’être terminé, chuchota Juan.


*


— Claire.


Joe parla doucement dans le micro caché dans son téléphone
portable.


— Oui ?


Claire était assise seule dans le fourgon, et regardait
Shelby prendre place en face de la femme la plus à la mode qu’elle avait vue
depuis des siècles. Elle étudia Emma Casey, elle comprit ce qui avait gardé
Cain si intéressée. Emma n’était pas juste une apparence, sa confrontation avec
Luis l’avait confirmé. 


— Quelques choses d’intéressant dehors ?


— C’est peu dire. Je m’expliquerais bien, mais je suis
occupée en ce moment. Que puis-je faire pour toi ?


Elle ajusta la lentille du petit télescope vissé au plancher
à une des fenêtres, ramenant les occupants de la table à une meilleure vue.


— Je vérifiais juste. Caïn est en train de prier, de
toutes ces choses, nous sommes coincés dans les limbes ici jusqu’à ce qu’elle
ait terminé.


Il rit avant d’ajouter :


— En réfléchissant à la brièveté de sa confession, nous
perdons peut être notre temps à lui courir après.


— Ou peut-être a-t-elle fait construire une ligne
directe à la maison pour économiser du temps ? s’aventura Claire, en
attendant que le serveur finisse pour que Shelby puisse commencer sa
conversation.


— Désolée, Joe, je dois te laisser.


— Des problèmes ? demanda Shelby en montrant
l’endroit où Juan et ses hommes avaient croisé Emma et Lou. Lou était assis à
la table voisine les bras croisés sur sa poitrine.


— Rien que nous ne puissions pas gérer, répondit Emma,
parlant pour elle-même et Lou. Depuis que je suis devenu Mlle popularité,
peut-être je devrais rester chez moi. Je ne peux plus aller nulle part ces
jours-ci sans attirer une foule inopportune.


— Moi y compris ?


Emma tambourinait avec ses doigts au-dessus de la table en
formica un peu comme Caïn l’avait fait ce matin et expulsa un long soupir.


— Écoutez, je vous remercie de vous être assise avec
moi cette nuit quand Cain a été abattue. Peut-être je n’ai jamais pris le temps
de vous le dire,  mais nous ne sommes pas des amies. Nous ne sommes pas des
amies maintenant et je ne prévoie pas de vous inscrire dans mon carnet d’adresses
pour faire du shoping ou des sorties aux restaurants alors, oui, cela vous
inclut.


— Je m’inquiète seulement pour vous.


— Ha !


Le petit rire sortit si fort que plusieurs personnes
arrêtèrent ce qu’ils faisaient pour la regarder.


— Est-ce le genre de l’IRS de se manifester chez vous
juste pour voir si vous êtes en sécurité financière et proposer de l’aide si
vous ne l’êtes pas ?


Emma agita la main pour que la belle jeune femme qui
attendait puisse poser les tasses.


— Nous avons déjà amusé l’un de vos collègues
aujourd’hui, alors pardonnez-moi si je prends un peu de recul. J’étais stupide
de croire que vous nous laisseriez vraiment en paix.


— Que voulez-vous dire par amuser l’un d’entre nous ce
matin ?


— C’est fini.


Emma repoussa sa tasse au milieu de la table et se leva.


— Lou, tu peux appeler la voiture. Nous partons. J’ai
eu assez de conneries pour la journée.” 


— Attendez, essaya encore Shelby.


Elle se leva, et se retint instinctivement de toucher Emma.


— Je ne sais pas vraiment de quoi vous parlez.


— Alors appelez le bureau pour avoir des nouvelles. Je
pensais que le FBI, vous seriez mieux informé que ça.


Elle sortit et attendit dans la rue à l’endroit où elle
était venue plus tôt ce matin, laissant une Shelby confuse.


— Claire, chuchota-t-elle.


— Je suis sur ça. Aucun de nos membres de l’équipe n’a
contacté les Casey ce matin. J’ai personnellement vérifié auprès de l’Agent
Hicks avant de partir. Tu crois qu’elle saurait, comme c’est elle la
responsable.


Elle parlait à Shelby alors qu’elle tenait son téléphone
dans l’autre oreille, attendant d’être mis en relation avec les opérations.


Shelby retourna à la fourgonnette.


— Il y a une chose que je sais à coup sûr, dit-elle
quand elle referma la porte derrière elle.


Claire leva un doigt pour terminer son appel.


— Qu’est-ce que c’est ?


— La petite fille de ferme est là pour rester très
longtemps, et une série de longues griffes et de longs crocs lui sont poussés depuis
qu’elle a quitté la ville il y a quatre ans. Je pensais qu’elle était une douce
et innocente.


— Lapin crétin, plaisanta Claire.


Elle éteignit tous le matériel car ils étaient en attente.


— Personne n’a rendu visite chez les Casey aujourd’hui,
mais la petite équipe assignée à son domicile a vu Curtis entrer et ressortir
environ quinze minutes plus tard. Comme c’était un collègue, ils ne l’ont pas
intercepté.


— Je me demande…


— Ce qu’il faisait là ? termina Claire. Quoi qu’il
ait fait, il a déclenché cette merde que nous devons nous occuper maintenant.


— Que peut-il leur avoir dit pour les faire sortir
toutes les deux, Caïn et Emma avec si peu de protection ?


Shelby exprima sa question à haute voix, mais Claire ne
pensait pas qu’elle lui était adressée. Elle n’était pas dans l’équipe depuis suffisamment
longtemps pour connaître la dynamique entre les agents. Jusqu’à présent, elle
trouva que Shelby, Joe, et Lionel travaillaient comme une équipe soudée, mais
Anthony avait ses propres plans et travaillé sans garder les autres dans la
boucle. Il suivait le chemin de l’ignoble Barney Kyle.


— On se sépare et suivons Emma ?


Shelby ferma les yeux pendant un long moment et secoua la
tête.


— Non, nous suivons le plan et attendons que les gars
nous fassent leur rapport.


— Joe a fait un rapport alors que tu étais dans la rue.
Ils sont coincés dans la boutique de souvenirs jusqu’à ce que Caïn termine ses
prières.


— Elle prie ?


Les yeux de Shelby s’ouvrirent en grand.


— Que Dieu nous vienne en aide.


Claire se mit à rire, puis s’arrêta quand elle vit que
Shelby était sérieuse. Pour la première fois de sa vie, elle aurait voulu se
donner une claque pour avoir renoncé à un travail de bureau confortable et
agréable.







Chapitre Trente-sept


— Prête ? demanda Andrew quand Caïn termina ses
prières.


Les deux agents virent le problème arriver en face d’eux
quand Caïn et le prêtre se levèrent et s’avancèrent vers l’autel puis prendre
la porte à gauche de la zone ornée. Impossible de les suivre sans faire
exploser leur couverture.


Andy baissa la tête et dit les prières appropriées avant
d’enlever ses habits sacerdotaux, en embrassant certains des vêtements avant de
les ranger à leur place. Quand il eut fini, il portait une chemise noire, un
col blanc rigide et un pantalon sombre comme dans ses souvenirs d’enfance.


— Ça doit être agréable d’avoir un travail si ordonné
et si prévisible.


Andy se mit à rire.


— Dieu nous a jeté quelques complications, mon enfant,
alors ne penses pas que j’ai la vie trop facile.


Ils se dirigèrent vers le presbytère pour prendre le thé
qu’il avait proposé.


— Bien que je n’aie pas le luxe du sexe pour me calmer
quand les choses deviennent trop incontrôlables, comme tu le fais.


Cain sentit un poids s’ôter de ses épaules. Elle était
heureuse d’avoir accepté l’invitation d’Andy et de lui rendre visite, quand il
l’avait appelé tard la veille au soir. C’était peut-être un prêtre, mais de
temps en temps il lui faisait rappeler que sous son col battait toujours le
cœur d’un homme.


— Parfois j’aime comparer les gens qui n’aiment pas les
femmes à des végétariens.


— Analogie intéressante et j’aime vraiment la façon
dont fonctionne ton esprit, fais-moi confiance.


Il ouvrit la porte et lui fit signe d’entrer.


— Si Dieu avait voulu que les gens soient végétariens,
un bon steak n’aurait pas un goût si divin. Poursuivant sa logique, et aucun
n’ignorerait une femme.


— Tu me dois une autre série de prières pour ça.


Il secoua son doigt vers elle avant de parler dans
l’interphone.


— Megan, pouvez-vous servir du thé pour deux quand vous
aurez un moment, s’il vous plaît.


Le fauteuil en cuir à côté de Caïn, situé dans l’alcôve
d’une grande baie vitrée, laissa échapper une bouffée d’air quand Andy se
laissa tomber dedans. A l’extérieur, les jardins avaient été préparés pour les
plantations du printemps.


— Tu sais, le jour où ils m’ont ordonné évêque de la
région, je me suis assis dans cette salle avec ton père et but quelques verres
de la très bonne bouteille de whisky qu’il avait apportée. Malgré toutes les
circonstances pompeuses, je me souviens de notre conversation vive que nous
avions eue ce jour-là plus que toute autre chose.


Il soupira, comme s’il était perdu dans ses pensées.


— Étrange que nous ayons fini par devenir des amis,
quand nous étions ces petits garçons tous maigres qui avaient l’habitude de
jeter des pierres sur le passage des trains sur notre route.


— Vous avez encore essayé de le débaucher, alors,
hein ?


— Bien sûr que non. Plus comme pour me rappeler la vie
et de prendre le temps de vivre.


— Pourquoi avez-vous tellement aimé mon père, Père
Andy ? Vous deviez savoir ce qu’il représentait, tout cela aller à
l’encontre de l’enseignement de l’Eglise.


L’entrée de Megan avec leur thé donna à Andrew le temps de
réfléchir à une réponse appropriée. Il savait l’importance qu’avait eu Dalton
dans la vie de Caïn et combien lui manquait l’homme qui l’avait façonné. Il
regarda Cain dans les yeux et attendit d’entendre le clic de la porte avant de
répondre.


— Si jamais tu le dis à quelqu’un, je le nierai,
commença-t-il. L’église manque parfois, comme on dit, de beaucoup de choses.
J’ai aimé ton père, et il a été l’un de mes meilleurs amis jusqu’à sa mort
parce qu’il était un homme honorable qui aimait sa famille et ceux qui étaient
loyal envers lui. Pourquoi cela devrait-il être incorrect, peu importe ce qu’il
faisait dans la vie ?


— Je ne serais pas en désaccord avec vous. J’ai fait
tout mon possible pour suivre ses traces, mais je ne suis pas sûre de le faire
aussi bien qu’il ne l’a fait.


Andrew se rendit compte que les épaules de Caïn s’étaient
affaissées en reconnaissant cette admission qui lui coûter chère. Le père de
Caïn l’avait amenée à ignorer et à vaincre sa faiblesse, quel qu’en était le
coût pour son âme.


— Les loups aboient à ma porte, et je ne sais pas
comment les garder dehors.


Andrew se rappela de la dernière visite de Dalton. Il avait
pris le temps de se rendre chez Andrew le jour d’avant que les hommes de main
de Bracato l’abatte. Comme s’il avait eu un pressentiment. Il était venu
trouver son vieil ami pour lui demander une faveur.


*


Seize Ans Plus tôt


— Andy, est-il vrai que la confession est bonne pour
l’âme ?


— Et pour l’esprit, mais uniquement si tu le veux.


Andrew avait souvent des discussions théologiques avec
Thérèse, la femme de Dalton, mais rarement avec Dalton lui-même.


— Qu’est-ce qui te dérange, mon fils ?


— Gros malin.


Dalton se pencha en arrière.


— Je veux que tu entendes ma confession et que tu fasses
une prière pour ma famille.


— Pouvez-vous me libérer pour le reste de
l’après-midi ? demanda Andrew à son secrétaire à l’autre bout de
l’interphone. Je ne me moque pas de toi, Dalton, mais si tu es là pour me
demander ça, c’est que tu dois penser que c’est important.


Il avait passé les heures suivantes à essayer de garder une
expression neutre sur son visage quand Dalton se confessa. Plusieurs fois,
Andrew souffla à des parties de sa confession même si son regard de surprise
n’arrêtera pas les mots qui se déversaient de la bouche de son ami.


Quand Dalton termina, Andrew plaça sa main sur la tête de
son ami, et pria pour son âme avec toute la ferveur dans son cœur.


— Maintenant que nous avons terminé, quelle est la
faveur dont tu as besoin ?


— Dans le cas où quelque chose m’arrive, je veux que tu
me promettes que d’offrir la même absolution à Derby Cain et Billy, si jamais
ils viennent à toi. Ma vie est tellement imprévisible parfois, je me sentirais
mieux en partant si je sais qu’ils peuvent compter sur toi. Ton amitié a été un
cadeau pour moi pendant toutes ces années, et je voulais te remercier.


— Ce serait un honneur pour moi, Dalton. Tu n’as pas
besoin me le demander.


D’une voix teintée de lassitude, Dalton dit :


— Je me sens mieux en sachant cela. Si je laisse Derby
toute seule, je veux qu’elle ait un endroit où aller.


*


Dalton était mort le lendemain, et si les enseignements de
l’Église étaient vrais, il partit en laissant une ardoise propre. Thérèse et
Billy suivirent peu de temps après, puis Marie. Andrew se demanda combien de
maitrise de soi Derby Caïn possédait pour porter cette douleur chaque jour. 


— Si ma vie à regarder les autres vivre leur vie et de
leur donner des conseils sur la façon de faire mieux m’a appris une chose,
c’est bien ça, dit Andy, voulant plus que tout de ne pas laisser tomber Dalton.


— Ceux qui veulent te tuer ne peuvent réussir que si tu
leur donnes ton aide. Dieu nous accorde la libre volonté de vivre la vie que
nous avons choisie, Derby. Tu as pris une femme, tu élèves un garçon parfait et
tu fais tout ton possible pour les protéger tous les deux du mal.


— Mais vous avez vu combien j’ai échoué pour Marie et
ma mère.


Il lui prit la main.


— Non, tu n’as rien à voir avec ça. Ce qui s’est passé
était la volonté de Dieu, et rien d’autre, peu importe combien tu auras essayé,
rien n’aura empêché que cela se passe.


— La volonté de Dieu ? Vous n’avez rien trouvé de
mieux ?


— Tout comme pour ton père, je le jure, dit Andrew, en
secouant la tête.


— Tu ne peux pas tout contrôler dans ta vie. Des choses
se passent, et tu dois les accepter et essayer de trouver un moyen de continuer
à avancer. Il leva la main pour l’empêcher de l’interrompre.


— Je sais que c’est facile à dire, mais parfois la
simplicité est exactement ce qu’il faut. Serait-il bien pour Emma et Hayden si
tu acceptes ta défaite ?


— Quel genre de question est-ce ?


Peu du feu de Caïn suinta dans la réponse.


— Celle qui demande une réponse.


— Je ne renoncerais jamais et je n’abandonnerais jamais
ma famille. Vous le savez. Si vous ne le savais pas, alors vous ne connaissiez
pas du tout mon père et ce qu’il m’a enseigné.


— Je connaissais ton père encore plus que certains, et
comment il t’a élevé et tout ce qu’il t’a enseigné.


Il lui serra la main avant de la relâcher et de se pencher
en arrière.


— Pourquoi es-tu ici, en plus du fait que je te l’ai
demandé ?


— Pour être honnête, je ne sais pas vraiment. C’est un
peu par respect, un peu d’avoir été convoquée, et un peu pour trouver des
réponses à des millions de questions dans ma tête. Je suis certainement
heureuse d’avoir quelqu’un à qui parler en toute sécurité et qui ne reviendra
me tourmenter à la barre des témoins.


— Alors, tu as trouvé une des raisons pour lesquelles
ton père venait souvent. L’église est pour tout le monde, Derby, même pour ceux
qui ne vont pas sur les bancs chaque dimanche. Je peux te donner l’absolution
pour tes péchés.


— Même si j’ai bien l’intention de pécher de
nouveau ?


Andrew rit de nouveau, il avait l’impression de passer du
temps avec son ami d’enfance.


— Même dans ce cas aussi. L’autre chose que je peux
t’offrir… poursuivit-il sur un ton plus sérieux, … est une petite sagesse.
Personne ne peut être fort tout le temps, peu importe comment tes épaules sont
larges. Quand tes responsabilités deviennent trop lourdes, laisse la femme que
tu as choisie t’aidera.


— Je croyais que l’église désapprouvait le fait que
j’aime une femme.


Andrew exhala un long soupir.


— Un jour, tous les croyants verront dans l’amour toute
la beauté où qu’elle soit, et peu importe où il se trouve. Ce jour n’est pas
encore venu, mais certains d’entre nous ont un peu d’avance sur le temps, peu
importe combien d’années nous portons en nous.


— Et les loups à ma porte ?


— Ni l’église, ni moi, n’avons une réponse pour ça.


Le tourbillon d’une souffleuse à feuilles apparut à la
fenêtre, et Andrew salua le jeune homme qui l’utiliser.


— Cependant, je connais quelqu’un qui a peut-être une
réponse à ta question.


— Père Andy, si vous me dites d’aller prier et que cela
viendra à moi, je vais devoir vous frapper.


Les rides autour de ses yeux étaient un signe évident que
son sourire était sincère et qu’elle plaisantait.


— Je vois certains châtiments dans ton avenir, si tu ne
te tiens pas bien.


Andrew se pencha en arrière.


— Je voulais te parler de la seule personne qui
pourrait te répondre de qui était ton père. Après tout, il était un homme
d’honneur, mais aussi un homme avec plus que sa part d’ennemis. Alors, il avait
une philosophie de ce que vous deux sembleriez appeler des loups.


Cain se pencha en avant et posa ses mains sur ses genoux.


— Combien ma vie aurait été plus facile s’il avait
survécu ?


La question ne semblait pas lui être adressée, alors Andrew
se tut.


— Il y a tellement de choses encore qu’il ne m’a pas
dites avant partir.


— Si tu avais connu Dalton autant que moi, je peux te
dire qu’il n’avait pas choisi de partir. Il en a eu pour son argent chaque jour
que Dieu lui a donné, et s’il avait pu, il aurait négocié avec le diable
lui-même pour rester un peu plus longtemps et te regarder briller.


Un silence facile s’installa encore une fois, brisé par
Andrew quand il dit :


— Bon sang, il me manque tellement que j’aurais passé
moi-même ce marché.


— Je suis désolée, mon Père. Je n’avais pas l’intention
de venir jusqu’ici et vous faire de la peine avec de vieux souvenirs.


— Ne t’inquiète pas à ce sujet. Je suis un vieil homme
qui devient plus sentimental chaque jour qui passe.


Il frappa dans ses mains.


— Donc, la réponse à ta question. Dalton Casey pensait
que l’homme maintenaient les animaux sous sa domination.


— Est-ce une énigme ?


Andrew secoua la tête.


— Si l’homme domine tous les animaux, alors tu peux
apprivoiser les loups qui te causent des ennuis ou de leur donner une autre
odeur à suivre. Ce qui est le plus important ici, est de ne pas montrer ta peur
pour différente raison. Accepte les choses que tu ne peux pas contrôler, Derby,
et organise-toi autour d’eux. Mais tu peux contrôler quelques choses, à
commencer par réfléchir à comment te protéger toi et tous ceux qui t’entourent.
Cela serait bien aussi de les garder loin de la prison.


Comme Caïn sourit et resta assise tranquillement, elle
repoussa quelques mèches de cheveux ébouriffés, une vieille habitude qui fit
voir à Andrew toute son incroyable ressemblance avec Dalton.


— Je peux voir pourquoi mon père vous aimez tant, mais
pourquoi ma mère l’a fait aussi ?


— Pas tout le monde peut montrer la voie et prendre la
même route, mon enfant. J’ai écouté ton père sans le juger, car ce n’est pas
mon travail. Pour Thérèse, j’étais évêque Goodman avant tout, un homme de foi
qui l’a aidée à trouver la paix en priant pour sa famille. Il m’a fallu du
temps, mais ça l’a fait, pour que finalement elle m’accepte comme Andy, le gars
qui partageait quelques whiskies avec son mari le samedi après-midi. Mais ton
père aimait venir ici pour une autre raison, surtout vers la fin de sa vie.


— Une autre énigme ?


— Juste une remarque, qui peut être utile, la vraie
raison pour laquelle je t’ai demandé de venir ici aujourd’hui...


Il croisa ses doigts sur sa poitrine, Andrew s’arrêta de
parler.


— … je n’appelle pas souvent mes paroissiens si tard le
soir pour les déranger alors qu’ils sont avec leurs familles.


— D’accord ?


— Il avait raison pour toi, c’est ton peu impatience.


La réprimande était un peu sévère cette fois et Caïn ferma
sa mâchoire serrée.


— Dis-moi, as-tu déjà entendu cette expression ‘bénite
est l’humble, car ils doivent hériter de la terre’ ?


— Ça fait partie de la Sainte Écriture, si je me
souviens de mes cours de catéchisme à l’école.


— Bien. Pense-tu que Dieu bénisse ceux qui aident les
enfants malheureux ?


La longue route qu’Andy avait prise pour arriver à cet
endroit n’avait pas échappé à Caïn, alors elle reposa sa tasse vide et se
détendit dans son confortable fauteuil. Si n’importe qui de leur visiteur
pouvait l’aidait à oublier l’intrusion d’Anthony et de ses conséquences.


— Si la vie était juste, ma réponse serait oui, mais
c’est plutôt rare, donc ma réponse est peut-être.


— Excellent. Je vois que ton cerveau est encore capable
de tirer sur tous les cylindres. Dans ce cas, la réponse que tu cherches se
trouve en toi.


Il garda son doigt en l’air et elle garda le silence.


— Ton père avait pris un intérêt pour nos programmes de
développement pour la jeunesse, et parrainait certaines choses comme des programmes
de sensibilisation de l’église qui aidait la vie de beaucoup de gens. Il
s’asseyait ici avec Anya et parlaient pendant des heures.


Caïn se mit à rire, mais joua le jeu.


— Et qui est Anya ?


— Le directeur des programmes sportifs pour les jeunes.
Veux-tu la rencontrer ?


Elle leva les mains et rit de nouveau.


— Bien sûr, j’ai toute la journée.


Après un bref coup de téléphone, une femme a allure
athlétique, aux cheveux roux et une peau bronzée entra, se présenta, et tendit
la main à Cain. Tous les trois parlèrent du travail d’Anya, de la réussite de
ses programmes dans les quartiers défavorisés, de sa lutte contre la pauvreté
et la montée de la criminalité dans la ville.


Gaspiller du temps à écouter une telle conversation,
semblait surréaliste à Caïn, mais Anya semblait si enthousiaste au sujet de ses
causes que Caïn écouta avec un véritable intérêt.


— J’ai été ravie de vous rencontrer, Mme Casey, dit
Anya quand elle se leva en tendant une enveloppe que Caïn n’avait pas remarquée
jusqu’à présent. Merci de m’avoir écouté, et n’oubliez pas, chaque petit geste
compte. Je voulais aussi vous dire combien j’ai apprécié votre père. M. Casey a
apporté beaucoup de bien, et il nous manque encore.


Elle laissa tomber l’enveloppe sur les genoux de Caïn et
commença à s’éloigner.


— Cela ne vous dérangerait pas de le jeter pour
moi ? Je l’ai trouvé dehors et n’en ai pas besoin.


L’enveloppe blanche inoffensive était lourde, par curiosité
Caïn ouvrit le rabat. Elle ne put contrôler sa surprise au bref aperçu, et
referma rapidement le pli.


— Mme Sterling ?


La femme s’arrêta, la main déjà sur la poignée de porte.


— Oui ?


— Le nouveau programme de volley-ball que vous voulez
commencer, de combien avez-vous besoin ?


— Nous pourrions tout faire avec vingt-cinq mille.


— Vous aurez un chèque aujourd’hui.


Caïn glissa l’enveloppe dans la poche intérieure de sa
veste.


— Et si vous avez besoin de jeter autre chose,
appelez-moi.


— Vous n’avez pas d’autres questions ? demanda
Anya.


Cain se tourna vers Andy pour lui répondre.


— J’ai assez de foi pour réfléchir à quelque chose
comme comment un fortuné peux aider les moins fortunés.


— Dieu vous bénisse, alors, et sur ce, elle sortit.


— Est-ce que l’église sait que vous aidez des criminels
connus pendant votre travail quotidien ?


Caïn attendit que la porte se referme avant de poser la
question à Andy.


L’évêque posa sa main sur sa poitrine, les yeux grands
ouverts.


— Tu es une criminelle ?


— Maintenant, qui est le gros malin ?


— Coupable, plaisanta Andy. Anya est une femme
merveilleuse qui a fait beaucoup de bien. Sa partenaire travaille dans les
laboratoires du FBI ici en la ville et cette place lui permet de voir des
choses très intéressantes.


— J’en suis sûre.


— La nuit dernière, quand un agent est venu voir sa
partenaire pour lui demander de faire quelque chose sans suivre le protocole,
cela a piqué son intérêt, elle a dit qu’elle avait l’impression de voir un
fantôme du passé. Elle s’était souvenue d’Anya parlant souvent de Dalton et
quelqu’un sur les photos lui ressemblait étrangement. Anya m’a appelé la nuit
dernière, inquiète et je n’ai pas besoin de te préciser dans la position
terrible que tu mettras sa partenaire si tu laissais quelqu’un connaitre cette
conversation.


— Vous avez ma parole, Père Andy.


— Je ne sais pas ce qu’Anya avait à jeter. Mais je sais
juste qu’elle a besoin d’une donation pour commencer quelque chose qui va
apporter du bonheur aux enfants dont personne ne veut s’occuper. Si tu décides
de faire de son rêve une réalité, cela deviendrait certainement la tienne. C’est
pourquoi je t’ai appelé pour que tu viennes aujourd’hui. Une chose à son sujet,
cependant, doit être mentionnée. Un programme de sensibilisation des jeunes
dans les HLM, financé par ton père, a sauvé la mère d’Anya, qui arpentait les
rues pour vendre son corps et utilisait les profits pour échapper à une
habitude qui l’amenait hors de contrôle.


Caïn hocha la tête.


— Je suppose que cela n’a pas d’importance que c’était
de l’argent de contrebandiers.


— Cela n’a pas eu d’importance pour tous ceux qui ont
bénéficiés de la générosité de Dalton, mais il a appris une leçon importante de
ce geste. Sa fortune a été une bénédiction pour elle plus d’une fois, mais ne
pense pas qu’elle sera toujours là pour t’aider. Quand Anya voit une injustice,
elle peut faire quelque chose et agir. Heureusement pour nous tous, elle a
trouvé quelqu’un qui partage sa vie et qui ressent la même chose. Pour elle,
c’est aussi simple que ça. Comprends-tu ? Ce qui s’est passé aujourd’hui
ne se reproduise jamais, tu ne dois pas l’aider si c’est ce que tu penses que
tu obtiendras dans l’affaire.


— Parfaitement, et votre appel ne pouvait pas tomber
sur un jour meilleur.


— Souviens-toi juste de son don et occupes-toi du tien.
J’ai dit à ton père que je m’occuperai de toi, et tu ne voudrais pas faire d’un
vieux prêtre, un menteur. Ce serait un sacrilège.


— Merci encore, Père Andy.


Caïn se leva et se prépara à partir, préparant un plan.


— Tu veux rentrer ?


Andy montra une porte près de la baie vitrée.


— Je peux voir si ma voiture peut te ramener chez toi.


Elle secoua la tête et s’approcha de lui.


— Mon père disait toujours que si tu veux voir jouer le
jeu. Pour ça, tu dois sortir par la porte d’entrée. Et vous savez quoi ?


— Quoi ?


— Je suis prête à jouer.


Elle voulait voir à quel point ses adversaires le voulaient
vraiment.







Chapitre Trente-huit


Cain se dirigea en toute confiance dans l’allée principale,
en jetant un rapide coup d’œil sur sa droite où se trouvait la boutique de
souvenirs, avant de sortir dans le frais après-midi. Une voiture était garée
dans la rue en face du théâtre de la ville, tout comme Caïn l’avait demandé
dans un bref appel du bureau d’Andy. Alors que Shelby et Claire étaient de
l’autre côté de la place, Caïn ne s’attendait pas à une filature, du moins pas
venant d’elles.


Joe et Lionel sortirent à temps pour la voir sauter à l’arrière
du véhicule et refermer la portière. Maintenant que personne ne pouvait le
voir, Joe sortit son téléphone et appela pour du renfort. Il décrivit la
voiture et la direction prise, puis il appela le van de surveillance par radio
pour permettre à Lionel de se joindre à la conversation. Joe savait que s’ils
avaient eu l’avantage, Cain venait de le reprendre.


La voiture s’arrêta devant les bureaux de Vincent Carlotti,
Caïn voulait prendre soin de quelques affaires avant de rentrer chez elle, maintenant
elle était prête à finir ce qu’elle avait commencé avec Giovanni et ses fils.
Quand ils arrivèrent devant la maison, Caïn se rassit et l’étudia.


Elle était exactement identique à la dernière fois quand elle
était sortie par la porte pour se diriger vers l’entrepôt où Kyle l’attendait
pour la tuer. Pas un éclat de peinture n’était pas à sa place, mais les hommes
de Gino n’étaient pas venus par devant. Comme son père, il avait pris la voie
des lâches et était arrivé par derrière et c’était là que se trouvait la vraie
sauvagerie.


Caïn dut reprendre plusieurs fois son souffle avant de
pouvoir ouvrir la portière, bien qu’elle sache qu’Emma avait essayé de la
préparer quand elle lui avait expliqué les dégâts. Maintenant, il était temps
de voir par elle-même ce qui s’était produit pendant qu’elle était à l’hôpital,
et la raison pour laquelle la famille de Giovanni Bracato ne sortirait jamais
de là intact.


Des voix filtraient de différentes parties de la maison,
mais Caïn se concentra sur celle qui appartenait à la personne qu’elle voulait
voir. Emma se trouvait dans le bureau de Caïn et était assise dans le grand
fauteuil de cuir plein de trous, signant un contrat avec l’entreprise de
déménagement qui transportait le mobilier vers des lieus de stockage en
attendant que la maison soit réparée.


— Assurez-vous que tout ce qui n’est pas déjà cassé
soit enveloppé et très bien emballé, surtout les affaires dans la chambre de
mon fils à l’étage.


Le contremaître examina chaque centimètre carré de la pièce
tout en écoutant.


— Nous allons faire très attention, madame. Puis-je
vous demander ce qui s’est passé ici ?


— Ma femme a engagé des tueurs pour qu’ils mitraillent
l’endroit pour avoir une excuse de refaire la déco, répondit Caïn sur le pas de
la porte.


Emma fit glisser les papiers à l’autre bout du bureau.


— Très drôle.


— Mais tu m’aimes quand même. J’imagine.


— Oui, j’imagine.


Le regard entre elles se consumait et l’homme avec le
contrat dans la main resta là à les regarder fixement.


— Avez-vous quelque chose d’autre à me faire
signer ?


Les yeux d’Emma ne quittèrent pas ceux de Caïn, et la
question sortit de sa transe l’ouvrier.


— Non, madame, je suis désolé.


Il froissa un peu les papiers dans les mains quand il
trébucha vers la porte.


— Mme Casey, je me demandais si je pouvais avoir
quelques minutes de votre temps ?


Caïn se pencha un peu à la taille et tendit la main.


— C’est-à-dire, si vous êtes libres, vous pourriez me
montrer peut-être une pièce dans la maison qui n’est pas pleine des trous.


Elles étaient déjà sur les premières marches des escaliers
en direction du 1er étape quand tous les deux Lou et Merrick se
préparèrent à les suivre.


— N’y pensez même pas, avertit Emma. En fait, je veux
que vous restiez là tous les deux et tiriez sur le premier qui essayerait de
grimper cet escalier après nous.


Caïn se mit à rire tandis qu’elle suivait Emma vers ce qui
avait été leur chambre à coucher. L’endroit ne semblait pas différent de la
dernière fois où elle était sortie pour aller vers la rencontre malheureuse
avec Kyle. Une chemise se trouve jeté sur une chaise près de l’armoire et d’un
verre d’eau à demi-plein était posé sur la table de nuit, mais ce qui attira
l’attention de Caïn s’était la façon dont Emma regardait fixement la photo près
du téléphone.


*


Quatorze Ans Plus-tôt – Restaurant de Vincent Carlotti


— Dis-moi une chose.


Emma se pencha et murmura à l’oreille de Caïn. Emma eut peur
que le couteau à beurre dans la main de Caïn ne se plie sous la pression
qu’elle mettait. La robe noire et les talons qu’Emma portait, avaient de toute
évidence mis Cain en d’alerte maximale dès le moment où elle était venue la
chercher.


— Quoi ?


Emma se mit à rire à la façon dont la voix de Caïn chancela
sur le simple mot.


— Tu joues avec le feu, jeune fille, et tu es sur le
point de te brûler.


Emma écartait toujours les vaines menaces, elle savait que
Caïn était, par-dessus tout une personne noble.


— J’ai joué avec le feu pendant des mois maintenant, je
pense donc être assez bonne dans ce domaine, dit-elle. Mais assez parlé de ça.
Je crois que je t’ai demandé de me dire quelque chose.


Elles étaient installées dans une cabine à l’arrière d’un
des restaurants de Vinny, pour que les personnes assis près d’elles ne puissent
jeter un regard à leur table. La nappe donna à Emma assez d’intimité pour poser
sa main sur la cuisse de Caïn et gratter la matière couteuse du pantalon avec
ses ongles.


— Tout d’abord dites-moi, Mme Verde, les habitants
d’Haywood du Wisconsin, savent-ils que vous êtes une incroyable
allumeuse ?


Caïn captura sa main et embrassa sa paume.


— Je ne me moque pas, chérie.


Emma libéra sa main et la plaça sur la poitrine de Caïn et
la laissa glisser jusqu’à ce qu’elle se retrouve derrière son cou.


Avec une légère secousse, la tête de Caïn s’avança et ses
lèvres se soudèrent à celles d’Emma. Le son et la sensation d’un flash les
séparèrent, et Emma eu presque pitié pour le pauvre gars avec l’appareil photo
entouré par les pit-bulls de Caïn. Elle aurait ressenti plus de sympathie pour
l’homme s’il ne venait pas d’interrompre le meilleur baiser de sa vie.


— Les gars, je ne crois pas qu’il aille vendre la photo
au feds. Laisse-le partir, ordonna Caïn.


Elle tendit un billet de cent dollars et lui demanda une
copie de la photo.


*


Emma avait gardé cette photographie dans son appartement
jusqu’au jour où elles avaient emménagé ensemble. Emma pouvait encore sentir
Caïn lui tenir légèrement le côté du visage alors qu’elle lui rendait son
baiser. La tendresse de Caïn lui avait fait se sentir incroyablement adorée et
cela lui avait manqué de regarder cette photo tout au long des années, où elles
avaient été séparées.


— Tu n’as pas eu le temps de me poser ta question cette
nuit-là.


Les mains auxquelles elle avait pensé, étaient posées sur ses
épaules et pouvait sentir le corps ferme de Caïn quand elle l’attira plus près.


Pendant qu’elle regardait la photo, Caïn avait enlevé sa
veste et l’avait jeté sur le lit.


— Te souviens-tu de ce que tu voulais savoir ?


Sa respiration était hachée quand la main à son cou glissa
vers le bas et que Caïn prit son sein gauche.


— J’allais te demander si tu avais aimé ma robe, parce
que tu n’avais rien dit quand tu es venue me chercher.


— Je vois.


Caïn laissa traîner sa main sur le ventre d’Emma, puis
revint à son autre sein.


— C’était indélicat de ma part de ne pas t’avoir dit
combien tu étais belle.


Un très léger pincement sur son mamelon tendu fit qu’Emma se
pencha en arrière dans son étreinte.


— En réalité, mon amour, tu es toujours belle, je ne
veux plus être indélicate et ne pas te le dire.


— Tu me fais toujours me sentir belle.


La photo entra encore dans le champ de vision d’Emma et elle
sourit quand la main vagabonde fit connaitre sa présence.


— Tu l’as toujours été. Tu seras toujours belle pour
moi.


Caïn arrêta ses taquineries et la retint simplement dans ses
bras.


— Est-ce que je peux te dire quelque chose
maintenant ?


— Juste une chose, si ça n’est douloureux.


La joue qu’Emma avait giflée était encore un peu rouge, et
elle posa sa main sur elle dans un geste de réconfortant.


— Je suis désolée. Je n’avais pas l’intention de te
frapper si fort.


— Ne t’en fais pas.


Elles se regardèrent un long moment avant que Caïn les
dirigèrent vers le lit, elle se mit à genoux entre les jambes d’Emma, et
commença à chuchoter dans son oreille. Cain avait allumé la radio avant, pour
que même les dispositifs d’écoute les plus sophistiqués ne puissent déchiffrer
ce qu’elle disait.


— Ne t’excuse jamais d’avoir fait quelque chose que je
t’ai demandée de faire. Notre petite ruse ce matin a gentiment débusqué nos filateurs,
mais j’ai vraiment besoin que tu sois plus prudente avant de quitter la maison
seule. L’agent Daniels ou qui que ce soit qui elle était avec elle, était
facilement repérable, quand il y en a un, il y en a toujours plus. Ils
ressemblent à des cafards, les autres étaient dans le square.


— Pourtant, je n’aurais pas dû te frapper si fort.


— Mets ça de côté pour l’instant, parce que j’ai des
choses plus importantes à te dire.


Elles restèrent dans cette position pendant vingt minutes,
Emma ne rompit jamais le silence, ne faisant uniquement qu’un signe de tête de
temps en temps quand Caïn lui demandait si elle avait compris.


Lorsque Caïn termina, Emma examina le contenu de l’enveloppe
qu’Anya avait remis à Caïn, puis se leva et abandonna le tout dans la cheminée.
Elle brûla les secrets jusqu’à ce qu’il ne reste rien d’autre que des cendres.


— Veux-tu faire un tour en ville ? demanda Caïn
alors qu’elle se tenait près de la baie vitrée en repoussant légèrement le
lourd rideau sur le côté. La camionnette garée dans la rue semblait vide, mais
il était difficile de le dire avec ses vitres teintées.


— Es-tu sûr de vouloir faire ça ?


L’agent Curtis semblait si sûr de lui. Quelqu’un avait pris
une série de photos de Caïn riant de ce qu’Emma venait de lui dire.
L’entreprise de déménagement qu’Emma avait engagée, avait embauché de nouveaux
employés ce matin, qui avaient semés plus que ce qu'ils avaient charrié. Les fruits
de leur travail, aidaient les gars coincés dans
la camionnette dehors à avoir une idée de l’intérieur. Quand la musique avait
commencé et que les deux femmes s’étaient tues, les hommes assignaient à leur
surveillance commencèrent à glousser, en pensant que Caïn et Emma étaient
occupés à se réconcilier de leur dispute de ce matin.


— Et juste comment le sais-tu ?


Le rideau retomba à sa place quand Caïn fit un pas vers
Emma.


— Tu ne travailles pas de l’autre côté, n’est-ce
pas ?


— Sois réaliste.


Emma prit le cadre sur la table de chevet et le tendit à
Caïn, et regarda ensuite Caïn retirer la photo et montrait le coin intérieur.
La pensée de quelqu’un avait écouté un de leurs moments les plus intimes la
rendait furieuse.


— À propos, après que tu sois partie ce matin, j’ai eu
un entretien avec Muriel. Elle veut vraiment que tu l’appelle une fois que tu
auras décidé ce que tu veux faire.


— Pourquoi prendre Muriel quand je peux te
prendre ?


Caïn mit son bras autour d’Emma. 


— Exact. Je ferai tout mon possible pour te protéger,
chérie, mais je veux vraiment que tu l’appelles. Sur la route pour aller la
chercher. Je voudrais te parler d’une rencontre que j’ai faite ce matin.


— Tu es à peine de retour en ville, jeune fille que tu
es déjà une femme populaire.


— Tu n’as pas idée.


Emma redressa ses vêtements et se dirigea vers la porte.


— Tu devrais garder un œil attentif, Caïn. La
concurrence devient féroce.


Emma regarda par-dessus son épaule et lui fit un clin d’œil,
elle savait que rien au monde ne pourrait rivaliser avec ce qu’elle avait
trouvé dans les yeux de Caïn.







Chapitre Trente-neuf


— Quelqu’un les a-t-il retrouvés ? demanda Shelby
au dispatcher sur le chemin de retour au bureau.


— Les personnes que vous avez perdues ce matin à
l’extérieur de la cathédrale viennent d’entrer et ont demandé à parler à
l’Agent Hicks, répondit l’homme avec un rire.


— Caïn Casey est dans l’immeuble ?


— Avec Emma et Muriel Casey. C’est ce que je suis en
train de te dire.


Plusieurs agents se rassemblèrent autour du moniteur avec
Annabel Hicks et regardèrent avec étonnement la salle d’attente occupée. Caïn
était assise sur une des chaises en plastique beige, les jambes négligemment
croisées, comme si elle venait de s’inscrire pour un massage. A côté d’elle,
Emma laissait courir son index le long de la main de Caïn, qui était ouverte sur
ses genoux. Muriel lisait un dossier et ignorait la caméra dans le coin de la
pièce. Tous les observateurs remarquèrent une chose : les Caseys
agissaient comme si elles rendaient visites dans le camp de l’ennemi tous les
jours.


Une jeune agent portant un costume gris classique entra dans
la salle et appela :


— Mme Casey ?


— Oui ? répondirent Caïn et Muriel en même temps,
se regardant l’une et l’autre comme si elles allaient apprécier la rencontre
qui s’annonçait.


— Mes excuses. Je voulais dire Caïn Casey.


— Que puis-je faire pour vous ?


Caïn ne se leva pas ne retira pas sa main d’Emma.


— Si vous voulez bien me suivre.


L’agent montra le vestibule derrière elle.


— L’Agent Hicks vous recevra dès que possible. Vos amis
peuvent vous attendre ici.


— Caïn… commença Emma, puis s’arrêta quand Caïn lui
serra les doigts.


Caïn regarda la caméra, ignorant la jeune agent qui
évidemment attendait toujours qu’elle se lever et fasse ce qu’elle lui avait
demandé.


— Agent Hicks ? Je suis venue ici aujourd’hui
volontairement. Si vous ne voulez pas me parler, très bien, mais je n’ai pas le
temps de jouer à des jeux. Les trente minutes durant lesquelles je suis restée
assise là, est le maximum de la connerie psychologique, que je suis disposée à
supporter.


Après son discours inflexible, Caïn se leva et tendit la
main vers Emma, et à la grande consternation des observateurs, les trois Caseys
se dirigèrent vers la sortie et avant que Caïn ne touche la poignée de la
porte, Annabel Hicks prit la place de l’agent.


— Mme Casey, je voudrais que nous parlions avant que
vous partiez.


Caïn savait que c’était toutes les excuses qu’elle pourrait
obtenir.


— Mme Casey et Mme Casey sont les plus que bienvenues
pour se joindre à nous.


Elles la suivirent dans l’une des salles d’interrogatoire,
et Caïn sourit quand elle regarda le mur de miroirs. Elle se demande si la
seule vue de ses miroirs intimidait les gens pour qu’ils finissent par avouer
avant qu’ils ne sans rendent compte.


— Que puis-je faire pour vous ? demanda l’Agent
Hicks.


— Je voulais vous épargnez la peine de me chercher.


Annabel n’avait aucune idée de ce dont parlait Caïn, mais
elle n’avait aucune intention de lui révéler ça.


— Compte tenu de notre situation et ce que nous faisons
toutes les deux pour gagner notre vie, Mme Casey, je ne peux pas prétendre que
le Bureau aurait aucune difficulté à vous retrouver si nous le devions. La
ville a des yeux et des oreilles à des endroits les plus improbables,
n’êtes-vous pas d’accord ?


— Si vous faites référence à la multitude de matériels
d’écoute que vos gens ont planqué dans ma maison ce matin, alors, oui, je suis
d’accord. Vous devriez informer vos hommes qu’un déménageur ne crachent pas sur
leurs chaussures pour les cirer, j’espère sincèrement que vous aviez un mandat
pour chacun d’entre eux, surtout ceux dans la chambre à coucher.


Caïn regarda par-dessus Hicks vers l’ensemble de miroirs et
les gens debout sans aucun doute derrière, comme un public regardant une partie
d’échecs avec de gros enjeux.


— Ce que je fais avec ma compagne à huis clos ne
regarde personne, je suis certaine que c’est illégal. Qu’espérez-vous
recueillir de tout ce que vous pourriez entendre là-dedans ? Vos agents
espéraient apprendre quelques nouvelles positions pour épicer leurs petites
vies pitoyables ?


— Je suis sûr que les agents ont suivi le protocole de
la loi à la lettre. Vous savez comme moi que je ne peux pas arrêter la
surveillance, sauf si vous décidez de prendre une autre direction dans vos
affaires.


— Alors allez-y et m’arrêtez-moi, puisque, selon
l’agent Curtis vous avez suffisamment de preuves en votre possession pour
m’enfermer.


— L’Agent Curtis ?


C’était trop tard. La surprise qu’Annabel montra, suinta
également de sa voix.


— Qu’a-t-il à voir avec ça ?


Muriel reprit la direction du débat et raconta la visite très
matinale et la raison pour laquelle Anthony s’était présentée. Les observateurs
voulurent se cogner la tête contre la vitre quand ils entendirent ce que cet
idiot avait fait et ce que cela signifiait pour leur équipe. L’Agent Hicks
n’aurait jamais pensé qu’il agirait de son propre chef.


— Mme Casey dirige une entreprise de bonne réputation,
c’est un membre actif et à part entière de cette ville, Agent Hicks. Si elle ne
l’était pas, je suis sûr que vous auriez découvert quelque chose actuellement,
il est donc un peu insultant pour elle et pour notre famille d’avoir un membre
du FBI venir à notre domicile, la menacer pour servir d’informateur.


— Je suis sûre que ma cliente aimerait servir le
gouvernement comme informateur si vous décidiez d’ouvrir un pub. Elle pourrait
vous donner des tonnes d’informations sur la façon de servir de la bière,
sinon, je veux ce harcèlement constant s’arrête.


Muriel sortit un dossier de son sac et le glissa vers elle.


— Ceci est notre plainte qui cite que vous avez perdu
le contrôle de certains de vos agents, ce qui à résulter que ma cliente a été
abattue par l’un des vôtres. Vu le comportement de M. Curtis ce matin, nous
pensons maintenant qu’il se monte la tête. Je ne veux pas courir le risque avec
la vie de ma cliente, vous ne devez pas prendre cela contre vous, Agent Hicks.


Annabel ne quitta pas des yeux le visage de Muriel, et
réfléchit attentivement à une réponse approprié avant d’ouvrir la bouche. La
dernière chose dont elle avait besoin actuellement c’était un autre fiasco
comme celui de Kyle, Anthony Curtis avait été jusque-là un agent de terrain
exemplaire. Même s’il était allé voir Caïn sans l’en informé, elle allait faire
confiance à son raisonnement car il ne lui avait pas donné une raison de ne pas
le faire.


— Je sais que c’est votre travail de représenter votre
cliente de la meilleure façon possible, Mme Casey, mais je vais me battre
contre toute plainte déposée contre l’agent Curtis.


— Parce que vous avez vu ses preuves et les avaient
trouvées suffisamment incriminantes pour lui permettre de se mêler constamment
aux affaires de ma famille ? demanda Caïn. Elle indiqua à Muriel de ne pas
l’interrompre. Caïn était convaincu que Muriel l’empêcherait de trop en dire,
mais elle avait besoin de gagner du temps et de l’espace, et Curtis était son
billet. Il serait beaucoup plus difficile de terminer ses affaires avec les
Bracatos si la surveillance continue s’intensifier.


— Je le fais parce que l’agent Curtis est un élément
important de notre équipe, et un homme irréprochable quand il s’agit de son
travail.


— Ce que l’Agent Hicks essaie de te dire, chérie, c’est
qu’elle n’a pas vu la petite enveloppe d’Anthony, ajouta Emma. C’est à se
demander, si tu étais devenue un informateur, tu aurais partagé cette
information avec l’Agent Hicks ?


Emma regarda d’abord Hicks, puis les miroirs.


— Les ambitieux respectent certaines personnes et
terrifient les autres. Je pense que Caïn intimide ceux qui associent avec elle.
Pouvez-vous dire la même chose de Kyle et de Curtis ?


Le même agent qui était venue chercher les Caseys la
première fois, se glissa à l’intérieur et chuchota quelque chose à l’oreille de
Hicks, et entendit des bribes de la conversation, Caïn pensa qu’ils avaient
enfin retrouvé l’Agent Curtis.


— Cette conversation ne concerne pas Barney Kyle, alors
nous allons rester sur ce détail.


Le calme extérieur était toujours en place, mais la façade
de Hicks commença à montrer des traces de fissures.


— Je pense que j’ai pris suffisamment de votre temps,
mais je sollicite un peu indulgence et un peu plus de temps.


— Prenez tout le temps dont vous avez besoin, Agent
Hicks, mais je souhaite que cela soit résolu aujourd’hui.


Contrairement à Annabel, les mains de Caïn ainsi que les
rides autour des yeux étaient détendues, même si pour elle les enjeux étaient
beaucoup plus élevés.


— Avez-vous réellement besoin toutes les deux que je
reste ici pour ça ? demanda Muriel après qu’Annabel ait quitté la salle.


— Tu as chaud rendez-vous, tu ne m’en as rien
dit ? riposta Caïn. 


— Peut-être. Les femmes me trouvent encore un peu
séduisante, tu sais.


— Parce que tu mens sur tous les formulaires de
rencontres sur Internet.


Shelby grogna de l’autre côté de la vitre à la taquinerie de
Caïn. Muriel n’avait pas besoin d’utiliser un site de rencontres, pas plus que
sa cousine. Elle ressentit un petit serrement au cœur. Après que Joe et Lionel
s’étaient pointés au Piquant la nuit où elle et Muriel avaient rendez-vous pour
prendre un verre, Shelby n’avait plus jamais eu de nouvelles de Muriel.


— Si tu veux mon avis, continua Caïn, tu devrais
retrouver la fille derrière le rideau numéro deux.


Les deux cousines Casey avaient repéré le numéro de la salle
d’interrogatoire sur leur route.


— Assures-toi juste que de ne pas parler dans ton
sommeil.


Avant Shelby que ne puisse donner une deuxième pensée à ce
que Caïn venait de dire, la porte de la pièce s’ouvrit et Annabel
demanda :


— Où est-il ?


— Il vient de passer par la sécurité, madame, répondit
un des agents. Je lui ai donné l’ordre de se présenter ici pour faire son
rapport avant tout autre chose.


Quand Anthony traversa la sécurité de l’immeuble, il ne
quittait pas des yeux l’enveloppe qu’il avait montrée à Caïn matin. Cela serait
le point de départ de sa défense si l’ordre direct qu’il avait reçu de faire
rapport à l’agent Hicks lui causerait des problèmes.


Anthony franchit la porte, conscient que les conversations
s’étaient arrêtées, et il pouvait sentir les yeux de tout le monde sur lui. Il
jeta un regard à l’ensemble des agents en premier avant de remarquer qui ils
étaient en train d’écoutaient. Il ne pouvait pas en croire ses yeux quand il
vit Cain Casey assise dans la salle en plaisantant avec sa cousine et sa
compagne et bien sûr parlant de son bluff.


— Donnez-les-moi, exigea Annabel. Et avant que vous ne pensiez
à me demander ‘quoi’, je veux votre rapport de surveillance sur mon bureau. Le
rapport que j’aurai dû lire avant de rencontrer la charmante Cain Casey et compagnie.


— J’étais en route pour te les montrer.


L’enveloppe sortit de sa poche.


— Après avoir quitté le restaurant la nuit dernière, et
que le reste de l’équipe les avait perdues, un de mes informateurs m’a contacté
et m’a signalé qu’elles étaient chez Jatibon. Des photos de Caïn et Emma
assises avec Ramon circulèrent vers l’ensemble de l’équipe.


— As-tu perdu ton téléphone sur la route du Club de
Jatibon ? demanda Shelby.


— Il n’y avait pas de temps à perdre, et j’avais eu
peur que si trop d’agents se présentaient, Caïn nous auraient remarqués.


— Eh bien, ça prouve que Casey et Jatibon sont des amis,
dit Joe, en soutenant la meilleure photo de la série.


— Attend une minute… nous ne le savions pas déjà ?


— Ce sont les photos suivantes qui montrent avec qui notre
amie est.


Il tapa sur les photos qu’Annabel regardait.


— D’après les rapports de la douane, nous savions que
Rodolfo Luis et son neveu Juan sont en ville pour étendre leurs activités en
Louisiane et dans le Mississippi. Mais nous ne savions pas avec qui ils
allaient faire des affaires. Une quantité de marchandise de ces gars se
déplacent, c’est destiné à quelqu’un déjà en place, avec un système de
distribution déjà établi.


— Et vu ces photos prises ce matin…


Shelby ouvrit le dossier dans ses mains.


— … il est plus probable que Caïn dit au vieux de
rappeler son neveu.


Les photos de Juan et de ses hommes de main entourant Emma
étaient claires, son intention était tout aussi claire.


— Si Juan Luis a vu Emma Casey la nuit dernière et
s’est comporté de la même façon qu’il l’a fait ce matin, alors la conversation
de sa compagne avec Rodolfo n’avait probablement rien à voir avec la claque.


— Est-ce que c’est vrai ?


Annabel posa la question à Anthony.


— Combien de temps la rencontre a-t-elle duré ?


— Assez longtemps.


Anthony rassembla toutes les photos et les remit dans le
dossier.


— Si aucun de vous ne veut faire son boulot, parfait,
mais ne comptez pas sur moi pour m’asseoir et laisser cette salope s’en tirer
encore une fois.


— Votre travail est de suivre mes ordres, Agent Curtis.


Annabel s’approcha et reprit les preuves.


— En ce moment, je suis plutôt d’accord avec l’avocat
de Mme Casey et que ces photos montrent un peu plus qu’une vendetta personnelle
de votre part. Attendez-moi dans mon bureau. Je reviendrais aussitôt que
j’aurais fini avec nos invités.


Annabel coupa le son du moniteur avant de sortir, elle ne
voulait pas partager ses excuses avec plus de personnes que celles qui l’entendaient.
Peut-être que si elles étaient suffisamment sincères, Caïn baisserait sa garde
suffisamment bas pour que les agents affectés à son affaire finissent par
trouver quelque chose qui tienne la route.







Chapitre Quarante


Pour la première fois, et aussi loin qu’elle puisse se
souvenir, Caïn regarda derrière elle quand elles se séparèrent et ne vit aucune
filature. La liberté ne durerait pas longtemps, mais leur visite avait œuvré
pour ce dont elle avait besoin. Le doute dans certains cas était comme un virus
dans le cerveau de quelqu’un. Caïn avait réussi à semer le doute dans l’esprit
d’Annabel Hicks sur les motivations de son bureau.


— Maintenant quoi ? demanda Muriel.


— Nous allons te déposer à ton bureau, puis attendre.


Le cuir du siège grinça un peu quand Caïn se détendit dans
une position plus confortable. Les nuages qui se formaient à l’ouest
augmentaient le taux d’humidité dans l’air ainsi que la douleur de sa blessure
qui guérissait toujours.


— Attendre quoi ? insista Muriel.


— Pour la chose dont je passe ma vie à attendre,
cousine. Le bon moment.


Le dialogue sur ce sujet était terminé. Cain l’avait
toujours écartée des affaires, comme l’avait fait son père et son oncle Jarvis,
pour garder Muriel au-dessus de la mêlée qui était leur vie. Elle était l’une
des Casey qui travaillait exclusivement pour la famille, mais était aussi
irréprochable quand la loi était concerné, et Cain ne ferait rien pour changer
tout cela.


— Les autres documents que je t’ai demandés sont-ils
prêts ?


— Ils sont à mon bureau,  Emma et toi pouvez passer
quand vous le voulez pour les signer.


Les bâtiments du quartier des entrepôts distrayaient Cain
pendant une minute alors qu’elle regardait par la fenêtre. Sa tête commençait à
lui faire mal quand toutes ses pensées traversaient son esprit.


Comme tout fin stratège, elle avait prévu comment elle
allait gagner dans ce jeu dangereux dans lequel ils jouaient, mais
contrairement à n’importe quel jeu, cette situation commençait à s’accélérer
avec des protagonistes et des scénarios inattendus. Elle devrait faire
attention à manœuvrer sans erreur.


— Quels papiers ? demanda Emma.


— J’ai demandé à Muriel d’établir un nouveau testament,
ainsi que les documents qui ferait de nous officiellement une famille. Ils ne
sont pas tellement différents de ce que nous avions fait quand nous avons eu
Hayden. Cain se détourna de la fenêtre pour regarder Emma.


— Si quelque chose m’arrive, je veux que les enfants et
toi soyez protégés.


— Parfait, mais s’assure-toi juste que rien ne
t’arrive.


Devant eux, Lou sortit et ouvrit la porte en grand pour leur
permettre de se diriger vers le nouveau club. Les bureaux à l’étage
commencèrent à prendre forme, le personnel de Muriel avait emménagé et avait
récupéré tous les dossiers perdus dans l’explosion.


Une équipe de charpentiers était occupé à la finition du
bar. Par la suite les étages supérieurs seraient séparés du club, et auront
leur propre entrée sur le côté. À la différence de la dernière fois où Caïn
avait été dans le bâtiment pour parler avec Blue, un maître-artisan travaillait
pour respecter les délais du jour d’ouverture de Caïn. Ils avaient une semaine
pour terminer et le contremaître poussait tout le monde jusqu’aux limites.


— Assure-toi qu’ils cherchent si n’il n’y a pas de
micros tous les jours, à partir d’aujourd’hui.


— Caïn, les feds ne mettraient pas de micros dans les
bureaux de ton avocat, dit Muriel.


— Et n’aurait pas permis qu’un de leurs agents travaille
pour un célèbre parrain de la mafia et le paie pour me tuer, pour ce que j’en
sais.


— Nous commencerons aujourd’hui.


Au moment où elles terminèrent leurs affaires avec Muriel,
le soleil commençait à décliner. Katlin arriva et demanda à parler à Caïn. Emma
et Muriel se devisèrent alors que Katlin et Caïn étaient assises têtes
rapprochées. Emma écoutait Muriel mais garder un œil sur Caïn. À partir du
moment où Katlin était arrivée Caïn n’avait pas ouvert la bouche pour
l’interrompre. Quelle que soit ce que la garde rapportait, cela retint toute son
attention.


— Es-tu sûre ?


— Les hommes que j’ai postés là-bas, ont dit que
Giovanni a conduit une camionnette jusque dans le garage et est reparti une
quarantaine de minutes plus tard avec Gino. Plus tôt dans la journée, les deux
employées qui vivaient là-bas sont parties, avec ce qui semblait être toutes
leurs affaires. Un taxi a emmené les deux femmes jusqu’à l’aéroport, où le
personnel de Gino les ont mises dans un vol à destination de Mexico. Nous
savons que l’une d’elle était la femme de ménage à plein temps et l’autre était
la nurse du petit Gino, mais nous ne savons pas pourquoi elles sont parties.


— Pourquoi, en effet ?


Le souvenir de la veille, concernant la femme de Gino revint
à la mémoire de Caïn. L’excellente nourriture devant Eris était restée intacte,
mais elle avait consommé du vin, verre après verre.


— Nos hommes ont suivi les deux idiots de Bracato
jusqu’à leur destination finale, puis ont fait une courte baignade pour
remonter et voir ce qu’il y avait dans le sac qu’ils ont jeté. C’était
certainement Eris. Pas de blessures visibles, à l’exception d’une hématome au
visage, probablement une aimable courtoisie de Gino.


— Que savons-nous de la femme de Gino ?


— Elle est morte, patron. Qu’est-ce que ça peut
faire ?


— Que savons-nous de la femme ? redemanda Caïn.


Presque comme si elle avait su que Cain allait lui poser
cette question, Katlin lui tendit un dossier complet avec des photos. 


— Son nom était Eris Dubois et avait vingt-huit ans.
Elle est sortie avec Gino il y a environ trois ans. Une partie de sniff. Elle
était là et c’est comme ça qu’à commencer leur relation entre eux. L’année
dernière elle s’est inscrite en désintox et quelques mois d’après qu’elle était
enceinte.


Caïn passa à l’élément suivant dans le dossier et se mit à
rire, étonnée que sa cousine ait obtenu cette information.


— Est-ce l’original ?


Elle montra une feuille prise du dossier obstétrique d’Eris
Bracato.


— Moi, impliquée dans des activités illégales ?
plaisanta Katlin. Arrête de poser des questions et reste attentive.


Caïn reporta son attention sur la feuille que Katlin lui
tendait.


— Quelques mois après avoir donné naissance à la
génération future des Bracato, Eris a été de nouveau enceinte. La seule chose
est, que cette deuxième fois, ils n’ont pas été aussi chanceux, elle a perdu le
bébé environ deux mois après la grossesse. Après cela, elle est retombée dans
l’enfer de la drogue et a confié le soin d’élever le bébé à la femme qui est
montée dans l’avion hier.


Dès que Katlin s’arrêta de parler, Caïn commença à taper du
doigt. Elle tambourina à intervalles irrégulières, s’arrêta un instant, puis
reprit sa cadence décousue.


Quand Caïn se recentra sur Katlin, elle lui demanda :


— Veux-tu que je fasse quelque chose d’autre ?


— Pour l’instant garde tes hommes près de la maison de
Gino et on voit ce qui se passe après.


Gino était probablement en chute libre émotionnellement. Peu
importe comment ce bâtard froid était, cette femme était sa femme, il devait
ressentir quelque remords.


— Rappelles-toi que quand je te dis de bouger, Katlin,
je veux que tu sois rapide et invisible. Tu as compris ?


— Je sais que je t’ai déçue la nuit dernière, mais si
tu as besoin de moi, je ne vais pas faire d’autre chose stupide.


— Ne vas pas faire des promesses que tu ne pourras pas
tenir.


Caïn se mit à rire, posa sa main sur la nuque de Katlin,
puis regarda derrière elle vers Merrick.


— Es-tu sûre de ne pas avoir trouvé une autre alliance
qui invalide la nôtre ?


Katlin regarda également Merrick, qui se tenait à côté
d’Emma.


— Si tu crois ça, tu as manqué ce point la nuit
dernière. Mon alliance, devrais-je dire la nôtre, est à toi. Quand tout a
commencé nous avions cinq problèmes, actuellement nous n’en avons plus que
deux, du moins ceux des Bracato qui sont les plus intéressants. Si ce n’est pas
assez bien, alors je m’excuse encore une fois.


Caïn serra le cou de Katlin et sourit.


— Je sais pourquoi tu l’as fait, mais si tu refais
quelque chose comme ça sans mon accord, alors oui, je vais te botter le cul.


Sa voix était basse, mais le sourire n’avais pas disparu.


— Juste pour cette fois, eh bien merci. Grâce à toi et
Merrick il ne nous reste plus que deux, mais c’est les deux qui m’intéresse.


— Ça m’aurait inquiété si Dalton Casey avait élevé
Giovanni et Gino, mais il ne l’a pas fait. Tout se passera bien, je suis sûr de
cela.


De l’autre côté de la pièce, Emma continuait à écouter
Muriel parler, mais elle ne quittait Cain des yeux. Elle devait lui parler de
Juan Luis.


Presque comme s’il avait lu ses pensées, Lou prit la place
de Muriel et posa sa main sur son genou.


— Comment ça va, Mme Casey ?


— Je travaille sur mon visage de poker, Lou, mais à
part cela je vais bien.


— Avez-vous eu l’occasion de lui raconter ce qui s’est
passé ce matin ?


— Pas encore.


Il acquiesça de nouveau et soupira.


— Je suppose que vous n’avez pas eu l’occasion de lui
parler la nuit dernière non plus ?


— Lou, je sais que tu n’es pas content après moi, mais
quand elle est rentrée hier soir, l’idiot de Juan était la dernière chose qui
est venue dans mon esprit.


Emma posa sa main sur la sienne.


— Je jure, ce soir pendant le dîner, je lui dirai tout
ce qui s’est passé. Tu dois juste commencer à prier pour qu’elle ne me tire pas
dessus pour avoir attendu tout ce temps pour aborder le sujet.


— N’êtes-vous pas heureuse d’avoir Merrick et les
autres pour vous protéger ?


Ce qu’allait dire Emma mourut sur ses lèvres quand Caïn se
leva et reboutonna sa veste.


— Que dirais-tu d’aller dîner de bonne heure ?


— Ça me semble bien.


Avant de se lever, Emma regarda Lou une dernière fois et
sourit.


La portière de la voiture se referma derrière Cain quelques
minutes plus tard, et elle embrassa Emma quand elles commencèrent à bouger.


Emma a dit :


— Il s’est passé quelque chose hier soir et ce matin
que tu dois savoir.


— Tu vas bien ?


Emma embrassa la petite cicatrice sur la première jointure
de Caïn.


— Je vais bien, et je veux que tu gardes ça à l’esprit
lorsque tu auras écouté ce que j’ai à te dire.


Avant qu’elle ne perde son sang-froid, elle décrivit ses
deux brèves rencontres avec Juan Luis, jurant avoir senti Cain grogner quand
elle lui raconta ce qui s’était passé ce matin dans le quartier français.


— T’a-t-il touchée ?


Emma pouvait prendre cette question de différentes façons
possible, mais elle savait qu’elle s’inquiétait de son bien-être. Bien que Caïn
avait souvent dit qu’Emma lui appartenait, leur rapport n’était pas basé sur la
possession. Emma savait que Caïn lui appartenait tout autant.


— Lou était présent à chaque fois, mon amour, alors
non, il ne l’a pas fait. Je lui ai également dit à deux reprises avec qui
j’étais, mais il n’a semblé vouloir comprendre le message.


A sa grande surprise Caïn se mit à rire à ce commentaire, et
Emma se tortilla sur elle-même.


— Je ne me moque pas de toi, mon cœur, ni de la
situation.


— Qu’est-ce qui est si drôle, alors ?


— Après ce que nous avons vécu ces deux dernières
semaines, j’aurais aimé te voir mettre ce trou du cul à sa place.


Elle embrassa Emma au-dessus de la tête et l’attira plus
près.


— Bien sûr qu’il ne veut pas comprendre le message. Les
hommes comme Juan ont été élevés pour penser que le monde et toutes les femmes
sont là uniquement pour leur plaisir. Et dans cet exemple-là il a réussi.


Emma se redressa au commentaire, prêt à affronter avec Caïn.


— Je n’ai donné aucun un signe d’encouragement à ce
type.


— Je sais. Ce que je voulais dire, c’est que, si c’est
l’attention d’une femme Casey, qu’il veut, alors il va l’avoir. Seulement une
fois que j’en aurais terminé, il pourrait ne pas trouver tout cela très
agréable.


Emma se mit à rire, et pensa que la dernière chose que Caïn
avait besoin, c’était une autre bataille à mener.


*


Quand le garçon apporta les desserts que Caïn et Emma
avaient commandés, le téléphone sur la hanche de Merrick vibra une fois, lui
signalant qu’elle avait reçu un message. Elle l’ouvrit sous la table, ne
voulant pas attirer l’attention sur elle, et dès qu’elle lut le message, elle
sourit.


As-tu déjà mangé ?


Avec un dernier regard autour de la salle pour s’assurer que
tout allait bien, elle tapa sur l’épaule de Lou et se dirigea vers les
toilettes pour dames. Une fois-là, elle inspira profondément avant d’appuyer
sur la touche Répondre et d’envoyer une réponse. Elle voulait gronder
l’expéditrice pour l’embêter à son travail, mais laissa la porte ouverte à de
multiples possibilités que la nuit offrait.


— Un problème ? demanda Caïn à Merrick quand elle
aida Emma à sortir du restaurant.


— Katlin avait juste une question, rien de grave.


Merrick se déplaça devant elles pour ouvrir la portière de
la voiture et éviter d’autres questions.


— Laisse tomber, bébé, nous sommes sur le chemin de la
maison, dit Emma quand Caïn ouvrit la bouche pour lui demander quelque chose
d’autre. Si c’est quelque chose que Katlin pense que tu dois porter toute ton
attention, je suis sûr qu’elle va t’attente sur le porche.


— Et si cela concerne notre conversation sur le porche
de votre père à Haywood ?


— Alors je dis que nous devons prendre une bouteille de
champagne et des toasts dans notre chambre pour fêter ma bonne fortune.


Les plis se formèrent sur le front de Caïn quand elle essaya
de comprendre de quoi parlait Emma.


— Ta bonne chance ?


— Si Merrick a trouvé quelqu’un qui peut t’enlever de
son esprit, alors oui.


Elle embrassa Caïn sur le nez.


— Ma bonne fortune.


Merrick resta assez longtemps pour regarder le couple se
retirer à l’étage, puis régla l’alarme de la maison avant de sortir par la
porte de derrière. Au dîner, elle n’avait pensé qu’à son lit dans l’appartement
qu’elle possédait non loin de l’endroit où le nouveau club allait ouvrir. Une
petite question, cependant, avait retenu son attention.


Elle ouvrit la porte de la maison de la piscine sans
frapper, puis croisa les bras sur sa poitrine, dans une image parfaite
d’agacement.


— Embêtes-tu habituellement les gens qui travaillent ?
Compte-tenu de que nous faisons, cela pourrait être une habitude dangereuse.


— Tu ne travailles pas là tout de suite, demanda Katlin
de la petite cuisine.


— Tout ça pour dire ?


Le téléphone sur sa hanche re-vibra pour un nouveau message.


Tiens-toi correctement ou cela pourrait avoir des
conséquences.


— Est-ce une menace ?


Elle enleva son veston et la lança sur le canapé.


— Sur la façon dont je veux que la nuit finisse…


Katlin entra dans la pièce et posa un bol de fraises sur la
table de nuit.


— … il ne serait pas prudent de ma part de faire des
menaces.


— Alors qu’est-ce que c’est ?


Katlin écarta les bras et haussa les épaules.


— Appelle ça pari avec moi-même.


— Cela doit être bon.


Merrick attrapa un fruit et mordit dedans, les yeux sur
Katlin suivirent alors le jus qui coulait sur son menton.


— Avant de te parler de mon pari, j’ai une question
pour toi…


Merrick hocha la tête encore une fois, comme si elle lui
donnait la permission de poser la question, mais Katlin n’était pas pressé.
Elle s’assit dans le fauteuil en face de l’endroit où Merrick se tenait et la
regarda de la tête aux pieds.


— … as-tu l’intention de courir chercher des cadeaux
pour Caïn, ce soir ?


— Je pense que les deux derniers que nous lui avons
offerts devrait suffire pour l’instant, alors parles-moi de ton pari.


— Une partie de moi pense que tu es une allumeuse.


Katlin s’arrêta et se mit à rire devant la mine renfrognée
que sa déclaration avait déclenchée.


— Quelle est l’autre partie à quoi tu penses ?


Merrick baissa les bras et écarta les jambes comme si elle
attendait une attaque.


La chemise noire que portait Merrick se tendait sur ses
seins, et Katlin décida que c’était l’étui du revolver qu’elle portait plutôt
que la coupe de sa chemise qui provoquait cette vue plaisante. Quand elle prit
une profonde inspiration la matière se tendit encore plus, et Katlin vit ses
mamelons se durcir.


— Que tu vas tenir tes promesses.


Katlin croisa les jambes et pointa du doigt la poitrine de
Merrick.


— En commençant avec ton arme et ta chemise. Tu meurs
d’envie de montrer quelque chose qui va me rendra humide.


— Je le fais maintenant ?


Malgré le renvoi de la question, Merrick retira l’étui et
son Glock, et les laissa tomber sur sa veste.


— Que vas-tu faire pour moi ?


Elle déboutonna sa chemise avec la patience d’une femme qui
avait toute la nuit pour atteindre son but.


Le soutien-gorge de la marine semblait étrange sur le corps
de Merrick, et à la vue de la peau, Katlin se leva et lui dit :


— Je vais te montrer quelque chose que je ne pense pas
que quelqu’un ait daigné regarder depuis une longue période.


Marchant derrière Merrick, Katlin leva les doigts et avec un
geste rapide elle défit le soutien-gorge. Puis elle se déplaça vers le bouton
de son pantalon et tout aussi rapidement il chuta aux chevilles de Merrick.


— N’es-tu pas trop habillée ? demanda Merrick à
Katlin.


— Je vois maintenant que tu n’es pas une allumeuse,
fille chérie, nous allons donc très bientôt s’occuper de moi.


Quand Katlin la tira en arrière contre son corps, les
muscles de l’abdomen de Merrick se serrèrent sous sa main, ce qui fut sa seule
réaction. Katlin devina que c’était sa façon de garder le contrôle.


— Enlève tes chaussures pour moi.


Libre de se déplacer Merrick s’éloigna d’elle sans
trébucher, Katlin se dirigea vers le siège qu’elle avait occupé, s’arrêtant
derrière Merrick quand ses mains saisirent l’arrière de la chaise. Katlin
caressait le corps de Merrick avec ses mains douces et fortes, s’arrêtant sur
son ventre, puis se redéployèrent, sans jamais s’arrêter et sans jamais
s’approcher de l’endroit où elle savait que Merrick voulait vraiment qu’elles
aillent.


— Qui est une allumeuse maintenant ? demanda
Merrick, en regardant derrière elle pour avoir un aperçu de son bourreau.


— L’excitation sans la promesse de jouir, dit Katlin
quand ses mains descendirent et glissèrent jusqu’à la dernière barrière entre
elle et la peau de Merrick. Mais au lieu d’enlever le slip bleu marine, Katlin
glissa ses doigts juste sous l’élastique.


— Je peux te promettre que tu ne manqueras rien.


— Tu es bien sûre de toi, bébé ?


Merrick rit doucement et tourna la tête encore plus pour
voir le visage de Katlin.


— Dis-moi que tu n’es pas allumée ?


Katlin pressa le mamelon de Merrick jusqu’à ce qu’il
devienne dur comme de la pierre entre ses doigts. Alors que son autre main
descendit entre ses jambes, en la trouva mouillée et chaude.


— Quelque chose me dit que tu crois en ma promesse.


Merrick écarta les lèvres pour accepter le baiser de Katlin,
gémissant dans sa bouche quand ses doigts commencèrent à bouger. Chaque passage
vers le bas enduisit ses doigts pour qu’ils glissent facilement sur le clitoris
durci de Merrick. Katlin ne rompit à aucun moment leur baiser, la caressant de
plus en plus vite, profitant de la façon dont les fesses de Merrick ruées dans
son aine. Comme son excitation augmenta, Merrick posa une main pour couvrir
celle de Katlin qu’elle avait posé sur sa poitrine, l’emmenant à serrer plus
fort.


— Oh… ne t’arrête pas, haleta Merrick quand elle se
tendit alors son orgasme commença.


— Ne t’arrêtez pas.


Avec une dernière poussée contre Katlin, Merrick jouit sur
sa main, heureuse que des bras puissants la retiennent.


Lorsque les spasmes s’arrêtèrent finalement, elle se laissa
aller volontiers quand Katlin se retourna et s’assit avec Merrick sur ses
genoux. Elle prit la main encore humide de Katlin et lia leurs doigts.


— Que voulais-tu dire quand tu disais que personne n’avait
daigné s’occuper depuis longtemps ? demanda Merrick, en se souvenant de
quelque chose que Katlin lui avait dite plus tôt. 


— Quand tu es bon dans ton job, dans lequel tu donnes
toutes tes forces tu n’en as plus assez pour faire autre chose.


Katlin s’arrêta pour l’embrasser de nouveau.


— Les gens respectent ta force, mais ils oublient
quelquefois de regarder derrière elle et de voir combien tu es belle.


Un autre baiser fit se rapprocher Merrick.


— Mon travail va être de te rappeler à quel point tu es
magnifique juste entre nous deux.


— Ces mots très doux…


Merrick se leva avec la grâce d’une chatte


— … me donnent envie de tenir ma promesse.


Elle défit le pantalon de Katlin avec son aide et le jeta
par-dessus son épaule.


— Quelle promesse ?


Merrick tomba à genoux et ouvrit le sexe de Katlin pour son
plaisir.


— Je crois que je t’ai promis d’aller suffisamment
lentement pour te faire me supplier.


Elle engloutit le clitoris de Katlin dans sa bouche, en
donnant au mot ‘lent’ un sens plutôt douteux, et tout aussi rapidement, elle
s’arrêta.


— Et c’est seulement quand tu me supplieras que je te
donnerai ce que tu veux.


Quand elle suça Katlin de nouveau, elle rit devant le
douloureux ‘s’il te plaît’ qui s’échappa de la bouche de Katlin. C’est alors
qu’elle arrêta de taquiner et leur donna à toutes les deux ce qu’elles
voulaient.







Chapitre Quarante-et-un


Les deux semaines suivantes furent calmes. Personne ne
savait où se trouvait les enfants Casey, mais les filateurs pouvaient voir
presque tous les soirs leurs parents dîners tranquillement à leurs endroits
favoris. Lou et Merrick n’étaient jamais très loin, et Katlin apparaissait à
peine sur les radars du FBI.


Les bureaux de Muriel et l’Émeraude étaient presque
terminés, le club ouvrirait bientôt ses portes. Shelby et son équipe pensèrent
que Caïn ferait le prochain mouvement à ce moment-là.


Une équipe d’agents affectés à la famille Bracato faisaient
des heures supplémentaires pour reconstituer ce qui s’étaient passé et pourquoi
il manquait tellement d’intervenants. Après avoir passé des heures dans les
rues et suivre leurs écoutes téléphoniques, ils avaient fini par conclure que
Giovanni avait envoyé trois de ses fils hors de la ville pour finaliser leurs
affaires avec Rodolfo Luis.


— Y a-t-il du nouveau avec Casey ? demanda
Annabel.


Après un moment embarrassant, elle avait décidé de reprendre
un rôle plus actif dans leurs enquêtes en cours.


— Non, madame, répondit Joe.


Il ouvrit le dossier devant lui dans le cas où l’Agent Hicks
voudrait un compte rendu plus détaillé.


— Comme ils devront ouvrir dans quelques jours, nous
avons posté un peu plus d’agents devant les entrepôts et autres endroits qu’elle
pourrait penser que nous ne regardons pas.


— Vous délirez si vous pensez qu’elle n’en est pas
consciente, intervint Anthony.


— Agent Curtis, avez-vous quelque chose de plus constructif
à ajouter à ce que votre collègue vient de dire ?


— Non, madame.


— Alors, pourquoi parlez-vous ? Je vous suggère de
rester silencieux et d’écouter à partir de maintenant, ou je vous réaffecte
directement au bureau. Est-ce clair ?


Il baissa un peu les paupières, mais répondit
simplement :


— Très clair, madame.


Il était convaincu qu’il n’avait pas été transféré ou
renvoyé de l’agence parce que personne ne l’avait découvert sur son opération
d’écoute illégale quand Caïn était à l’hôpital.


— Vous disiez, Joseph.


— Nous nous tenons prêts dans le cas où quelque chose
se passerait. La fusillade à son domicile, ainsi que les deux explosions ne
resteront pas sans réponse. Nous prévoyons une guerre de territoire entre les
familles Casey et Bracato.


— Mais nous ne savons pas comment les autres familles
vont réagir, ou s’ils vont s’impliquer. S’ils veulent gagner plus de
territoire, il serait plus intelligent de laisser les deux familles
s’affronter, puis se partager la ville une fois qu’ils auront terminé. Cela
nous laisse un scénario positif. Une fois la poussière retombée, nous pourrons
mettre deux des quatre familles hors des affaires.


L’agent affecté à la famille de Giovanni ouvrit son dossier pour
prendre la suite.


— Gino s’est vanté des deux attentats, donc nous sommes
d’accord. Si Casey bouge, elle va s’attaquer à lui en premier.


L’Agent Hicks acquiesça et posa ses mains à plat sur la
table.


— Bien, tout le monde garde ses yeux ouverts. Je n’ai
pas besoin de vous rappeler comment serait perçu un autre fiasco comme l’incident
de l’entrepôt.


*


Cain amena Emma à leur nouveau bar et l’aida à s’asseoir sur
un tabouret. L’émeraude était prête à ouvrir le lendemain soir, alors elles
voulurent apprécier la tranquillité avant que le système audio dernière
génération ne soit lançait. Caïn prit une bouteille neuve de leur meilleur
whisky sur l’étagère, attrapa deux verres puis versa un doigt d’alcool dans
chacun d’eux.


— A notre succès, fille chérie.


Le tintement de leurs verres résonna dans l’espace vide.


— C’est un fait, chérie. Cet endroit est magnifique.


— Pas aussi magnifique que la femme qui partage ma vie,
et si la dame ne s’y oppose pas, il sera encore plus magnifique parce qu’il
partagera son nom.


Avec une secousse rapide de la main Caïn déchira le papier
collé sur le miroir derrière le bar et révéla le nom ‘l’Emma’ écrit juste au
milieu.


— Ce n’est pas grand-chose, mais je vais avoir beaucoup
d’anniversaires pour compenser tout ça, alors ce n’est qu’un début.


Emma posa ses mains sur sa bouche et suffoqua quand elle regarda
le cadeau de Caïn.


— Merci, mon amour, mais ce n’était pas nécessaire.


— Je voulais le faire. Et sais-tu pourquoi ?


Emma secoua la tête et prit la main de Caïn.


— Parce que je veux venir ici les années qui suivent et
danser avec toi, appuyée contre moi. Et je veux que tous ceux qui entrent dans
ce lieu, sachent à qui appartient mon cœur.


— Le mien t’appartient aussi et je le serai pour le
restant de ma vie.


— Merci.


Caïn souleva délicatement sa main du bar et embrassa le dos
de celle-ci.


— Ce soir, nous terminerons ce que nous avons commencé.
La famille Bracato va payer pour tous les péchés qu’ils ont commis contre nous.


— As-tu besoin de quelque chose de moi ?


— Un alibi pour ce soir, plaisanta Caïn. 


— Chérie, je serai heureuse de l’être. Tu n’auras
jamais à le demander.


— Merrick et les autres vont te ramener à la maison.
Entre par le garage comme nous le faisons tout le temps, et quoi qu’il arrive,
ne pas quittes pas la maison. Je serai de retour dix heures au plus tard, et ne
passerai aucun appel. Nous ne pouvons pas nous permettre d’être intercepter
malencontreusement surtout si je suis censée être à la maison avec toi.


Cain rejoint Emma de l’autre côté du bar et se dirigea avec
elle jusqu’à un véhicule qui attendais avec des vitres fortement teintées.


— Tu fais ce qui est juste, Caïn, et quoi que tu
fasses, reviens-moi.


— Tu as parole, mon amour.


Elles s’embrassèrent et Caïn repartit de l’autre côté du
bar.


Là, elle souleva un des tapis industriels pour révéler une
trappe. Elle avait voulu acheter ce bâtiment depuis si longtemps et la raison
principale en était cette trappe et l’endroit où elle conduisait. Maintenant
plus que jamais, elle remerciait Dieu et son grand-père pour avoir raconté
toutes ces histoires.


Après que Caïn abaissa la trappe derrière elle Merrick
replaça le tapis dessus puis elle rejoint Emma. Dans l’hypothèse où quelqu’un
enquêterait sur le club, la seule chose qu’ils trouveraient serait ces deux
verres sales sur le bar.


Au sous-sol du bâtiment, Caïn alluma sa lampe de poche et se
baissa pour longer le tunnel étroit, marchant au bord pour éviter les quelques
centimètres d’eau au centre du sol. Une série de vieilles lumières étaient
vissées au mur de l’autre côté, mais elles n’avaient pas fonctionné depuis une
longue période et elle n’avait pas l’intention de les changer. Elle ne voulait
pas attirer l’attention de quelqu’un qui n’avait pas besoin de connaitre la
présence de ce tunnel.


Après une trentaine de minutes, elle atteignit une porte en
fer blanche rouillée et sortit un jeu de clés de sa poche. Malgré l’âge de la
porte, la nouvelle serrure de sécurité tourna facilement et quand elle la
repoussa, l’humidité du fleuve la frappa immédiatement, car maintenant elle
était à proximité du port. Une Vieille Buick déglingué était garée là où Katlin
lui avait dit qu’elle serait et Caïn trouva les clés. Ses filateurs n’auraient
jamais remarqué cette voiture avec tous ces autocollants de guimbarde sur le
parebrise arrière.


Pendant ce moment, les équipes de surveillance avaient un
autre problème. Deux de leurs cibles principales avaient totalement disparu.
Gino avait quitté sa maison une heure plus tôt et avait disparu dans la foule
d’un centre commercial. Celui qui l’avait aidé à s’enfuir savait comment
repérer les fourgons des feds, et maintenant les agents étaient un peu perdus.


— Houston, nous avons un problème, dit celui en charge
de Gino quand il regarda deux de ses hommes sur le trottoir devant la maison de
Gino cherchant des signes de vie.


— Vous avez localisé vos cibles ? demanda le régulateur.


Il prit son téléphone, et était sur le point de composer le
numéro de l’Agent Hicks.


— Négatif. Nous allons faire le tour une dernière fois,
puis de revenir ici et l’attendre.


Les deux hommes à l’extérieur secouèrent légèrement la tête.


— Shelby a-t-elle sa cible en vue ?


— Elles sont rentrées pour la nuit après avoir été
dîner en premier puis elles se sont arrêtées à leur nouveau bar avant de rentrer
chez Jarvis, rapporta Shelby.


Claire et elle étaient assises dans le van, tandis que Lionel
et Joe remontaient plus loin dans la rue.


— Avez-vous besoin de moi d’aide pour le
retrouver ?


— Attendez pour l’instant, et laissez-moi contacter
l’Agent Hicks au téléphone, dit l’agent assigné à Gino. Je sens quelque chose
de louche et je veux couvrir le cul de tout le monde.


— Je te l’ai dit, tout est calme ici, dit Shelby, alors
fais-nous savoir si tu as besoin de renforts pour commencer les recherches à
partir de là où vous les avaient vu la dernière fois. Je pense que nous allons
passer une nuit ennuyeuse.







Chapitre Quarante-deux


L’ancien bâtiment de loisirs sentait fortement la moisissure
et la pourriture. Gino ne méritait rien de mieux pour ce que Caïn avait dans
l’esprit, en raison de la façon déshonorante qu’il avait vécu sa vie. Le site a
été mis en démolition pour faire place dans six mois au nouvel immeuble des
fédéraux. Ils retrouveraient alors l’homme que le FBI était en train de donner
la chasse. Caïn aimait l’ironie.


L’odeur provenait de l’eau laissée dans l’ancienne piscine,
maintenant verte et visqueuse de négligence. Il y avait des années le bruit des
enfants qui jouaient, résonnait sur ces murs, et le reste de l’eau putride
autrefois chlorée amplifiait maintenant le son des pas de Caïn.


Katlin se tenait au bord de la partie profonde du bassin et
hocha la tête en direction de Caïn. À l’extérieur, le calme de la nuit était
rompu de temps en temps par le bruit de la circulation lointain. La zone avait
été autrefois un endroit où se réunissaient certains des gangs les plus impitoyables
de la ville. Maintenant, les vieux logements, ainsi que tous les bâtiments qui
autrefois constituaient une communauté, étaient une ville fantôme attendant le
boulet de la démolition.


— Belle nuit, n’est-ce pas ?


Caïn se dirigea vers l’avant de l’immeuble, comme si elle
marchait à côté d’une piscine d’un couteux spa.


— Caïn, c’est toi connasse.


Gino essaya de se libérer de ses liens et du poids attaché à
ses chevilles. Il était dans le milieu de la piscine, et l’eau lapait le milieu
de sa poitrine. Sous l’eau ses mains étaient attachées derrière son dos et ses
pieds étaient également attachés avec corde la plus courante que Katlin avait
pu trouver. Quand Lou et elle l’avait déposé au fond, ils lui avaient attaché
une corde plus longue qu’elle tenait dans sa main.


— Dès que mon père aura entendu parler de ça…, Bon
sang, je n’ai pas besoin de lui. Je te descendrai moi-même.


Caïn se détendit et regarda la partie peu profonde de la
piscine puis pencha la tête sur le côté, comme si elle appréciait les positions
dans lesquelles ils se trouvaient.


— Gino, je veux que tu m’écoutes, parce que je ne vais te
le dire qu’une seule fois.


— Va te faire foutre !


Il tira sur les liens à ses poignets et s’arrêta quand les
nœuds se serrèrent jusqu’à la douleur.


— Sors-moi de cette putain de…


Son cri mourut dans sa gorge quand il vit Caïn cligner
légèrement de l’œil en direction de Katlin. Katlin tira sur la corde,
l’entraînant loin dans la partie profonde. L’éclat lui avait coûté de précieux
centimètres qu’il ne pouvait se permettre de perdre s’il ne voulait pas avoir
la bouche pleine de cette répugnante soupe verdâtre.


— Prêt à écouter ?


— Que veux-tu ?


Quand quelque chose passa contre les jambes de Gino, il
tressaillit et se concentra sur Caïn pour éviter de penser à ce qui pourrait
vivre dans ce genre de truc. Gino essaya de rester droit, voulut que son corps
se détende et leva les yeux vers elle.


— Je veux tellement de choses que nous risquons d’être
ici pendant un certain temps encore, alors accroche-toi bien.


— Sale pute tu m’as pris par surprise, Casey. Est-ce
que tu es contente de m’avoir pris au dépourvu ?


Un appel urgent d’un associé des affaires des Bracato avait
fait sortir Gino hors de chez lui. Après que lui et son père avait jeté le
corps de Eris, Gino ne voulait voir personne. Il était resté assis dans son
antre toutes les nuits, à regarder la télévision et porter son fils en ignorant
le téléphone qui sonnait.


— Du genre, de la même façon que vous avez pris mon
père au dépourvu la nuit vous l’avez abattu dans la rue devant nos
bureaux ?


La porte derrière Caïn grinça quand elle se rouvrit pour laisser
passer leur dernier visiteur.


— Ou de celle de l’assassinat de ma mère ? Quelle
sorte d’homme tue un innocent ?


— Je n’ai rien à voir avec tout ça, alors pourquoi suis-je
ici ?


La partie la moins profonde de la piscine ne contenait pas
d’eau, et Gino serra ses mains près de son dos quand il vit un grand rat debout
sur ses pattes arrière en reniflant l’air. Ce qui était dans l’eau avec lui
heurta sa cuisse de nouveau et il ne put s’empêcher de se demander si les rats
pourraient tenir leur respiration.


— Tu es ici parce qu’après avoir parlé avec ton frère
Stephano…


Cain se pencha, mit la main dans sa poche, et jeta sur le
ciment fissurée à ses pieds la chevalière qui appartenait au deuxième garçon
des Bracato.


Le fait qu’il soit en possession de Caïn ne pouvait
signifier qu’une seule chose.


— Que fais-tu avec ça ?


Gino commença à paniquer, il se frotta les mains attachées
comme s’il essayait de faire réapparaître sa propre bague.


Cain posa une autre identique à côté du premier anneau.


— Ton frère Michael a été le suivant et il a plié comme
jeu de cartes dans une tornade.


Le dernier anneau sortit, et elle leva enfin les yeux.


— Contrairement à toi avec ma sœur, je n’ai pas eu le
courage d’être cruel envers Francis, même s’il était plus que désireux d’aider
votre père à étendre son empire de la drogue. Il a essayé de son mieux de
prouver qu’il pouvait marcher sur les traces de ses grands frères.


Gino cria d’indignation et tomba presque en avant dans la
vase.


— Putain de salope. Il n’avait pas encore vingt-cinq
ans.


Sa colère l’emporta sur le moment, et il en oublia sa peur.


— Tu es le dernier d’entre eux, Gino, ce qui est bien,
parce que je n’ai plus qu’une question.


— Tu es pétée du ciboulot si tu crois que je vais te
dire quoi que ce soit.


Caïn leva la main, l’index et le pouce séparé d’une largeur
de cheveu.


— Attend !


Le mot résonna dans tout l’espace, faisant écho à l’alarme
de Gino jusqu’à ce que le silence retombe. Il pencha la tête et regarda le
plafond, il ne voulait pas savoir combien de centimètres il avait perdu par
l’orgueil.


— C’est ta dernière chance, alors écoute attentivement.


— Je t’ai dit que mon père... ou devrais-je dire si mon
père avait quelque chose à voir avec la mort de ton père, il ne m’en a jamais
rien dit.


Si Gino avait pu, il aurait levé les mains en signe de
reddition pour plaider sa cause.


— Je te crois, Gino.


Sa tête se releva, et il sourit.


— Tu me crois ? Je veux dire, évidemment tu me
crois, car je ne sais rien.


— Et comme tu ne sais rien, tu me fais juste perdre mon
temps.


Un autre signe de la tête de Caïn et Katlin tira sur la
corde à nouveau.


— Attend ! cria encore Gino, un peu plus effrayé
cette fois. L’eau le démangeait, et quand il avait atteint son cou, Katlin
arrêta de tirer.


— Tu n’as plus beaucoup de centimètres, Gino et tu as
dit que tu ne savais pas. Pourquoi attendre ?


— Il a ordonné de le tirer après que ton père ait
riposté dans les quartiers qu’il contrôlait. Les marchands avec qui Dalton
faisait des affaires ont commencé à se plaindre quand les revendeurs de drogue
de mon père ont commencé à traîner dans les coins de rue. Quand Dalton a eu
terminé, mon père a perdu un paquet d’hommes et aucun argent dans les rues n’a
permis à mon père de retrouver les corps.


— Un des gars que nous avons perdus était mon cousin,
mais ce n’est pas ce qui a motivé mon père pour tuer ta famille. C’était la
faute de ton père. Dalton avait voulu envoyer un message, et nous l’avons
entendu haut et fort. Le problème était que le Grand Gino n’était pas disposé à
travailler avec Mick qui voulait lui apprendre le boulot, alors il lui rendu la
pareille. Il a engagé Danny. Ton cousin a sauté sur l’occasion de revenir
contre toi pour lui donner tous les emplois de merde dans ton organisation.


Alors que Gino tira sur les cordes dans une secousse, dans
un effort de se libérer, elles lui entaillèrent profondément les poignets.


— Danny travaillait encore pour Dalton à l’époque et
connaissait son emploi du temps. Quand mon père le lui a demandé, il a mis en
place le temps et le lieu pour l’impact.


— Et ma mère et mon frère ?


— Ton frère était une tête brûlée, qui a scellé son
destin, et ta mère était un bonus. Danny a dit à mon père que tous les deux
partis, tu serais plus facile à briser.


Le silence était tendu quand Caïn ferma et ouvrit ses
poings. Elle demanda, enfin :


— Rien d’autre ?


— C’est tout ce que je sais, je le jure.


— Il y a quelque chose d’autre, Gino, et le prix sera
raide.


Elle convoqua le nouvel arrivant d’un geste de la main et
attendit qu’il avance le long de la piscine avant de poursuivre.


— L’information sur ma famille a été utile, mais tu
n’as pas répondu pour une personne, encore.


Cain prit le paquet et le garda caché à la vue de Gino.


Le frère de Mook, Patrick, qui travaillait pour Vincent
Carlotti, resta à côté d’elle.


— Marie, ma sœur, qui nous a quittée, Gino, et après ma
conversation avec Stephano je n’ai pas besoin de demander quoi que ce soit
d’autre, n’est-ce pas ?


— Tout ça, c’était Danny.


Elle le tira en arrière de quelques centimètres pour le
faire taire.


Quand Katlin arrêta, Gino fut contraint de basculer la tête
en arrière pour garder son visage hors de la vase.


— Si Stephano t’a dit quelque chose de différent, alors
c’est un bâtard de menteur.


— Le bâtard de menteur volait très haut comme un
cerf-volant quand j’ai eu une conversation avec lu, alors le mensonge était
hors de question.


Sa voix s’installa autour de lui, et Gino s’obligea à
reculer sa tête plus loin pour la voir de nouveau.


— C’est la merde que vous revendez dans les rues. Elle
ôte toutes vos inhibitions que vos réponses n’ont pas assez importantes pour
que vous ayez peur des répercussions. La hauteur doit vraiment être assez
euphorisant pour vous faire sentir invincible, mais tout ce qu’il a fait à la
fin, c’est casser son cerveau et son corps comme une brindille.


Gino regarda fixement à gauche, et Caïn revint finalement
dans sa vue, à l’endroit humide où le clair de lune éclairait. Le gémissement
provenant du paquet dans ses bras lui fit froid dans le dos.


— S’‘il te plaît, mon Dieu, non.


— C’est drôle que tu dises ça. Je me souviens d’avoir
dit la même phrase trois fois dans ma vie.


Caïn repoussa la couverture de l’enfant. Il ressemblait à sa
mère, une frêle jeune femme dans le restaurant.


— Je me souviens des trois fois, de façon très nette
parce que je me trouvais en face d’un cercueil à chaque fois.


— Caïn, c’est juste un bébé.


Gino vit la main de son fils se lever dans un petit poing,
comme s’il essayait d’attirer Caïn pour jouer avec lui. 


— Ne t’inquiète pas. Je serai beaucoup plus
miséricordieuse avec lui que tu ne l’as été avec Marie. Elle était aussi
innocente que cet enfant, peu importe le nombre d’année qu’elle avait été sur
cette terre, avant que tu ne lui vole sa vie de la façon la plus abjecte que
ton petit cerveau tordu pouvait trouver. Son innocence ne t’a pas arrêté,
n’est-ce pas ?


— Je t’ai dit que je n’étais pas là.


Le regard furieux et intense de Caïn le fit se débattre plus
fort pour libérer ses mains. 


— Et même si j’y étais, mon fils n’a rien à voir avec
tout ça ?


Avec un dernier baiser sur le front du bébé, Caïn le rendit
à Patrick.


— Nous avons été élevés par deux hommes très
différents, mon père a toujours essayé de m’expliquer des choses.


— Quoi, comment tuer des petits bébés ?


— Vivre ma vie et que mes péchés ne soient pas imposés
à mes enfants. Même les gens comme nous peuvent vivre avec honneur. Avoir un
code qui signifie que nous devons tous nous engager à protéger des personnes
comme ton fils et ma sœur. Quand quelqu’un enfreint ce code d’honneur,
cependant, l’innocent paie le prix de ces actions.


Caïn hocha la tête, et derrière lui, Gino entendit un plouf,
puis un étrange silence.


— Non !


Ce fut le dernier mot qu’il prononça quand Katlin tira les
cinq derniers centimètres nécessaires pour terminer le travail.


Résigné à son sort, Gino croisa le regard de son juge pour
un dernier instant avant que l’envie de se battre ne le reprenne et qu’il se
débatte pour se libérer alors que ses poumons commençaient à avoir l’impression
qu’ils allaient exploser à force de retenir sa respiration. Katlin l’avait
placé de façon à ce que seul ses yeux et son front soient hors de l’eau.


Quand la réalité de son destin arriva jusqu’à l’esprit de
Gino, Caïn put voir l’horreur dans ses yeux et continua à le regarder jusqu’à
ce que tout mouvement cesse.


Puis Katlin le tira plus loin dans la partie profonde et
récupéra la corde qu’elle avait utilisée. Lorsque la propriété serait rasée,
Gino ferait partie des fondations ou le mystère de sa disparition serait
résolu. Dans tous les cas, rien sur la scène de crime ne serait relié à Caïn et
à son meurtre.


Caïn glissa dans sa poche, le quatrième et dernier anneau
que Giovanni avait fait pour ses fils, et elle marcha à grands jusqu’à la
voiture.


— Tu as mené toute ta vie comme une ordure, Gino et
parfois cela te noie.


Le tintement de la bague dans sa poche lui assura qu’elle
avait presque gagné la partie. Elle lui manquait une seule pièce.







Chapitre Quarante-trois


— Je sais ce que tu as dit, patron, mais je n’arrive
pas à le trouver.


Giovanni claqua ses mains sur le bureau et regarda vers son
homme de main.


— Nous avons cherché partout dans la ville. On a même
secoué la femme qu’il avait de côté, mais personne ne l’a vu.


— Personne ne disparaît dans la nature. Etes-vous
repassés par sa maison ?


Giovanni reprit son arme de son tiroir et vérifia le
chargeur.


— La seule chose qui aurait fait partir Gino, c’est les
feds garés dehors. J’ai envoyé Chops à l’intérieur, mais l’endroit était vide.
Où que Gino soit parti, il a pris le bébé et a voyagé léger.


Quand Giovanni se leva, il coinça le neuf millimètres à sa
ceinture dans son dos. Il avait perdu assez de temps à s’inquiéter de ce qui
était arrivé à ses fils, il était temps de commencer à faire quelque chose.


— Le bébé est probablement avec ces femmes qu’Eris a
embauchées, parce qu’elle est trop paresseuse pour prendre soin de mon
petit-fils elle-même. Allons-y. Allons voir quelques-uns des contacts de Gino,
puis allons rencontrer Rodolfo.


— Tu as raison, patron.


— Et dis aux gars dès qu’ils auront retrouvé Francis,
de ne pas le quitter des yeux. Ce petit imbécile n’ait pas rentré à la maison
les deux dernières nuits et sa mère me fait chier avec ça. Il est temps de lui
faire pousser une paire et qu’il commence à s’aventurer tout seul.


Giovanni esquiva les filateurs quand il entra à l’arrière de
sa voiture, les agents remarquèrent sa frustration croissante à la situation
dans l’objectif de l’appareil photo qui le visait.


Aussitôt que le petit convoi partit, l’agent responsable
appela pour du renfort de filature, il avait besoin de rester en arrière et
d’attendre que le reste des Bracatos se manifestent. Avec tous les fils
manquant sur leur radar, les équipes de surveillance avaient adopté un autre
mode de fonctionnement. Certains surveillaient, et les autres enquêtaient.


Giovanni toucha le fond de sa chevalière quand ils passèrent
en voiture les portes de l’immeuble de ses bureaux. Il pouvait comprendre un
peu que son fils aîné avait besoin de temps après ce qui s’était passé avec
Eris, mais l’absence des autres garçons avait créé une boule de feu dans son
ventre qui augmentait d’heure en heure.


Ce matin même, il avait passé quelques appels à certains des
hommes de Stephano qui avait tous fini par admettre que ses deux fils avaient
une opération en cours à Biloxi. Ils avaient commencé à sentir de l’énervement
chez certains revendeurs en ville et voulaient la permission avant de faire
quoi que ce soit pour redresser la situation.


Ses fils aimaient se consacraient aux femmes et passaient de
bon moment, mais Giovanni leur avaient enseigné que les affaires passaient toujours
avant tout chose. Si leur affaire était sur le feu et qu’ils étaient
introuvables, c’est qu’il y avait un problème. Et si ce problème était Cain
Casey, les rues seraient bientôt couvertes de son sang.


*


Emma jeta un regard dans la salle et essaya de réprimer un
gloussement. Les autres personnes dans la salle d’attente les scrutaient comme
s’il essayait de comprendre exactement comment l’étrange groupe s’assemblé. À
côté d’elle Caïn patientait en lisant un magazine de golf, sans rien dire. Elle
et Caïn n’avait pas beaucoup parlé quand Caïn était rentrée la veille au soir,
mais après avoir vu le quatrième anneau, Emma n’avait pas besoin de connaître
quoi que ce soit d’autre.


— Comment vas-tu, jeune fille ?


Caïn laissa tomber le magazine et prit les deux des mains
d’Emma dans les siennes, comme si elle voulait qu’Emma ne se sente pas ignorée.


— J’essaie de rester positive.


Penser à la salle d’examen derrière les portes la rendait
nerveuse. Après la blessure récente de Caïn, Emma ne voulait plus voir de
médecins.


— Tu n’as pas à le faire.


Emma savait que seuls les gens curieux dans la salle retint
Caïn de la prendre sur ses genoux.


— Je suis juste nerveuse, chérie, mais je veux vraiment
le faire.


Emma savait que Caïn et leurs gardes devaient avoir dardés
leurs yeux sur eux, car tout d’un coup les curieux trouvèrent leurs magazines
fascinants. Quand elle leva les yeux de l’épaule de Caïn, elle retrouva ce même
sourire charmeur qui l’avait fait tomber.


— Mme Casey, dit doucement une infirmière sur le pas de
la porte à l’autre bout de la pièce. 


Cinq personnes se levèrent.


— Les gars, j’apprécie votre inquiétude, mais je crois
que Caïn et moi pouvons prendre la suite maintenant.


La réaction de Katlin, Merrick et Lou touchèrent Emma parce
qu’elle savait qu’ils venaient encore une fois de l’accepter au côté de Caïn.


— Les Caseys sont-ils fertile aujourd’hui ?
demanda le Dr Ellie Eschete.


Sa partenaire et elle avaient beaucoup d’adeptes de couples
comme Emma et Caïn.


— Et je vois dans votre dossier médical que votre
surprise d’anniversaire pour Mme Casey a marché, Emma.


— Le nom de la surprise est Hannah et elle a quatre
ans, je vous remercie. Maintenant, nous espérons faire le troisième, alors
donnez-moi des bonnes nouvelles.


Emma leva les doigts croisés. Elle n’était pas une experte,
et elle ne pouvait pas savoir si le don de Billy, le frère de Caïn, avait
laissé avait résisté à plus de quatre ans dans un congélateur.


Le cadeau de Billy avait survécu offrant à Cain l’héritage
qu’elle avait voulu. Emma espérait juste qu’il soit aussi puissant que l’homme
qui avait prouvé son amour pour sa sœur de manière réfléchie.


La porte se rouvrit et Sam Casey entra, elle était la
partenaire d’Ellie non seulement dans les affaires, mais également dans la vie.
Lorsque les salutations furent faites, elle s’assit sur le bord de son bureau,
croisa les mains et les posa sur ses genoux.


— Vous vivez avec cette mauvaise herbe et vous pensez
avoir de mauvaises nouvelles ?


Dès la première fois où elles étaient rencontrées, le fait
de partager le même nom de famille que Caïn donna à Sam toute latitude pour
plaisanter, même si elles n’avaient aucun lien de parenté.


— C’est quoi cette comédie, intervint Ellie, êtes-vous
prêt à essayer de nouveau ?


— Nous sommes au milieu de quelques choses maintenant
et nous voulons juste nous assurer d’avoir la possibilité de faire autre bébé
Casey. Je n’ai, cependant, pas commencé les tests pour suivre mon ovulation.
Alors quand le moment sera venu, nous serons prêtes. D’accord, mon amour ?


— Tu me connais. Je suis prête tous les onze mois.


— Mis à part le fait que vous êtes prête à réessayer,
dit Sam, les petits nageurs de votre donateur vont très bien après leur long
sommeil. Nous avons testé un petit échantillon pour en être sûres, et si vous
voulez un autre bébé Casey alors vous pouvez l’avoir.


Elle rit quand Caïn frappa l’air avec son poing fermé aux
bonnes nouvelles.


Après Caïn tapa Ellie sur le dos, elle rappela à Emma des
choses qu’elle devait faire pour améliorer les chances de conception et lui
donna un graphique pour permettre de suivre son ovulation.


— Ça était super de vous revoir toutes les deux.
Rappelez-vous seulement qu’à chaque fois que vous êtes prête, nous vous
attendons.


Dès qu’elles furent complètement seules dans le bureau
d’Ellie, Emma libéra les larmes qu’elle retenait, et fut surprise quand elle
trouva Cain en train de pleurer avec elle.


— Je ne pensais que je serais bénit comme cela une
nouvelle fois.


— Aujourd’hui commence notre nouveau départ... ici et
maintenant.


— Oui.


— Alors il est temps de mettre le passé derrière nous,
Caïn. Il est temps de terminer, ce que tu as commencé pour nous protéger. Je
veux plus que tout revenir ici et essayer de faire ce bébé. Et lorsque nous
l’aurons fait, je veux qu’il naisse sans que rien ne pèse sur sa tête et qu’il
n’ait pas à regarder par-dessus son épaule.


Emma embrassa Caïn avec la même passion qu’elle gardait pour
leurs moments les plus intimes. Elle savait qu’elle demandait à Caïn de libérer
le démon à l’intérieur et Caïn redoutait que cela puisse les séparer, mais en
faisant cela, Emma se déclarait comme une vraie femme Casey comme Thérèse Casey
l’avait été.


— Jure-moi que tu vas finir tout ça.


— Sur la tombe de ma mère, je finirais tout ça ou je
mourrais en essayant.


— Oh, non, ma chérie, la mort est très loin devant toi.


Emma repoussa une mèche de cheveux noirs et sourit.


— Et quand elle viendra t’appeler, je ne serai pas loin
derrière toi.


Emma avait finalement suffisamment confiance en Caïn pour
savoir qu’elle mettrait tout en œuvre avec tous les moyens nécessaires pour
terminer ce qui avait besoin d’être fait et quand elle aura fait, Emma serait
là avec assez d’amour pour guérir ce qui la hantait.







Chapitre Quarante-quatre


— Qu’est-ce qui se passe maintenant ? demanda Joe au
téléphone à Shelby.


Lionel et Lui avaient été sollicités pour rechercher les
frères Bracato et baby-sitter Anthony. Parce que Caïn était devenu une sainte
virtuelle pendant la nuit où l’Agent Hicks avait laissé relâcher la
surveillance.


Shelby rit avec Claire de l’ennui pur qui leur faisait face
si la journée allait se poursuivre sur ce même rythme lent.


— Nous nous trouvons devant la clinique et je suppose
que Caïn termine une visite de contrôle, puis Merrick et Lou reviendront ici.
Je doute qu’ils abandonnent leurs charges en plein jour.


Voir partir quelques gardes de sécurité enthousiastes et un
excès de zèle d’une préposée au stationnement avait fourni la seule excitation
jusqu’à présent.


— Comment ça se passe de votre côté ?


— Lionel pense tirer sur l’Agent Surly s’il fait un
commentaire sarcastique de plus et nous sommes d’accord que les quatre
sinistres frères peuvent donner des leçons sur la façon de disparaitre de la
surface de la planète.


Joe sortit d’un snack-bar que Gino aimait fréquenter avec
d’autres agents assignés au Bracatos et dit avoir cherché la voiture dans
laquelle les trois autres étaient.


— Pourquoi ai-je l’impression que nous sommes toujours
à deux pas derrière ces gars que nous ne risquons pas d’attrapés ?


— Parce que nous sommes toujours deux pas derrière ces
gens qui n’ont aucun risque d’être attrapés, répondit Shelby, en le faisant
rire. Un coup sur la portière arrière du fourgon coupa court aux taquineries.


— Joe, je te rappelle tout de suite. Si c’est encore
cette femme, je vais lui tirer dessus cette fois au lieu de lui montrer ma
plaque.


— Shelby, attention. Nos cibles sont de nouveaux
mobiles, dit Claire.


Shelby avait été tellement occupée à regarder Caïn et Emma
qu’il lui fallut un moment pour réaliser que Merrick se dirigeait vers la
camionnette.


— Je vois que notre compagnie n’est pas la préposée au
stationnement, dit Shelby.


Elle envisagea sérieusement d’ignorer les coups sur la
porte, mais Merrick et Lou ne bougèrent pas.


Merrick se contenta de sourire quand la porte arrière
s’entrouvrit.


— J’espère que je ne dérange pas, mais je viens avec
des cadeaux.


Elle leva deux tasses de café, mais n’essaya pas de se
rapprocher pour jeter un regard à l’intérieur.


— Mon patron a pensé qu’une bonne boisson chaude
pourrait vous aider à passer toutes ces heures ennuyeuses un peu plus vite.


— Remerciez Caïn pour moi.


— En fait, Caïn vous aurez laissé moisir ici, mais je
vais transmettre à Mme Casey que vous avez apprécié son attention.


Merrick commença à se tourner vers la rue quand elle fit
claquer ses doigts comme si elle avait oublié quelque chose.


— Elle voulait aussi que je vous informe qu’elle allait
encore faire du shopping et qu’il y a de grandes soldes sur les costumes, si
vous êtes intéressée. Et dans le cas où vous nous perdez, nous serons au rayon
des créateurs.


— Merci.


Shelby s’assura que le sarcasme était difficile à manquer.


— Dites-lui que personne n’aime trop les malignes,
ajouta-t-elle dans un chuchotement.


Pas assez bas, elle s’en rendit compte, quand Merrick rire
et secoua la tête.


— Alors peut-être que vous devriez demander à être
réassignés. Faire la maligne semble être sa spécialité.


Sur ce, elle se dirigea vers sa voiture qui l’attendait. Merrick
avait été au départ très contrariée quand elle avait été réassignée à la
protection d’Emma, mais elle commençait à apprécier sa compagnie. Elle avait
trouvé au fil des années que Caïn avait un grand sens de l’humour, mais après
seulement quelques semaines, elle avait fini par constater qu’Emma rivalisait
avec elle.


— Quoi, ce ne sont pas des buveurs de café ?


Emma rit devant les gloussements de Merrick.


— Plus que ça, comme si elles étaient surprises d’être
tombées sur quelqu’un qui aime se jouer d’elles encore plus que Caïn ne le
fait.


Ils regardèrent tous la camionnette, qui portait un nom de
compagnie d’électricité sur le côté.


— Après tout, on n’est pas censé les remarquer avec
leur convaincant camouflage.


— Un peu difficile de ne pas voir un gros camion
d’électricité te suivre partout toute la journée. Ils seraient moins visibles
s’ils conduisaient un énorme éléphant rose jouant du banjo.


Emma les montra une dernière fois avant d’accepter l’aide de
Caïn pour monter dans la voiture.


Même si le FBI surveillait chacun de ses mouvements, Emma se
sentait trop bien pour être en colère à ce sujet. La plupart des prières
qu’elle avait faites durant les nuits tranquilles du Wisconsin alors qu’elle était
séparée de Caïn avait été exhaussées pendant la toute dernière heure, et rien
n’allait lui gâcher ça.


— Continue comme ça et ton dossier sera plus épais que
le mien, dit Caïn, une fois la portière refermée.


— Je suis excellente, mais pas autant que toi, mon
amour.


La voiture se dirigea vers le centre-ville, Caïn n’avait pas
prévu de se séparer de sa partenaire aujourd’hui. Même si Emma allait au centre
commercial pour l’essayage final de sa nouvelle tenue d’ouverture de club, Caïn
avait promis d’y aller aussi.


— Tu es sûre de vouloir me regarder essayer des
vêtements ?


— Je suis plus qu’impatiente de te voir te déshabiller
pour moi, mais je survivrai. Tout est prêt pour ce soir, alors ma journée est
entièrement libre. Considère-moi porteur de sac officiel.


— Tu fais du très bon travail, et je pourrais
t’embaucher de façon permanente.


Emma se pencha et fit courir son index le long du torse de
Caïn.


— Mais si tu viens avec moi, je ne pourrais plus te
surprendre ce soir.


— Bon alors, si je m’assois et j’attends que tu aies
besoin d’aide et t’admire de loin ?


Emma laissa traîner son doigt et fut ravi du frisson qu’il
provoqua.


— Aussi longtemps que tu n’es pas trop loin.


Toutes les deux éclatèrent de rire au
bruit occasionné de Merrick s’asseyant sur le siège avant.


— Arrêtez de jeter des cacahuètes aux spectateurs,
merci.


— Je ne fais que penser.


Emma regardait Caïn.


— Un peu plus de ça et tu devras prendre ta retraite et
devenir fleuriste ou quelque chose d’aussi romantique. Au moins pour que tous
ces gars pourraient te fichent la paix s’ils t’entendaient cracher dans la
soupe.


— C’est ce que je leur ai dit depuis toutes ces années,
mais personne ne m’écoute jamais. Je ne suis juste qu’une grande guimauve.


Caïn embrassa le bout du nez d’Emma.


Au centre commercial Emma se dirigea vers la cabine
d’essayage avec Kevin après lui avoir présenté Caïn.


Shelby et Claire restèrent dehors près des ascenseurs. Elles
buvaient le dernier de leurs cappuccinos en essayant de se fondre parmi les
autres acheteurs du mieux qu’elles pouvaient et furent envieuses quand elles
virent la main de Caïn remettre à Kevin une invitation pour l’ouverture du club
de ce soir.


— Je suis impatiente que vous et Ralph veniez ce soir,
Kevin, dit Caïn, posant sa main sur son épaule après lui avoir tendu
l’enveloppe. Quelqu’un d’aussi talentueux pour choisir une lingerie fine doit
être récompensé.


— A en juger par les commentaires d’Emma durant toutes
ces années, je ne pensais pas que vous désapprouveriez.


— Et Vous avez eu raison.


La journée avait été si ennuyeuse jusqu’à présent,
particulièrement à écouter ces idioties, que Shelby fut presque tentée de
partir, mais elle pensa que Caïn saisirait l’opportunité de faire quelque chose
d’important pendant qu’elles seraient parties aider Joe et les autres.


— Alors toujours à regarder le monde vous passer entre
les doigts, Agent Phillips ?


La voix prit Shelby tellement au dépourvu qu’elle faillit
lâcher sa tasse par-dessus la balustrade.


— Je pense prendre ma retraite si une personne de plus
me taquine aujourd’hui.


Shelby se concentra sur l’objet de ses pensées depuis
plusieurs semaines déjà.


— Comment allez-vous Muriel ?


— Occupée, en fait.


Muriel regarda où Claire regardait et sourit à Caïn, qui
faisait une grimace en croisant ses yeux.


— Je vous demanderais bien ce que vous avez fait, mais
je peux voir que les choses n’ont pas beaucoup changé.


— C’est un travail.


— J’en suis sûre.


Muriel ouvrit sa bouche pour ajouter quelque chose, mais
tout aussi rapidement elle la referma.


— Je vais vous laisser retourner à celui-ci, il a l’air
plutôt fascinant. Avec un peu de chance Cain se lancera dans des combats de coq
illégaux dans des chaussures de grande marque juste pour le plaisir. Sinon, je
ne veux pas penser à ce gaspillage d’argent de mes impôts.


— Muriel, attendez s’il vous plaît.


La demande de Shelby arrêta Muriel avant qu’elle ne soit
trop loin.


— C’est mon travail. Vous pouvez ne pas aimer, et vous
pouvez jouer à la stupide et ne pas essayer de le comprendre, mais c’est mon
travail.


— Pourquoi vous inquiétiez-vous de ce que je ressens à
propos de ça ou d’une autre chose ?


— Parce que je pensais que nous étions en train de
devenir amies.


Shelby se rapprocha, heureuse que Claire agissait comme si
rien ne se passait.


— Je le pensais aussi. Puis, quelque chose m’a rappelé
l’énorme fossé entre nous. Même si je le voulais, je pense que ce gouffre est
trop large pour faire une brèche.


Elle montra Caïn.


— En fin de compte, c’est comme vous l’avez dit, c’est
un travail pour vous, mais pour moi, c’est ma famille. Ma loyauté est à elle et
à mon nom.


— Même si cette fidélité va vous couler, Maître ?


— Shelby, un bon de conseil.


Le ton de Muriel changea quand sa voix baissa, faisant
penser à Shelby qu’elle avait dépassé les limites.


— Ne parler pas de choses que vous ne pouvez pas
comprendre. Un de mes plus grands biens est un livre d’histoire de famille qui
remonte à plusieurs générations. Il parle du clan des Casey, tous autant que
vous nous avez vu, c’est exactement ce qui est pour vous… insondable. Nous
avons survécu pendant des centaines d’années parce que nous ne connaissons pas
d’autre moyen que d’être fidèle aux nôtres. Alors pour répondre à votre
question, oui, ma loyauté est à elle même si cela me coulera.


Le reproche était calme mais cinglante, et pour quelque
raison, il impressionna Shelby et clarifia sa relation avec Caïn et Emma. Peu
importe combien Barney Kyles s’était insinué dans la vie d’Emma, elle ne
trahirait jamais plus à nouveau sa fidélité pour Caïn, parce que la loyauté
était sous-entendue dans leur relation.


— Je me demande à quoi ça ressemble d’appartenir à
quelque chose de semblable.


— As-tu dit quelque chose ? demanda Claire.


— Rien d’important.


Shelby reprit son poste au centre de la balustrade mais ne
regarda pas Caïn, mais sa cousine qui l’avait rejointe.


— Penses-tu que nous pourrons obtenir une de ces
invitations pour ce soir ?


— Ça vaut le coup d’essayer, parce que quelque chose me
dit que ce soir ne sera excitant que si nous sommes au milieu de l’action.







Chapitre Quarante-cinq


— Assure-toi de garder un œil sur ta sœur. Hannah est
un ange doublée d’espièglerie.


Emma posa sa main sur celle de Caïn qui reposait sur son
ventre.


— Elle a hérité ça de votre mère. Elle a toujours été
un peu difficile à contrôler elle-aussi.


La douceur du rire derrière elle chatouilla son oreille
alors qu’Hayden lui répondit à l’autre bout.


— Quand venez-vous nous chercher ? C’est amusant
ici, mais vous nous manquez.


— Je ne connais pas l’emploi du temps de Caïn, mais
cela devrait être bientôt. Vous nous manquez aussi.


Et c’était vrai, mais ces trois semaines qu’elle avait passé
avec juste Caïn, avaient tombé les derniers doutes entre elles et elles
s’étaient si fortement reconnecté qu’Emma en était toujours étonné.


— Tout va bien, n’est-ce pas, Hayden ?


— Nous allons bien, maman. Arrête de t’inquiéter. Je ne
voulais pas que vous nous oublier.


Quelques mois auparavant, cette déclaration aurait mis Emma
en larmes, maintenant elle entendait des taquineries de sa voix.


— Les Caseys sont fripons, mon garçon, mais pas
distraits, répliqua-t-elle immédiatement. Restez bien au chaud, et je vais vous
chercher bientôt. Je t’aime, bébé.


— Je t’aime aussi, Maman.


Qu’elle soit été si loin dans sa relation avec lui, émut
Emma et elle devait passa le combiné à Caïn, mais mit le haut-parleur.


— Comment ça va, mon garçon ?


— Je parie que je peux traire une vache plus vite que
toi.


L’accueil fit rire Caïn.


— Je parierais sur toi aussi que tu le peux, alors je
ne pense pas que je vais parier de l’argent avec toi.


— C’est le grand soir ce soir, hein ?


— Ne t’inquiète pas. Quand tu rentreras je t’emmènerai
faire une visite et je m’assurerai qu’un des hommes prenne quelques photos de
ce soir comme cela tu pourras voir comment ta mère sera belle.


— Je regrette de ne pas être suffisamment âgé.


Il rit, coupant les conseils de Caïn.


— Je sais, je sais… ne pas précipiter les choses.


— Tout à fait. Que dirais-tu si nous faisons un
marché ? Quand tu auras vingt et un ans, nous ouvrirons un nouvel endroit
et tu pourras emmener une jolie fille à ton bras.


Emma se mit à rire, et Caïn embrassa sur le front.


— J’ai oublié de demander. Est-ce que Maman a aimé la
surprise.


— Il savait que tu appellerais le club comme moi ?
demanda Emma, en se levant à côté de Caïn pour pouvoir la regarder.


— Je l’ai peut-être laissé échapper quand tu étais sous
la douche la semaine dernière, mais il a trouvé que c’était une bonne idée.
Quoi, tu crois être la seule à te faufiler furtivement pour passer des coups de
téléphone supplémentaires pendant la journée ?


Essayant de paraître innocente, Caïn ignora les rires de
leur fils.


— Embrasse ta sœur pour moi et dis à Mook de garder les
yeux ouverts.


— Que dirais-tu de la même chose pour vous ?


— Je le ferai, mon garçon. Je vous aime tous les deux
et nous nous verrons bientôt.


Il dit au revoir à toutes les deux, leur passa Hannah
pendant une minute, puis laissa Maddie leur parler.


— Comment va le bourreau des cœurs, Emma.


— Tu veux dire que tu penses que les deux autres ne le
sont pas ?


Emma s’assit après avoir repris le combiné et éteignis le
haut-parleur pour permettre à Cain de répondre à un appel sur son téléphone
portable. Elle regarda Caïn quand elle prit un stylo pour écrire quelque chose.


— Ça se passe bien avec une maison pleine de gens,
Maddie ?


— Les enfants sont supers, et je dois constamment me
rappeler à chaque fois que les hommes que Cain a laissés sont des gardes du
corps. Mook porte une arme, mais il est merveilleux avec Hannah et Hayden, et
il aide Jerry quand il le peut. Attends une minute, j’entends quelque chose.


— Quelque chose ne va pas ?


Caïn arrêta de parler et la regarda d’un air interrogateur.


— C’est juste un visiteur, mais je ne sais pas encore
de qui il s’agit. Oh.


Maddie expira bruyamment.


— C’est juste ton père.


— Qu’est-ce qui se passe, Maddie ? Tu ne retiens
habituellement pas ton souffle quand tu entends quelqu’un sur la route.


— Je ne voulais pas t’inquiéter, mais ta mère a
commencé à venir et à poser beaucoup de questions à ton propos. Mais je ne lui
ai pas dit que les enfants étaient ici, ils partent faire quelques courses par
moments.


Emma secoua la tête et sourit à Caïn.


— Ils vont bien, mon amour. Mon père vient d’arriver.


— Quel genre de questions, Maddie ?


— Des choses comme combien de fois je te parle et quand
tu rentreras à la maison. Rien de bien particulier qui soulève des drapeaux
rouges, et tu sais que je ne la laisserais pas parler de toi ou de Caïn en mal.


— Pourquoi cet intérêt soudain, a ton avis ?


— Je n’en ai aucune idée. Il suffit de finir ce que tu
es en train de faire et de nous laisser à Jerry et moi gérer le reste. Les
enfants attendront comme tu les as laissés.


— Et j’ai hâte de les revoir et toi aussi, Maddie.
Appelle-moi si tu as besoin de quoique ce soit.


— Caïn et toi serez mon premier appel, tu le sais bien.


— Des problèmes ?


Emma regarda la table de nuit quelques instants avant de
répondre.


— Des problèmes ? répéta-telle. Je ne suis pas
vraiment sûre.


Elle raconta à Caïn ce que Maddie lui avait dit à propos de
sa mère.


— Sait-elle pourquoi cet intérêt soudain ?


Caïn enleva sa chemise et la posa sur le bras de la chaise
près de l’armoire. Quand Emma se secoua pour sortir de sa stupéfaction, Caïn
était uniquement vêtu de ses sous-vêtements.


— Je ne sais pas pourquoi son intérêt soudain, mais je
peux te parler de la mienne ?


Pour quelqu’un qui avait été abattu, Cain semblait
incroyablement bien.


Le rire profond envoya un délicieux frisson dans Emma.


— Et quel est ton intérêt, jeune fille ?


— Premièrement, je m’intéresse à élargir mes désirs
libertins, dit-elle elle se leva et tourna le dos à Caïn, semblant prendre son
temps pour ouvrir la fermeture éclair tortueux. Elle laissa tomber sa robe sur
le sol, attendant de voir si Caïn aimait ce qu’elle voyait.


— Ensuite, je m’intéresse à t’entendre gémir.


— Et comment, prévois-tu de le faire, je vous
prie ?


Emma n’avait pas besoin d’en dire plus quand elle guida Caïn
pour s’asseoir, mais pas avant que son boxeur blanc ne lui soit retiré. Une
fois Caïn assise, Emma se mit devant elle et retira son soutien-gorge. Les yeux
de Caïn restèrent rivés sur Emma quand elle retira lentement les bretelles,
exposant lentement sa poitrine. La maladresse de son inexpérience avait disparu
depuis longtemps et elle aimait maintenant voir la faim brut dans les yeux de
Caïn.


— Que penses-tu de ça ? C’était le dernier petit
cadeau de Kevin pour moi.


Emma posa ses doigts sur les côtés de ses sous-vêtements et
sourit.


— Magnifique, mais maintenant enlève-les, répondit Caïn
de sa voix rauque.


— Je veux tout voir.


La culotte noire descendit le long de ses jambes, et Emma
fut nue, elle voulait que le désir de sa compagne augmente un peu plus. Le
battement entre ses jambes s’accrut quand les mamelons de Caïn se durcirent
juste en la regardant. Cela aurait été facile de se précipiter et faire que
Caïn atteigne le point culminant où elle pourrait la porter, mais ce soir, elle
ne voulait pas que ce soit rapide. Ce soir il s’agissait de donner du plaisir à
Caïn celui qu’elle méritait et le faire durer aussi longtemps qu’Emma le
pouvait.


Avec cet objectif en tête, elle saisit les poignets de Caïn
avant qu’elle ne puisse faire dérailler ses plans. Elle tomba à genoux et guida
les mains de Caïn sur les accoudoirs de la chaise.


— Souviens-toi juste d’un mot avant que nous
commençons.


Emma s’assit sur ses pieds et leva les yeux vers ceux de
Caïn pleins de désir.


— Lequel ?


— Patience, mon amour.


Emma laissa aller les mains de Caïn, sachant qu’elles
resteraient là où elle les avait posées.


— Je te veux et je veux que cela dure.


Elle se pencha et mordit doucement sur un mamelon tendu.


— Peux-tu me donner ça ?


Cain posa ses pieds à plat sur le sol.


— Je vais te donner ce que tu veux.


— Bien.


Emma se rassit pour pouvoir regarder ses mains se balader
sur les épaules de Caïn et sur tout son corps. Elle sourit quand elle vit
combien Cain serrait sa chaise quand les doigts implacables d’Emma dessinèrent
tous les muscles de sa poitrine et de son ventre.


— Penche-toi en arrière et détend-toi pour moi, bébé.


— Détend-toi, elle a dit. Bien.


Caïn obéit dans tous les cas, s’enfonça dans son fauteuil.


Emma arrêta son itinérance et posa ses mains au sommet des
jambes de Caïn. Leurs yeux se verrouillèrent quand Emma ouvrit lentement le
sexe de Caïn et baissa la bouche. Avec une légère caresse de sa langue comme
une plume, elle commença à la base de son clitoris durci et fit lentement son
chemin.


— Tu me tues avec toutes ces taquineries, chérie.


Bien que Caïn se plaignit un peu, elle ne bougea pas ses
mains, et Emma ne s’arrêta jamais ou changea de tactique.


La seule chose qui la fit gémir fut quand Caïn devint plus
humide et lui désobéit en passant ses doigts dans ses cheveux. Elle voulait la
faire passer à l’étape suivante, alors elle cessa de lécher et commença à sucer
avant que Caïn ne puisse protester.


Emma se rapprochait du sommet du plaisir, mais avant que
cela n’arrive, elle leva la tête.


— Jeune fille, ce n’est pas le moment de s’arrêter.


La voix de Caïn semblait étranglée.


Emma pinça le clitoris de Caïn entre deux doigts, sentant
combien il était dur.


— Dis-moi ce que tu veux.


Elle pinça plus durement, aimant la façon dont les hanches
de Caïn répondaient.


— Dis-le-moi ou je m’arrête.


— Je veux que tu m’aimes pour toujours.


Ses hanches ruèrent de nouveau quand Emma augmenta la
pression.


— Et je ne veux que toi dans mon lit jusqu’à ce que je
meure.


Cette fois, Emma n’avait pas l’intention de s’arrêter. Elle
suça jusqu’à ce que les mains dans ses cheveux resserrent leur emprise et
qu’elle entende Caïn crier son nom, elle fut émerveillée de savoir qu’elle
pouvait affecter Cain aussi puissamment.


Cain récupéra rapidement, cependant, et avant qu’Emma ne
puisse dire quelque chose, elle se retrouvera sur le dos sur le lit, humide et
prête. Les doigts de Caïn glissèrent lentement alors que son pouce commença une
délicieuse stimulation. Le baiser de Caïn avala chacun de ses gémissements.


Caïn fut si tendre que la chaleur traversa Emma et des
larmes se formèrent dans ses yeux, et elle s’agrippa à Caïn jusqu’à ce que les
parois de son sexe immobilisent les doigts de l’amour. Quand son orgasme
déferla sur elle comme une vague des Caraïbes, Emma rompit leur baiser, son dos
se cambra, voulant se rapprocher, et comme dans tous les aspects de leur vie
commune, Caïn la tint et la fit se sentir en sécurité.


— Je t’aime tellement.


Emma posa ses mains sur les joues de Caïn et lui donna un
sourire heureux.


— Je t’aime aussi, jeune fille, et je suis plus que
disposée à le refaire si je l’ai pas bien fait.


— Chérie, si tu veux que je quitte la chambre ce soir,
alors tu l’as très bien fait.


— Ne me tente pas.


Caïn posa doucement sa main sur la joue d’Emma.


— Tu peux avoir tout ce que tu veux, chuchota-t-elle et
les larmes d’Emma tombèrent finalement.


La porte qui menait dans le cœur de Caïn s’était refermée
une fois de plus, mais cette fois Emma était assise à l’intérieur où personne
ne pourrait la toucher.


Elles prirent leur temps sous la douche et se préparèrent
pour leur soirée. Caïn resta avec Emma tout le temps, la regardant quand elle
se maquilla et attacha ses cheveux, vêtu d’un nouvel ensemble de
sous-vêtements. Regardant tout son corps qui s’affichait, Caïn fut assailli par
les souvenirs de la grossesse d’Emma quand elle était enceinte d’Hayden et ne
pouvait plus attendre de voir Emma comme cela de nouveau. Actuellement, elle se
faisait l’effet d’une enfant gâtée qui voulait le nouveau vélo qu’elle
contemplait depuis longtemps, mais devait finir son assiette si elle voulait
avoir autorisation de le prendre. Le grand Gino était maintenant son seul
obstacle dans le futur qu’elle voulait.


— Tu vas bien, chérie ?


Caïn leva les yeux quand Emma se tenait devant elle avec un
nœud papillon dans la main.


— Désolée, tu m’as attrapé en pleine rêverie. Tu as
demandé quelque chose ?


— Je t’ai demandé si tu avais besoin d’aide.


Elle souleva la cravate et reçut un hochement de tête.


— Tu peux rêver à tout ce que tu veux aussi longtemps
que je suis dedans.


— Tu domines mes rêves, jeune fille.


Terminant de mettre sa veste, Caïn se leva pour aider Emma à
se préparer. Elles devaient assister à un dîner avant d’aller au club, et elles
n’étaient pas pressées.


— Je te remercie de me le dire, mais maintenant j’ai
besoin que tu te concentre ce soir.


Emma enfila la robe qu’elle avait récupérer plus tôt et
laissa Cain remonter la fermeture éclair.


— Nos amis sont-ils toujours là ?


Cain se dirigea vers la fenêtre avant de répondre. Caïn
sortit sur le balcon, et put voir les deux équipes de surveillance. Elle alluma
un cigare alors qu’elle observa les filateurs, elle prit son téléphone portable
et fit un clin d’œil à Emma, qui enfilait ses chaussures. Caïn savait que ceux
qui les filaient ignoraient pratiquement toujours ce genre d’appels, car elle
n’utilisait jamais quelque chose d’aussi facile à écouter.


— Lou, donnez-nous vingt minutes. Et gare la voiture à
côté.


— Nous sommes dedans, Caïn. Veux-tu que je me gare
derrière ?


Avant qu’elle ne puisse répondre, Emma l’a rejointe.


— Quand tu es mariée à quelqu’un comme Emma Casey, tu
escortes toujours la dame par la porte d’entrée.


— Des mots très justes, patron.


La caméra captura l’étreinte suivie du baiser, et les micros
puissants enregistrèrent les paroles.


— Penses-tu qu’elles vont dîner au Carlotti ?
demanda Claire.


— Il n’y a aucune raison qu’elles n’y aillent pas
là-bas, répondit Shelby.


*


Après des semaines de silence et d’inactivité, l’ouverture
du Emma annonçait le nouvel endroit à la mode pour aller danser en ville.
Pendant que des camions livraient le Restaurant italien Carlotti, une écoute
des feds attrapa une conversation entre le directeur du restaurant et son
patron, Vincent Carlotti.


Vincent lui avait demandé de préparer une importante fête
d’anniversaire prévue dans la salle privée. Au début les agents qui lui avaient
été assignés n’y prêtaient guère attention, jusqu’à ce que les agents assignés
à Ramon Jatibon annoncent deux nouveaux arrivants à l’Aéroport Lakefront. Les
jumeaux de Ramon, Remington et Mano étaient arrivés avec leur avion privé, et
avaient voyagés très léger.


— Les familles se serrent les coudes et vont probablement
discuter de ce qui les préoccupent tous ensemble dans cette salle privée ce
soir.


Plusieurs agents que Shelby connaissait et qui travaillaient
à la Nouvelle Orléans, entouraient maintenant le restaurant appartenant à
Vincent, attendant d’attraper des bribes de conversation.


— Les seuls manquants étaient Giovanni et ses garçons,
mais cela était une autre histoire qu’ils découvriront vraisemblablement ce
soir.


Claire hocha la tête et réajusta certains équipements pour
une meilleure réception.


— Le fils de Vincent, Vinny, je le connais de mon
ancienne affectation, mais c’est quoi l’histoire avec les Jatibon ?


— Nom de code Snake Eyes, les jumeaux sont la prochaine
génération de l’empire de cette famille. La fille Remi sera le prochain chef de
famille, tandis que son frère Mano dirige leurs avoirs à Las Vegas. De beaucoup
de façons Remi me rappelle Caïn, du moins quand il s’agit du va-et-vient dans
sa chambre à coucher. Tout comme notre amie là-haut, Rémi a eu sa juste part de
belles femmes. Le vieux, Ramon, tout comme Vincent dans son organisation,
donnent encore les directives, mais les jeunes loups exercent un énorme pouvoir
et ont une influence au sein de leurs familles respectives.


Shelby tapa son doigt sur son menton, en essayant de se
souvenir de ce qu’elle avait lu plus tôt dans le dossier quand ils avaient été
informés de l’arrivée des jumeaux.


— De ce que je sais, dit Claire, une partie de leurs
avoirs aux trois familles est légal.


— C’est vrai, mais nous, nous nous intéressons à la
partie qui ne l’est pas, répliqua Shelby.


Elle cliqua sur l’appareil photo, capturant les Casey de
l’autre côté de la rue, leurs têtes rapprochées.


— Et ils sont tous intelligents. Dalton, Vincent et
Ramon ont élevé des vipères, mais ils sont tout sauf stupides. Tous les enfants
sont diplômés de l’université… Remi est même allée à l’école de droit… et en
plus ils sont tous des maîtres tacticiens.


— Alors comment allons-nous les faire tomber ?


— Mon père aimait construire des modèles de navires de
guerre célèbres, dit Shelby.


Claire se mit à rire.


— Qu’est-ce que cela a à voir avec ce dont on
parle ?


— Il m’a appris que peu importe la qualité de la
conception d’un navire, il a toujours des défauts. La plupart sont mineurs,
mais ils demeurent tout de même des défauts


Elle se concentra sur Claire, elle savait que Caïn ne
renoncerait pas aux doux chuchotements à Emma.


— Trouver ces défauts et suffisamment et tu peux couler
n’importe quoi. Ces gars sont intelligents, mais personne n’est parfait. Notre
travail consiste à trouver ces failles.







Chapitre Quarante-six


— Ravi de vous revoir au Carlotti, Mme Casey.


Le maître d’hôtel les escorta à travers le vacarme de la
salle principale jusqu’à l’endroit où le reste des familles les attendaient.


— Merci.


Emma était parfaitement heureuse de marcher à un rythme
tranquille tout en étant suspendue au bras de Caïn.


— Il est bon de revenir.


Pour une fois Caïn notoirement ponctuelle était en retard
juste ce qu’il faut, et Emma pouvait dire à leur démarche que Caïn n’était pas
inquiète à ce sujet.


— Tout le monde est là, Dominic ?


— Oui, madame. Nous vous attendions avec Mme Casey
avant de commencer la préparation de la salade. M. Vincent a commandé du crabe
pour tout le monde ce soir et nous voulions qu’il soit parfait.


Il s’inclina légèrement, la main sur la poignée de la porte.


Si cela avait été n’importe qui d’autre, les quarante-cinq
minutes qu’elles avaient fait attendre Vincent les auraient exclues du bâtiment
à vie. Vincent était loin d’être bouleversé.


— Pouvez-vous faire attendre cette salade un peu plus
longtemps, demanda Vincent au serveur, quand il ouvrit la porte pour escorter
les deux femmes à l’intérieur, puis tout aussi rapidement il la referma, ne se
souciant pas de la serrure.


— Bienvenue, Caïn.


Il prit la main d’Emma et l’embrassa.


— Emma.


— Merci de nous recevoir.


— Ce soir, c’est pour toi et Caïn, alors ne me
remerciez pas.


Emma regarda Caïn, ne comprenant pas mais avait suffisamment
confiance en elle pour remplir les blancs plus tard. Avec un clin d’œil Caïn
les dirigea vers les chaises vides à la table et en tira une pour Emma, qui
tout en passant regarda autour de la salle, les reconnaissant tous sauf
quelques personnes. Tout le monde était habillé pour assister à l’ouverture du
club après le repas.


— Emma, je crois que tu connais tout le monde sauf Remi
et Mano Jatibon et la femme de Mano, Sylvia, présenta Vincent, en jouant le
parfait hôte. Raul les a envoyés faire encore plus d’argent pour lui.


Les jumeaux étaient assis à côté de leur mère, et firent un
signe de tête en direction d’Emma. Le fils de Vincent Vinny et Ramon
complétèrent la soirée, ils firent tous un signe de tête en guise de
salutation. Au centre de la table ancienne se trouvait une bouteille de whisky
irlandais et un verre pour tout le monde. Debout, Vincent brisa le sceau pour
commencer à servir.


— Pendant des mois, nous avons été confrontés à un
problème.


Il ne parla à personne en particulier, et personne ne
semblait vouloir l’interrompre pour demander une explication.


— Un problème qui devenait plus en plus fort et de plus
en plus dangereux à la longue et que nous avons ignoré.


Ramon continua :


— Et alors qu’il était une menace pour l’ensemble de
nos familles, depuis le début notre serpent avait jeté son dévolu sur l’un des nôtres.


Il tendit un verre à Vincent, ainsi qu’à sa femme et ses
enfants. 


Vincent continua l’hommage, en donnant à son fils un verre.


— Nous avons tous pris part pour résoudre ce problème,
mais seul un est allée au-delà de ce qui lui avait été demandé. Pour cela, nous
lui devons notre gratitude.


Les deux verres en cristal suivants allèrent à Emma et Caïn
avant de soulever la dernière pour lui-même.


— Caïn, Ramon et moi avons travaillé dans cette ville
depuis longtemps, pour laisser un héritage à nos enfants.


Ramon se leva avec son verre à la main pour continuer une
partie de l’histoire. Il avait été le dernier à être arrivé dans ce pays et
dans cette ville, mais il avait vite compris l’importance des alliances.


— Ton père n’était pas différent, mon amie. Il
m’attriste encore que tu aies dû continuer sans ses conseils à cause de ces bouchers.


— Ce soir t’appartient pour une autre raison, Caïn.


Vincent se leva finalement avec son verre et sourit.


— Et cela à trop tardé, et Ramon et moi nous nous excusons.


Emma sentit la main de Caïn sur son bras pour qu’elle reste
assise sur son siège quand elle voulut se redresser et lever également son
verre.


— Aucune excuse n’est nécessaire entre amis.


— Peut-être pas, mais nous les exprimons quand même.


Quand Caïn secoua la tête, Vincent se mit à rire et
dit :


— Ton père et moi avons partagé une très longue amitié
et j’étais si heureux pour lui le jour de votre naissance. La fierté sur son
visage n’a cessé de grandir dans les jours qui ont suivi. Dalton avait compris
l’importance de la famille et de la loyauté.


Ses yeux se déplacèrent alors vers Emma.


— Tu as donné à Caïn le même cadeau que Thérèse lui a
donné et j’y vois maintenant la même fierté grandir sur le visage de Caïn. Donc
dans un sens, je suis heureux que nous ayons attendu d’avoir cette réunion.


— Pourquoi ?


Ce n’était pas le bon moment pour s’exprimer, mais Emma ne
put s’en empêcher.


— Parce que, de magnifiques vies et entreprises
existent pour nos familles, répondit Ramon.


— Nous devons toujours nous rappeler de ça. C’est
pourquoi Vinny, Remi et Mano sont ici, aussi bien que ma femme.


Vincent se redressa, leva son verre encore plus haut, et
s’adressa formellement à Cain.


— Dalton avait notre respect et notre loyauté parce
qu’il l’avait gagné et tes actions nous ont démontrés à Ramon et moi qu’il te
l’a enseigné aussi. Je t’offre le même respect, Caïn. Si tu acceptes, moi,
Vincent Carlotti, offres mon amitié et mon serment de protection à toi et ta
famille, si cela s’avère nécessaire.


Ramon leva son verre aussi.


— Mon offre est la même et j’ai hâte de travailler avec
toi.


— J’accepte, fut tout ce que dit Caïn, sans hésitation.


— Au chef de la famille Casey, alors, dit Vincent.


Emma, Sylvia, Marianna et la femme de Ramon restèrent
assises sur leurs sièges, mais les autres se redressèrent et levèrent leurs
verres avant le boire. Quelque chose d’important venait de se produire. Emma
comprit que si Caïn avait toujours eu le pouvoir, les événements de cette nuit
venaient de le décupler. L’ancienne alliance avait été officiellement reformée,
et Caïn avait remplacé Dalton aux yeux des autres familles. Les forces de
Vincent et de Ramon étaient les bienvenues avec cette reconnaissance.


Debout comme les hommes avec elle, Caïn promit également son
aide en retour, se cela devait être nécessaire. Cela voulait dire également
qu’elle venait d’engager comme on attendait d’elle Hayden dans cet honneur,
comme Vinny, Remi et Mano étaient disposés à faire pour leurs familles.


— Ce que nous avons convenu ce soir nous a rendu plus
forts, dit Caïn après avoir vidé son verre. Pour dire merci à cet honneur, je
suis venue avec des cadeaux.


— Avant de dire quoi que ce soit, Vincent et moi avons
quelque chose pour toi.


Ramon accepta un autre verre de Vincent.


— Ce que tu as demandé, ou devrais-je dire ce que tu
espérais, je suppose, est en attente pour toi. L’endroit est un peu trop ouvert
à notre goût, alors soyez prudente.


— Qu’a-t-il dit ?


Shelby ferma les yeux et se concentra sur la voix qui
parlait. Ils étaient sûrs que Vincent utilisait une sorte de matériel de
brouillage, mais ils étaient venus préparés. Le son était faible mais
déchiffrables.


— Quelque chose à propos d’un cadeau, répondit Claire
quand elle pressa le casque plus près contre ses oreilles. Nous nettoyons plus
tard dans le laboratoire.


— Joe ?


— Vas-y, Shelby.


Il garda un œil sur les voitures avec lesquelles les
protagonistes étaient arrivés. La plupart des chauffeurs étaient appuyé contre
l’un des SUV, en fumant et en riant de quelque chose que l’un d’eux disait. Un
garde était posté à toutes les entrées. Un coup bien planifié avait sorti tous
les méchants de la ville.


— Appelle-moi à la minute où la porte s’ouvre et que tu
les voies sur le départ, Joe.


— Compte sur moi.


En arrière dans le restaurant, Caïn dit :


— Cette fois ça vaut la peine de prendre le risque,
Ramon. Quel est le vieil adage déjà, ‘une vie sans risques ne vaut pas la peine
d’être vécue’ ?


— Je crois que cela devrait être une ‘vie sans amour’
au lieu de ‘risques,’ dit Marianna.


Elle sourit à Emma, qui était assise tranquillement à côté
de Caïn.


— Si c’est vrai, la vie vaut la peine d’être vécue,
suit alors le conseil de Ramon dans ton cœur.


— Je vous remercie, Marianna.


Emma sourit aussi aux paroles et ses doigts serrèrent les
sienne doucement.


— Et ne vous inquiétez pas au sujet de Caïn. Elle a
trop de responsabilités pour aller faire des choses folles.


— Est-ce officiel ?


— Quoi ?


La bouteille que Vincent avait ouverte était presque vide,
et Emma espéra que les toasts pour ce soir étaient terminés et que quelqu’un
allait lui apporter un grand verre d’eau.


— La raison pour laquelle vous n’avez pas touché à
ça ?


Marianna montra la boisson.


— Vous serez l’une des premières à le savoir. Je ne
fais que suivre les ordres du médecin pour me préparer.


Elle rit quand elle accepta un grand verre de jus que
Marianna s’était levée pour aller lui chercher au bar.


— Dès que cela arrivera je serai heureuse de le crier
sur les toits.


— Vous pourriez avoir à vous dépêcher pour cela,
chérie.


Quand Emma leva les yeux de son verre, Marianna regarda vers
la pièce où les autres avaient disparu.


— La seule autre personne que je connaissais qui était
comme fou à ce genre de nouvelle c’était Ramon, alors je suis sûre que Caïn
vous battra pour crier la bonne nouvelle sur les toits.


Marianna se leva et embrassa Emma.


— Je suis contente que vous ayez vous-même retrouvé le
chemin de la maison.


— Mais de quoi diable parlent-ils ? demanda
Claire.


Les interférences rendirent mauvaises toutes écoutes et les
conversations disparurent, puis tout aussi rapidement elle redevint
incroyablement claire.


— Si c’est quelque chose d’important alors ils parlent
en code.


Shelby haussa les épaules un peu plus quand elle continua à
écouter les femmes qui discutaient et qui ne ressemblait à rien.


— Il est difficile de croire qu’elles se sont
rencontrées ce soir, Marianna Jatibon et Emma Casey, pour rattraper le temps
perdu.


— Shelby ?


La voix de Joe la fit sursauter quand elle passa en revu
toutes les possibilités de ce qui se passait vraiment.


— Vas-y.


— Ce bruit vous semble-t-il vaguement familier ?


Avec de puissantes jumelles il balaya la zone de nouveau,
mais personne dans sa visée ne bougea.


La question arrêta le processus froid de la pensée, quelque
chose devint très claire pour elle, et elle regarda Claire avec panique.


— De quoi parle-t-il ? demanda Claire.


— Nous devons entrer là-dedans, dit Anthony. Je vais
demander un mandat pour nous à notre patron au téléphone.


— Je dis que nous devons attendre, répliqua Lionel.


— Expliquez-moi, s’il vous plaît, répéta Claire. Si
nous devons faire voler notre couverture nous devrions écouter un peu plus
cette conversation amicale entre les deux femmes.


— La dernière fois, Caïn s’est jouée de nous…


Shelby marqua une pause, essayant de remettre ses pensées
dans l’ordre.


— … pendant un bref moment nous avions pensé qu’elle
avait merdé et vu comment son esprit fonctionnait. Tout d’un coup toutes ses
conversations et tous ses plans étaient au grand jour, c’était comme si elle ne
se souciait pas de savoir qui l’écoutait.


— Elle avait ses propres objectifs.


Tout devint clair pour Claire aussi.


— Et ce soir est différent pas.


Non loin d’eux Anthony était au téléphone avec Annabel
Hicks. Il plaida sa cause, en utilisant les mêmes arguments rationnels que
Shelby avait utilisés pour Claire.


Parce que c’était lui, Hicks eut dû mal à ne pas trouver de
parti pris contre Cain ou les autres. Dès qu’elle eut terminé de parler de lui,
elle prit le téléphone et appela de nouveau l’un de leurs juges fiables pour
obtenir les documents appropriés.


— Que penses-tu qu’elle a en tête ? demanda
Claire.


Shelby continua l’écoute alors qu’Emma, Marianna, et Sylvia
parlèrent de détails insignifiants.


— Pense à tous ceux qui sont là-bas et tous ceux que
nous écoutons sont les trois personnes les moins importantes. Les principaux
acteurs doivent être partir, faire quelque chose qu’ils avaient organisé depuis
longtemps.


Le téléphone à côté de Claire sonna, et les deux femmes se
contentèrent de le regarder jusqu’à la troisième sonnerie avant de le ramasser.


Après avoir écouté la personne à l’autre bout du fil, Claire
répondit :


— Oui, Madame.


Elle soupira lourdement après avoir éteint le téléphone et
dit à Shelby :


— Avec un peu de chance, nous pourrons faire une
descente dans le restaurant dans une dizaine de minutes.


— Une descente ? Pour quelle foutue raison ?


Joe coupa la radio.


— C’est le mieux que l’agent Hicks avait à l’esprit,
pour violation de la loi sur les spiritueux, peu importe ce que cela veut dire.
C’est une excuse, Shel, pour que nous puissions entrer dans cette pièce et
prouver que ta théorie était bonne.


— Ma théorie ? Oh, non, je ne vais pas prétendre
que cette descente était mon idée. Parce que si nous faisons cela, et que nous
avons tort, on peut dire au revoir à l’enquête tout de suite. Tu le sais aussi
bien que moi, Joe, dès que Muriel et Caïn se seront battues légalement contre
ça, la loi va nous botter le cul. Et nous sommes la loi, Bon sang.


*


Dans une salle isolée au sous-sol du restaurant, la nouvelle
alliance était assise à une table où un grand nombre de leurs précédentes
réunions avaient eu lieu. Ici, peu importe la qualité des équipements de
surveillance, les associés étaient dans un endroit parfaitement sûr. Caïn
sortit de sa poche les quatre anneaux des Bracato et les posa sur la table,
aucune explication n’était nécessaire pour leur signification.


— La ville a besoin de nouvelles limites territoriales,
commença-t-elle quand elle aligna les anneaux. Je vous demande seulement si
vous vous décidez de reprendre le trafic de drogue que vous ne le fassiez avec
aucun membre de la famille Luis.


— C’est les meilleurs distributeurs, pourquoi ?
demanda Vinny. Ils peuvent nous faire gagner beaucoup d’argent.


— Son neveu a un problème avec le respect, surtout
quand cela concerne ma femme et ses désirs. Faites des affaires avec lui si
vous voulez, mais sachez que je ne respecterai pas cette limite.


Elle regarda Vinny.


— S’il s’approche de nouveau d’Emma, je servirai la
bite de ce salaud à son oncle sur un plateau et je le forcerai à s’étouffer
avec.


— Compris, Caïn, coupa Vincent en lançant un regard
furieux à son fils. Après les nouvelles perspectives que vous nous avez
ouvertes, nous ne pouvons que respecter cette décision. Ramon ?


— Nos intérêts sont ailleurs en ce moment, donc nous
n’avons aucun problème avec cela.


Ses enfants acquiescèrent.


— Fais attention à ces gens, cependant, répondit Ramon.
Ils peuvent sembler amicaux, mais Juan Luis n’est rien d’autre qu’un boucher,
dit-il sans quitter des yeux Vinny et Caïn. Il a appris toutes ses cruautés sur
les genoux de son oncle. Rodolfo vient dans mon club, mais je ne ferai jamais
affaire avec lui.


— Bien, dit Vinny, quelqu’un doit contrôler le trafic
de drogue dans la ville, ou peu importe combien nous sommes dans notre
alliance. L’argent qui circulera pourra construire une organisation
suffisamment forte pour nous faire tous tomber. C’est ce que Giovanni et ses
fils étaient en train de faire.


Même s’il était hors de propos de nouveau, ses paroles
sonnèrent justes.


— On dirait que tu as l’air d’être intéressé par ça.


Caïn lança le commentaire comme un test.


— Pas, si tu es contre tout ça, mais je te préviens
juste que nous risquons de laisser un inconnu s’établir. La ville est déjà
pleine de ceux qui en veulent et sont prêts à saisir l’occasion.


Comme leurs pères, Caïn et Vinny avaient grandi ensemble et
se comprenaient l’un l’autre. Ramon n’avait pas d’antécédents, mais ses enfants
représentaient la prochaine génération. Remi et Mano avaient connu Caïn et
Vinny à l’âge de six ans, de telle sorte que tous les quatre se soutiendraient
mutuellement, même si la plupart d’entre eux n’étaient pas d’accord avec une de
leurs affaires.


— Et si nous offrons notre protection jusqu’au
déplacement de la substance ? dit Remi. Je pense comme Caïn. Si nous
voulons que le trafic de drogue ne touche pas nos affaires, nous pourrions
négocier avec quelqu’un comme Vinny, s’il est prêt à prendre le risque.


Remi avait assez de confiance de son père pour parler en son
nom.


— Quel part ? demanda Vinny.


Vincent et Ramon se regardèrent et sourirent quand leurs
enfants mirent en place la voie à suivre pour l’avenir. A en juger par la
question de Vinny, l’affaire était faite si les conditions étaient acceptées.


— Vingt-cinq pour nous, vingt-cinq pour Cain, offrit Remi,
Caïn hocha la tête.


— Accordé.


Vinny rit et serra la main de ses alliés.


Juste au moment où une équipe d’agents menée par Annabel
Hicks entra dans le restaurant et se dirigea vers la salle privée.







Chapitre Quarante-sept


Lou fut le premier à les intercepter avant qu’ils
n’atteignent la porte.


— Bonsoir, Agent Hicks.


— C’est agréable d’être reconnue, dit Annabel comme si
elle plaisantait avec lui mais n’eut pas d’autre choix que de s’arrêter, parce
que l’homme était tellement grand. Écartez-vous ou nous vous déplacerons. Je me
fiche pas mal que vous soyez intimidant.


— Y a-t-il un problème ? demanda Lou.


— Ouvrez la porte, commanda Annabel à Anthony Curtis
qui était au niveau de son coude.


— Puis-je voir un mandat ?


Lou ne sembla pas dérouté et ne bougea pas d’un pas.


— Comme vous ne pouvez pas répondre à une simple
question, peut-être que la raison de votre présence ici est écrit sur celui-ci.


— La dame a dit écartez-vous.


Anthony posa ses deux mains dans le centre de la poitrine de
Lou et le poussa. En raison de la taille de Lou, Annabel fut surprise de le
voir voler sur une table où un garçon venait de servir quatre bols de soupe de
pâtes.


Une plus grande surprise vint quand Vincent arriva à la
porte et l’ouvrit lui-même.


— Qu’est-ce qui se passe ici ?


— Où est Casey ? demanda Anthony, ses mots mourant
sur ses lèvres quand il vit le sourire suffisant de Vincent. Vous ne pouvez pas
être ici.


— Agent Hicks, je veux une explication, continua
Carlotti sénior.


Ils regardèrent les convives qui avaient amorti la chute de
Lou et l’aidèrent à se relever du sol avec une équipe de serveurs. L’huile
chaude et l’ail d’un des plats de pâtes avaient éclaboussé son visage, formant
des taches rouges vifs.


— Nous avons des raisons de croire… commença Annabel,
et grimaça quand le reste du groupe qu’ils pensaient manquant arriva aussi, …
que vous avez de l’alcool illégal dans ces lieux. Nous avons un mandat pour
vérifier vos licences.


— Fais attention, Vincent. La dernière fois que cela
m’est arrivé j’ai arrêté une balle avec ma poitrine, répliqua Caïn.


Annabel était l’une des seules personnes dans cet endroit à
ne pas rire.


— C’est déplacé, Mme Casey.


— Je ne plaisantais pas, Agent.


Cette fois, toute la légèreté avait quitté la voix de Caïn.


— Dominic, prend les documents, et appelle mon avocat
au téléphone, ordonna Vincent.


Avec un ricanement, il regarda Annabel comme un requin qui
observait un poisson blessé.


— Aimez-vous Anchorage, Agent Hicks ? Parce que
dès que j’aurais terminé avec vous, vous enquêterez les excréments d’ours pour
le restant de votre carrière.


— Est-ce une menace, M. Carlotti ?


— C’est une invitation à me rencontrer dans la cour, et
à moins que Lou là-bas ne dise le contraire, je ne pense pas que je serai seul
dans ma plainte.


Il montra son alcool ainsi que les informations de sa
licence, mais elle ne prit pas la peine de le regarder. Elle et les autres
agents avaient vu ce pour quoi ils étaient venus.


— Dites-moi encore une fois, Agent Curtis, que ce n’est
pas personnel, dit Caïn quand l’agent commença à partir. Au moins cette fois
vous vous êtes inquiétés d’avoir un mandat et de ne pas me tirer à la première
occasion donnée. Je pensais que vous aviez appris votre leçon après avoir payé
un stupide larbin pour poser des micros dans ma chambre d’hôpital,
continua-t-elle, en saisissant l’occasion pour voir si elle avait raison.


Anthony, le visage rouge, s’arracha de Hicks en repoussant
la main de son épaule qui le retenait. Vous pensez que vous êtes suffisamment
intelligente pour ne jamais vous faire attraper, mais personne n’est sacrément
intelligent. Je vais adorer le jour où nous vous ferons tomber, peu importe
comment nous le ferons, et je serai celui qui vous entraînera vers le bas.


Alors que les paroles de Caïn étaient destinées à l’énerver,
personne dans le restaurant ne l’avait entendu, mais la voix tonitruante
d’Anthony était difficile à manquer.


— Agent Curtis, reculez, ordonna sa supérieure. Mes
excuses, Mme Casey.


— Vous pouvez présenter vos excuses de l’autre côté de
la rue, Agent Hicks.


Muriel arriva habillée dans un smoking, comme la plupart des
convives mais qui avait été appelé d’un autre dîner privé.


— Désolée je suis en retard, mais j’avais à terminer
une autre affaire.


Elle donna une copie de quelque chose à Caïn avant de
s’adresser au groupe réuni dans la salle principale.


— La Cinquième Court vient de publier une ordonnance de
protection d’urgence au nom de ma cliente, déclarant qu’il doit y avoir cinq
cents mètres entre les agents énumérés ci-dessus et Derby Cain Casey et sa
famille.


Avec un sourire elle remit le dossier et elle montra à sa
cavalière la direction de la salle privée et chassa les agents debout derrière
Annabel.


— Cela inclut chacun de vous présent ici, alors s’il
vous plaît, sortez de la propriété ou j’appelle la police et nous savons tous
qu’ils n’attendent que ça.


— Il n’y a aucun raison pour que le tribunal ait ordonné
cela.


Les documents qu’Annabel examina semblaient authentiques,
pourtant.


— Habituellement non, mais celle-ci a des circonstances
inhabituelles, et ni moi ni le tribunal sommes prêts à prendre le risque avec
la vie de ma cliente de nouveau. S’il y avait un agent renégat, qui dit qu’il
n’y en a pas plus ?


L’ordonnance ne tiendrait pas longtemps, mais Muriel décida
de s’amuser un peu avec tout ce qu’elle pouvait. Anthony avait été le maillon
faible et Caïn l’avait très bien exploité.


Comme Annabel resta immobile pour lire, aucune des personnes
avec elle ne bougèrent, Muriel sortit son téléphone.


— Commissaire Albert, Muriel Casey.


Le fait qu’elle avait sa ligne directe Annabel céda la tête
haute.


— Au sujet des documents que nous avons déposés, je
pense avoir besoin un peu d’aide.


Elle s’arrêta pour écouter quelque chose, sans jamais perdre
le contact visuel avec Caïn.


— Le Restaurant italien Carlotti et apportez autant
d’unités que vous jugez opportun.


— Ce n’est pas fini, Mme Casey.


Annabel rendit les papiers et fit signe à tout le monde de
se replier. Pas moyen dans l’enfer de laisser le service de police de la
Nouvelles-Orléans l’escorter n’importe où.


— Je t’ai fait gagner une nuit, cousine, chuchota
Muriel dans l’oreille de Caïn quand elles s’embrassèrent.


— Utilise-le à bon escient.


— Je les ai tous utiliser à bon escient, Muriel, mais
je te remercie. Emma n’avait pas besoin de tout ce stress en ce moment, ce qui
devrait simplifier les choses.


— On dirait que tu as beaucoup à attendre, alors, je
veux que tu sois prudent aussi.


Caïn tendit sa main à Emma, qui la prit immédiatement.


— J’ai tout à espérer, cousine.


Et toutes les raisons de me battre pour ce qui est mien,
pensa-t-elle, et Emma lut clairement ce sentiment sur son visage.


*


Alors qu’elles cheminaient en silence vers leur nouveau
club, après le dîner, Emma aimait la sensation de ses bras de Cain autour
d’elle et de ses lèvres dans son cou. Leur après-midi les avait laissé toutes
les deux dans une ambiance de câlins            , et elles ne perdaient pas de
temps même pendant cette courte période où elles étaient seules.


— Merci de m’avoir amenée avec toi ce soir, bébé.


Emma regarda dans les yeux bleus de Caïn. Elle sourit
aisément quand la main de Caïn alla sur son ventre.


— Penses-tu que ce sera un garçon ou une fille ?


— Ce sera ce que je veux le plus. Un Casey avec
beaucoup de Verde mélangé dedans. Nous allons l’aimer peu importe ce qu’il
sera, ça n’est pas important pour moi.


L’excitation du restaurant ainsi que la proximité d’Emma
dans une robe noire très moulante exacerba la libido de Caïn. Elle sentit
durcir le mamelon d’Emma sous le tissu quand elle caressa sa poitrine.


— Ce soir, c’était pour notre avenir, le mien et celui
de Vincent, et celui de nos familles, il était donc important pour tu sois là.


— Rappelle-toi que je t’appartiens et que c’est mon
travail de faire que tes rêves se matérialisent pour le reste de nos vies.


Emma serra la main de Caïn fort contre sa poitrine quand
elle réunit leurs lèvres.


— Dis-moi que nous avons presque terminé ? Les
enfants me manquent et veux que nous reformions une famille.


— Une danse, chérie. Ensuite, nous aurons terminé avec
tout cela.


La voiture s’arrêta et le brouhaha venant de la file
d’attente pour entrer dans le nouveau club était audible même derrière la vitre
épaisse. Après un autre long baiser Caïn frappa contre la fenêtre d’intimité et
Merrick ouvrit la portière.


Les compagnons de table étaient déjà installés à la table
privée de Caïn et d’Emma, et les autres invités dansaient et profitaient de
l’open bar. Caïn n’avait pas fait de soirée de ce genre depuis un certain
temps, et la foule semblait heureuse d’être là, maintenant qu’elle ressentait
le besoin de célébrer quelque chose.


Quand elles s’arrêtèrent au sommet de l’escalier qui menait
au bar, la musique ne s’arrête pas, mais le DJ réduisit considérablement le
volume, ce qui amena les gens à se retourner.


— Elles sont superbe ensemble, dit Muriel à sa
cavalière quand elles se levèrent toutes les deux.


— Et je n’avais pas réalisé jusqu’à maintenant à quel
point ça m’a manqué de les voir ensemble.


Elle jeta un regard vers l’endroit où des gens
applaudissaient et repéra Claire et Shelby, non loin de l’endroit où Caïn et
Emma se tenaient. Vu les noms des agents sur la liste, elles n’étaient pas
censés être présentes. Avant qu’elle ne puisse faire quoi que ce soit, Cain
hocha la tête dans sa direction, puis lui fit signe d’oublier.


— L’endroit est superbe, chérie.


Cain mit son bras autour de la taille d’Emma pendant
qu’elles descendaient les escaliers.


— Espérons qu’il n’aura pas le succès explosif que le
dernier endroit.


— Ce n’est pas drôle, chérie.


Le rythme techno céda la place à quelque chose de lent et de
sexy, et Emma tira Cain au milieu de la piste de danse.


— Danse avec moi ?


— Pour l’éternité, mon amour.


Les deux agents scrutèrent rapidement la salle alors que les
Casey partageaient une danse, mais ne virent rien d’extraordinaire. Elles
furent un peu surprises quand Caïn leur fit un signe de tête, donnant au videur
la fausse impression d’un laissé entrer. C’était une occasion, et cela en
valait la peine, même si elles risquaient de se retrouver en prison.


Une fois la danse terminée, le rythme reprit, Emma suivit
l’exemple de Caïn et elles continuèrent de danser. Le Emma n’aurait qu’une nuit
d’ouverture, et elles semblaient prêtes à en profiter.


Peu de temps après, Remi, sa cavalière, Mano et Sylvia les
rejoignirent, faisant que Shelby et Claire se détendirent un peu. De leur point
de vue, Caïn savait qu’elles étaient là et ne s’en souciait pas, apparemment
tout ce qu’elle avait prévu c’était une grande fête.


Quarante minutes plus tard, Cain et Emma firent leur chemin
à travers la foule jusqu’à l’arrière de la salle et disparurent derrière une
porte que Merrick ouvrit pour elles.


— Joe ? murmura Shelby dans son micro.


Claire courut pour suivre Shelby quand elle se précipita
vers la sortie.


— Qu’est-ce qui ne va pas ? répondit Joe.


— Est-ce que le nouvel bâtiment de Caïn a un
héliport ?


Lionel pirata le service des permis de construction de la
ville et commença ses recherches.


— Ouais. Rien de bien grand, mais il y en a bien un.


— Trouve quelque chose. Anthony avait raison. Elle
planifie quelque chose. Probablement quelque chose à distance. Quand Shelby
arriva à la porte d’entrée elle pouvait voir l’hélico venir de la direction de
l’héliport à côté du Super dôme de la Nouvelle-Orléans.


— Bouge, Joe.


Au lieu de se diriger vers la voiture, Shelby et Claire
coururent vers le bâtiment d’en face, qui était un étage plus haut que celui
qu’ils venaient de quitter. Leurs badges les firent entrer et cela marcha
encore quand elles frappèrent à la porte d’un jeune médecin qui venait de
rentrer chez lui. Quand elles atteignirent les grandes fenêtres donnant sur le
bâtiment de Caïn, elles la virent diriger Emma vers l’hélicoptère. Encore une
fois Cain avait son bras autour de la taille d’Emma, et Emma été serrée contre
elle.


Le soulagement traversa Shelby quand elle vit un autre
hélicoptère venir de l’ouest. Contrairement à la nuit où Cain avait perdu les
agents dans le Wisconsin avec le même genre de truc, ce soir, ils savaient
exactement où elle allait et ce qu’elle serait fait une fois elle serait
arrivée là-bas.


— Assurez-vous qu’ils restent à cinq cents mètres de
distance. Nous ne voulons pas casser une injonction, dit Shelby.


— Arrête de plaisanter et amène tes fesses sur le toit,
ordonna Joe.


Il conduisait pendant que Lionel était occupé à regarder
dans les dossiers de ravitaillement de tous les avions privés des environs,
ainsi que tous les plans de vol qu’ils avaient déposés.


— Nous devons vous jeter dans les airs avant de les
perdre de nouveau.


— Cela n’arrivera pas encore.


— J’ai quelque chose, dit Lionel alors qu’il tentait de
rester accrocher à son siège en ignorant le fait que Joe était au volant et
regarder plus l’hélicoptère que la route.


— Carlotti a fait plein de son avion cet après-midi,
mais le pilote dit qu’il n’aura le plan de vol qu’au moment du décollage.


— Tu as entendu ça ? demanda Joe à Shelby quand il
les dirigea vers la bretelle d’entrée de l’autoroute la plus proche. Je vais
appeler avant et arrangerai quelque chose et nous vous rejoindrons moins de dix
minutes.


Shelby écouta et de leur direction, Joe avait raison. Où que
Caïn se dirigeait, elle devait prendre un avion. Shelby n’arrivait pas à
comprendre pourquoi elle se démenait autant, mais pour le moment toutes les
spéculations du monde n’était pas aussi important que de se maintenir au niveau
de Caïn, peu importe à quel point elle l’aimait, l’attraper enfin pour quelque
chose qui puisse la tenir enfermée.


L’obscurité du lac Pontchartrain était en vue, de même que
les pistes de l’aéroport situées sur la rive sud.


— Quel est votre position, Joe ?


— Si nous avons de la chance, nous serons là dans cinq
minutes environ.


Il ne relâcha pas l’accélérateur quand ils arrivèrent à leur
sortie.


— Même si elles ont vingt minutes d’avance sur nous,
nous n’aurons aucun problème. Un avion de la Garde-côtière nous attend et le
plein a été fait. Où qu’elles aillent, nous serons à cinq cents mètres derrière
elles.


Lionel appela Hicks et lui fit un rapport. Ils auraient
besoin de l’aide du Département d’Etat si Caïn voyageait quelque part où ils
n’avaient pas de juridiction. Ils arrivèrent quand Caïn et Emma atterrirent de
leur court trajet. De nouveau le couple resta très proche l’une de l’autre
quand elles montèrent à bord et ne se retournèrent à aucun moment, même pour
voir si elles étaient suivies.


— Qu’est-ce que tu mijotes, Caïn ? chuchota Shelby
dans le bruit des pales de rotor quand elle et Claire atterrirent.







Chapitre Quarante-huit


Les stores du bureau privé de Muriel étaient fermés,
assurant à Caïn qu’elle était la seule à profiter de la vision du soutien-gorge
et du string noir. Les sous-vêtements très révélateurs avaient été nécessaires
pour la robe qu’Emma venait d’enlever.


— Qu’est-ce que tu lorgnes comme ça ?


Le profond rire de Caïn durcit sensiblement les mamelons
d’Emma.


— Tu te tiens là comme ça, et tu te demandes ce que je
lorgne ? Je ne suis qu’humaine, chérie.


— Penses-tu que tu me lorgneras toujours quand je serai
grosse comme une maison.


Caïn se mit encore à rire, mais cette fois, elle se leva
pour venir inspecter de plus près.


— Je me souviens un peu de mes lorgnements et ce qui
s’est passé après que tu sois entrée en travail avec Hayden.


Elle traça un chemin de son ventre actuellement plat jusqu’à
la courbe d’un sein d’Emma.


— Tu es dans mon sang, jeune fille, alors je te
désirerai toujours, peu importe quand.


— Envisages-tu de terminer ce que tu as à commencer
maintenant ?


L’amidon de la chemise de Caïn était agréable contre le dos
d’Emma et elle s’appuya encore plus contre son corps ferme.


— Nous avons un avion à prendre, dit Caïn, mais elle ne
la relâcha pas.


— Alors arrête de me rendre folle ou nous allons
vraiment être en retard.


Elle serra sa main dans l’entrejambe de Caïn.


— Très en retard.


— Tu es cruelle, mon cœur.


Caïn ne le voulait pas, mais elle recula et déboutonna sa
chemise. Elles avaient un avion à prendre et elle voulait terminer des affaires
en chemin pour pouvoir finir tranquillement ce qu’elles avaient commencé.


— Maintenant, met quelque chose avant que j’oublie mon
nom, s’il te plaît.


— Est-ce que les hommes ont balayé ce soir ?


Emma enfila un vieux jeans et le zippa avant de changer de
soutien-gorge et de mettre un pull.


— Bien sûr, pourquoi ?


Caïn enfila un chino, une chemise blanche et un pull noir.
Le couple ressemblait à une gravure de mode pour une publicité Gap plus qu’à
une soirée du crime organisé.


— Juste curieuse de savoir ce qui va se passer après.


Pour gagner du temps Caïn lui donna une version rapide avant
de l’escorter jusqu’à l’ascenseur. Quand elles arrivèrent au rez-de-chaussée du
club, leurs gardes du corps les attendaient, habillés la plupart comme Emma.


— Comment notre leurre s’est-il passé ? demanda
Caïn.


— Je crois que le bon terme est ‘ils ont mordu à
l’hameçon’, alors j’espère qu’ils sont habillés convenablement, plaisanta Lou.


Il rougit quand Emma s’approcha et lui posa la main sur le
côté du visage qui n’avait pas brûlé.


— Je vais bien, Mme Casey, vraiment.


— Va faire une promenade dehors, alors, et voir si nous
avons encore de la compagnie, dit Caïn avec un clin d’œil.


La ruelle était déserte, hormis le véhicule garé près de la
porte.


Bien que l’avion de Vincent fût dans les airs en direction
du sud, Remi Jatibon attendait dans le hangar familial prête pour un voyage
vers le nord. Dix minutes après que le jet de la Garde côtière avait décollé
jusqu’à atteindre vingt mille pieds, le camion de carburant se gara devant le
hangar des Jatibon.


Les Casey arrivèrent directement et prirent leur carte
d’embarquement, les portes du hangar étaient fermées et le bâtiment était sans
fenêtre. Ramon n’avait jamais aimé les regards indiscrets, même si ce qu’il
faisait était innocent.


— Bienvenue à bord, tout le monde, dit le pilote. Mme
Casey, M. Jatibon et Remi vous font savoir que le chargement supplémentaire est
dans le petit bureau privé et vous attend.


Il montra la direction appropriée.


— Et l’autre cargaison que vous avez envoyée avant est
dans la chambre.


Caïn acquiesça et prit place sur le canapé.


— Cargaison ? demanda Emma en s’assoyant à côté
d’elle.


Elles devaient attendre environ trente minutes avant le
décollage.


— Ce soir, il s’agit de rembourser des faveurs et de
régler ses dettes. Pour cela, tu as toujours besoin de petits bagages, pour
ainsi dire.


— Alors j’attendrai demain matin avec impatience.


Tout ce qu’Emma avait prié pendant les quatre dernières
années était juste hors d’atteinte, et c’est ce qui l’inquiétait le plus à
toujours trop vouloir, entraînait d’énorme déception quand cela ne marchait
pas.







Chapitre Quarante-neuf


La piste d’atterrissage déserte n’était éclairée que par les
phares des véhicules en-dessous, et le pilote fit un atterrissage en douceur.
Une fois sur le tarmac, Emma embrassa Caïn une dernière fois avant de suivre
Merrick vers l’un des véhicules en attente, Lou portait un grand sac de l’avion
et le jeta à l’arrière d’un autre véhicule.


Pendant qu’ils s’acheminaient sur le terrain rugueux du
Wisconsin, Caïn ferma les yeux et reposa sa tête sur l’appui-tête. Le paquet
qu’elle tenait contre sa poitrine était inconscient des secousses. Hormis Mook,
qui conduisait, elle n’avait pris avec elle Lou et Katlin. Emma et Merrick
étaient déjà sur la route pour aller chez Maddie.


Pour une fois, elle regretta qu’Hayden ne soit pas un peu plus
vieux pour pouvoir l’inclure. Un jour elle lui raconterait toute l’histoire
dans le cadre de ses leçons pour ses futures responsabilités, qui incluaient
bien sûr de garder tous les secrets des Casey aussi bien que leur héritage.


Ils s’arrêtèrent à côté d’une zone boisée noire. Après avoir
traversé une rangée de vieux arbres et ils marchèrent environ cinq cent mètres,
Caïn remarqua que les étoiles étaient à peine visibles, même si les arbres
étaient encore nus. Elle devait accorder à Mook une augmentation pour avoir
accompli ce qu’elle lui avait demandé. Vu l’épaisseur des racines, cela n’avait
pas dû être facile.


— Je te dois une prime, man, dit Caïn. Elle était
maintenant assise sur une chaise pliante que Katlin avait amené pour elle, une
lanterne à ses pieds et se tenait fortement le côté encore douloureux. Elle
pouvait oublier cette douleur pendant de longues heures maintenant, mais dans
l’air froid de la nuit après une longue marche, elle savait qu’elle n’était pas
encore à cent pour cent.


— Il m’a fallu pratiquement deux semaines parce que je
ne travaillais que de nuit, alors je crois cinquante billets pour deux ou trois
jeux pour l’année prochaine pour Hayden et moi seront suffisant.


Le trou qu’ils regardaient était profond et valait plus que
ce que Mook demandait.


Nonchalamment, Lou laissa tomber son fardeau sur la terre
près du trou, dans le silence de la nuit Cain entendit un gémissement. Les yeux
de Giovanni Bracato ne s’ouvrirent pas après que Lou ait fendu le sac, ils
restèrent fermés jusqu’à ce que Katlin le gifle au visage pour le réveiller du
sédatif que les hommes de Vincent lui avaient administré.


Clignant rapidement des yeux, il essaya de se concentrer
pour savoir où il était. Il était sûr qu’il allait se réveillait de ce
cauchemar et qu’il se retrouverait dans le lit à côté de la jeune femme qu’il
avait payé pour la nuit. Le processus par lequel il était sorti de son lit par
une nuit froide pour se retrouver sur ses genoux devait être un rêve.


— Personnellement, la voix de Caïn était basse quand
elle ajusta la lampe à ses pieds, j’aime la ville, mais cet endroit commence à
prendre de l’importance pour moi.


Elle montra le paysage environnant.


— Il est vraiment plus adapté pour des nuits comme ce
soir que l’extension urbaine de la Nouvelle-Orléans.


— Laisse-moi partir maintenant, et je pourrais
envisager de laisser vivre ta famille.


— Tu devrais fermer ta grande gueule maintenant et je
te permettrai de vivre quelques minutes de plus.


Le ton sec de Caïn fit taire Giovanni.


— Si tu veux une mort rapide, bien, je serai heureuse
de te l’offrir.


— Arrête tes conneries, Casey. Tu ne vas pas me tuer.


Son gloussement était proche de faire perdre son sang-froid
à Giovanni, mais il serra les lèvres et arrêta de parler de nouveau.


— Pourquoi le crois-tu ?


— Tu as besoin de moi.


Elle haussa un sourcil à cette déclaration, Giovanni se
précipita dans la brèche.


— Pour l’équilibre, tu as besoin de moi. En plus mes
fils ne se reposeront jamais jusqu’à ce qu’ils m’aient vengé et tu ne veux pas
ce genre de merde.


L’envie de tenter le coup était plus important pour lui que
sa sécurité immédiate, et Giovanni le tenta.


— Il est encore temps pour toi d’aller baiser ce petit
morceau…


Lou le frappa à l’arrière de la tête, le plongeant en avant
et se retrouva avec une bouche pleine de boue à ses paroles.


— Attention, Grand Gino. Je ne voudrais pas que tu
meurs avant que nous ayons terminé.


— Désolé, patron, dit Lou, même s’il ne semblait pas
sincère.


— Pas besoin. Tu m’as sauvé d’un problème.


Caïn resserra son manteau autour d’elle.


— As-tu fini, ou nous te laissons quelque instant avec Lou ?


— Que veux-tu ?


— Ce que je veux ?


Elle posa sa main sur son menton comme si elle réfléchissait
à une bonne réponse.


— Rien d’extraordinaire, vraiment. Je voulais juste
avoir une conversation.


— Tu aurais pu passer un coup de téléphone, pourquoi
tout cela ?


Même si ses mains étaient attachées derrière lui, Giovanni
pouvait sentir la chair de poule courir le long de ses bras.


— Ton père n’aurait jamais fait quelque chose comme ça.
Il aurait compris comment les choses étaient faites.


— Comme voir un lâche le tuer d’une voiture ? Tu
as raison. Je suppose qu’il a sous-estimé l’homme sans honneur que tu es.


S’il y avait eu plus de lumière, Giovanni était sûr que Caïn
aurait vu la veine de son cou palpiter.


— Dalton était imprudent, cela n’a rien à voir avec
moi.


La tête de Caïn retomba un peu quand elle ferma les yeux et
prit une profonde inspiration.


— J’aurais dû commencer par te dire que j’ai dit à ma
femme que je ne serai pas longue.


Giovanni plissa des yeux quand elle rouvrit les siens.


— Tu ne voudrais pas me faire mentir, n’est-ce
pas ?


Elle se pencha dans sa direction, elle ferma son poing et le
coup le secoua si loin que Lou dut sauter pour le rattraper avant qu’il ne
tombe dans le trou.


— Bordel, pourquoi as-tu fait ça ?


Giovanni secoua la tête, essayant d’enlever le sang de son
nez.


— Appelle ça un stimulant pour retenir toute ton
attention.


Caïn sortit de la poche de manteau un petit sac.


Giovanni cracha, en essayant d’enlever le goût de cuivre de
sa bouche, et toucha presque la botte de Caïn.


— Qu’espères-tu gagner ici ? Mis à part faire te
tuer la mission de ma vie.


— Connaitre la vérité sur ce qui est arrivé. C’est
tout, vraiment et dans un sens, toi aussi.


Cain délia le cordon du sac.


— En fait, ta nouvelle mission est de demander pardon.


Le tintement de ce qui atterrit dans sa paume, fit que
Giovanni tendit le cou pour voir ce que c’était.


— Je connais toute la vérité dont j’ai besoin, il n’y a
donc aucune raison de mentir.


— Tu la connais, hein ?


Giovanni se mit à rire et se déplaça pour que la circulation
sanguine reprenne dans ses jambes.


— Tu ressembles beaucoup à Dalton.


Il avait besoin de pencher la balance de son côté.


— Le réalises-tu ? Un goût pour le whisky bon marché
et les femmes faciles, mais faible pour tout le reste.


Quand il vit le premier anneau dans la main de Caïn, les
autres mots moururent dans sa gorge.


— Si j’ai de la chance…


L’anneau suivant sortit du sac.


— … à la fin de ma vie, les gens me compareront à mon
père.


Le troisième anneau roula dans la paume de Caïn, mais elle ne
releva pas la tête jusqu’à ce que le dernier soit sorti et remit le sac de sa
veste.


— Qu’as-tu fait ?


— J’ai observé ta progéniture, Giovanni. Je les ai
regardés et vus comment ils vivaient.


Elle tendit la main pour qu’il puisse voir clairement les
quatre chevalières.


— Tes fils te ressemblaient beaucoup. Le sais-tu ?


— Ressemblaient ?


Les possibilités de ce que Caïn avait dit ‘ressemblaient’,
fut presque trop pour Giovanni, mais il ravala la bile dans sa gorge.


— Pensais-tu que j’étais si faible que j’ignorerais tes
attaques sur ma famille ?


Le rire qui suivit n’avait rien à voir avec l’hilarité.


— Non, Giovanni, tu dois expier maintenant pour chacune
des actions que tu as ordonnées.


Giovanni avait toujours évité les larmes, mais elles
coulaient maintenant librement sur ses joues.


— S’il te plaît, pas mes fils. Tout mais ça.


Cain souleva le premier anneau et le tint à la lumière pour
lire l’inscription à l’intérieur.


— Pour mon frère Billy, tu as payé avec la vie de
Stephano.


Avec un bruit sourd et calme il atterrit dans la boue devant
Giovanni.


— Pour la vie de ma mère, le sacrifice de Michael a
semblé insuffisant, mais cela devrait le faire.


L’anneau suivant tomba à côté du premier.


— Marie, ma sœur, était une âme innocente, mais tes
garçons n’ont pas pu le respecter et ils lui ont donné une des plus misérable
morts.


Au mot ‘innocent’, Giovanni savait quel nom viendrait par la
suite et la totalité de ses péchés atterrirent sur ses épaules. Son plus jeune,
Francis, avait trop de cœur pour aller bien loin dans son monde et Giovanni
l’avait caché des vautours pour qu’ils ne s’approchent pas trop près de lui. Il
faisait de son mieux après que Giovanni avait commencé à passer beaucoup de temps
pour lui montrer les affaires, mais il avait encore tellement à apprendre. À
travers ses larmes, il reconnut l’anneau de Francis dans la main de Caïn. Un
accident de voiture avait fait des dégâts sur son plus jeune fils qui ne
pouvaient pas réparés.


— Francis est ton sacrifice pour la mort de Marie.


Les mots de Caïn confirmèrent ses craintes.


— Cela nous laisse avec un.


— Même si tu me tues, ce soir, Gino sera mon salut. Il
ne se reposera pas tant qu’il ne nous aura pas tous vengé. Il cracha de nouveau
après l’explosion et encore une fois il atterrit sur son visage après que Lou
l’ait frappé.


Quand Lou le souleva, il sanglotait quand il vit le dernier
anneau de la main de Caïn.


— Ce soir, je voulais que tu connaisses la douleur de
perdre toute ta famille.


Le dernier anneau atterrit dans la saleté.


— C’était ton prix pour la mort de mon père. Chacun
d’entre eux est mort et le nom des Bracato mourra avec eux.


— Non, j’ai encore mon petit-fils et même toi tu n’es
pas aussi insensible pour tuer un bébé.


Il pencha la tête sur le côté, pour essuyer son visage sur
sa chemise.


— Si tu l’as fait, alors tu auras une place spéciale en
enfer.


Avec un signe de tête Caïn indiqua à Mook d’amener son
paquet. Apparemment heureux, le fils de Gino gargouilla et lui sourit.


— Ton fils aîné est mort en pensant que j’avais fait
exactement ça. Il a passé ses derniers moments à croire que ses bêtises lui
avaient coûté une des plus belles choses dans sa vie.


Giovanni ne voulait rien d’autre que casser ses liens et
déchiqueter Caïn de ses mains nues.


— Quoi, tu as gardé ce plaisir pour moi ?


— Il y a plusieurs façons de tuer quelque chose de
cher.


Une respiration profonde ne calma la frustration de
Giovanni.


— C’est quoi ce bordel, qu’est-ce que ça veut
dire ?


— Après ce soir, Giovanni Bracato III cessera
d’exister. Ton nom de famille sera oublié dans la semaine.


— Elle rendit le bébé et Mook s’éloigna, la silhouette
de son corps devenant rapidement une ombre.


— Il se termine ce soir, Giovanni, et il n’y a rien
d’autre à dire. C’est drôle, j’ai encore beaucoup de choses à dire.


Caïn le poussa et Giovanni tomba dans le trou que Mook avait
creusé si diligemment, cassant son bras quand il atterrit. Le silence et des
kilomètres de solitude avalèrent son cri.


— Fais-moi sortir d’ici.


Il s’imaginait que toutes les fourmis dans l’État du
Wisconsin rampaient sur lui, et que les côtés de l’espace se refermaient sur
lui.


— Casey, qu’est-ce que ça veut dire.


Caïn fit signe à Lou puis attrapa une pelle et commença à
remplir.


Giovanni cria plus fort quand il sentit la première pelleté
frappa sa poitrine, réalisant ce que Caïn avait à l’esprit.


Elle n’arrêtait pas de déplacer la terre jusqu’à ce que
Giovanni ne puisse plus être entendu et elle travailla jusqu’à être en sueur
malgré le temps. Lou reprit pour que Caïn puisse revenir auprès de ses proches.


Dans la voiture, elle reprit le bébé de Mook et embrassa son
front.


— Je n’ai pas connu ta maman, petit homme, mais de ce
que je sais d’elle, je pense qu’elle serait heureuse pour toi. Parce que peu
importe comment, tu vas être aimé, et ça commence maintenant. Je viens
d’enterrer ton passé, tu devais avoir un bon nouveau départ.


*


— Caïn nous a annoncé la nouvelle.


Emma n’écoutait pas Maddie, ne l’avait pas écoutée durant
l’heure passée. Elle avait voulu réveiller les enfants plus tôt mais Emma lui
avait dit d’attendre. Elle avait dit qu’ils lui avaient manqués, mais voulait
que Caïn soit avec elle quand elle les verrait.


Emma frappa son ongle contre la vitre devant elle essayant
d’évacuer son brouillard d’inquiétude pour Caïn.


— Quelle nouvelle ?


— Caïn a acheté la vieille propriété des Jones et elle
va laisser Jerry et ton père se le partager. Nous programmons alors de doubler
notre troupeau cet été.


Quand les phares d’un véhicule apparurent au loin, Emma
arracha presque le rideau de sa tringle. Elle ne savait pas pourquoi, mais elle
avait été à bout de nerf dès lors qu’elle avait laissé Caïn. Les choses
s’étaient sans doute très bien passées, mais maintenant que tout ce qu’elle
voulait était à sa portée, l’idée de perdre tout ça lui était insupportable.


— Salut, chérie.


La voix profonde de Caïn vibra à travers la poitrine d’Emma
quand elle bondit pratiquement sur le porche jusque dans les bras de sa
compagne.


— Viens, entrons à notre présent à l’intérieur.


Mook lui tendit le bébé et souhaita une bonne nuit quand il
monta les escaliers.


Maddie fut la première à se lever de son siège quand Caïn
entra. Elle sourit quand le petit garçon posa sa tête sur l’épaule de Caïn et
cligna de ses yeux grands yeux bruns vers elle.


— D’abord, je veux vous remercier d’avoir pris soin de
nos enfants et de les protéger.


Caïn ne pouvait plus supporter la nostalgie de Maddie et
elle lui tendit le bébé.


— Et si ce n’est pas trop tard je tiens à vous parler à
tous les deux de quelque chose.


— Nous sommes prêts à prendre une journée de congé
demain, bien sûr, répondit Jerry.


Quand il toucha le bébé, sa main recouvrit l’arrière de la
tête de l’enfant.


Caïn lança un clin d’œil en direction d’Emma avant de
s’asseoir et de regarder l’attachement commencer.


— Tous les deux avez été si gentils avec nous, surtout
avec Emma et Hannah alors que nous étions séparées. Emma m’a raconté à quel
point vous vous êtes occupés tous les deux de notre petite fille, et je crois
que ce genre d’amitié doit être récompensée.


— Vous ne nous devez rien, Caïn. Maddie et moi avons
été heureux de l’aider.


Le solide fermier souleva son doigt et rit quand de très
petits doigts l’empoignèrent.


— Je vais être honnête, vous, si Dieu m’a béni avec une
chose malgré les toutes ces choses que j’ai faites dans ma vie, c’est l’amour
de ma femme.


Emma emmêla leurs doigts et sourit.


— Aucun mot ne peut décrire ce qui arrive grâce à cette
bénédiction. Lorsque vous portez votre enfant pour la première fois, vous
pensez que votre vie a des possibilités infinies et votre cœur se remplit d’un
amour infini. La responsabilité est parfois ardue, mais elle en vaut la peine.


— Nous ne pouvons pas…


Jerry s’arrêta.


— … j’apprécie ce que vous dites, mais Maddie et moi ne
pouvons pas avoir des enfants.


Caïn déposa un baiser sur le front d’Emma avant s’approcher
du couple.


— Puis-je ?


Elle tendit ses bras pour prendre le bébé.


— Mon père m’a toujours dit que vos enfants sont les
vôtres que pour un court laps de temps. C’est ce que vous faites avec et pour
eux qui les font devenir de bonnes personnes. Votre temps avec lui commence
maintenant.


Les mains de Jerry tremblaient tellement qu’il faillit faire
tomber le bébé quand Caïn le lui rendit.


— Faites-en bonne usage, mais uniquement si vous
voulez.


— Que voulez-vous dire ? demanda Jerry, alors que
Maddie se leva d’un bond.


— Je veux dire que je ne vois pas deux meilleures
personnes pour prendre soin de lui.


Caïn sortit les papiers d’adoption de sa poche de manteau.


— Oh, mon Dieu.


Maddie jeta ses mains sur sa bouche quand des larmes
coulèrent sur ses joues.


— Nous ne pourrons jamais assez vous remercier.


— Il n’y a qu’une chose que je tiens à ce que vous vous
rappelez.


Caïn posa les papiers et les serra dans la main de Maddie.


— Voilà, Bébé Rath viens d’un orphelinat russe. Il ne
doit jamais connaitre l’origine de son histoire.


— Pourquoi devrions-nous penser différemment ?


Le bébé soupira quand Jerry embrassa encore une fois son
front.


— Nous allons l’aimer et lui dire que c’est sa maison. C’est
la façon dont je vois ça, le reste n’est pas importance.


— Alors félicitations.


Caïn donna une légère tape dans son dos et accepta une
longue étreinte de Maddie, qui pleurait encore quand elle se cramponna à Caïn,
en regardant Jerry bercer leur nouveau fils.


— Personne ne le mérite plus que vous, Maddie. Ma
cousine a préparé les documents initiaux, ceux que vous avez en main, en
collaboration avec un de ses copains de l’école de droit et qui exerce
actuellement dans le Wisconsin. Dès que vous et Jerry aurez choisi un nom,
appelez-le. Ce serait bien, cependant si vous en choisissez un avant que nous
partions.


— Nous n’aurons jamais à le rendre, n’est-ce pas ?
Je ne pense pas que je puisse le supporter… la déception me tuerait.


— Il faudrait me passer sur le corps, chérie.


Avant Cain que ne puisse finir, Emma s’approcha et posa sa
main sur le dos de Maddie.


— Caïn peut plier certaines choses, mais les briser ne
fait pas de sa composition. Sa parole vaut un serment et rien ne le changera
jamais.


— Oh, Emma, toi et tout le monde savent ce que cela
représente pour moi.


Maddie posa sa tête sur la poitrine de Caïn comme si elle ne
voulait jamais la relâcher.


— Merci, Caïn. Ce soir vous m’avez donné la seule chose
à part Jerry que j’ai toujours voulu.


Merrick entra en portant quelques sacs et les posa sur le
pas de la porte.


— Désolée, patron, je pensais que tu avais terminé.


À l’extérieur quelques portes se refermèrent doucement, mais
dans la tranquillité de la nuit le groupe s’entendait toujours.


— Les hommes reviennent et vont se coucher pour la
nuit, à moins que tu n’aies besoin de quelque chose d’autre.


— Je pense que nous avons suffisamment travaillé pour
cette nuit, pas toi ? Laissons la famille Rath faire connaissance.


Caïn porta les sacs dedans et les donna à Jerry, il n’était
pas décidé à renoncer à leur nouveau fils, ni sa mère. Ils contenaient
suffisamment de couches et de fournitures pour quelques semaines, ce qui était
plus que suffisant pour préparer le terrain et lancer l’histoire d’adoption.


— Profitez-en, nous nous verrons demain matin.


*


— Terminée ? demanda Katlin aussitôt que Merrick
ferma doucement la porte.


— On dirait bien.


Merrick contempla la cour et les hommes qui se dirigeaient
vers le dortoir près de la clôture.


— Quand était-ce la dernière fois que tu as ramenait
une fille dans un parking ?


— Est-ce qu’il implique de conduire ? Parce que je
dois t’avertir que c’est terrible de perdre ici au milieu de l’enfer plat, dit
Katlin quand elle poussa Merrick contre le devant de la maison et appuya ses
lèvres contre son cou.


— La voiture que tu conduisais doit être encore tiède.
Donc, tu as les clés, n’est-ce pas ?


— Ne t’inquiète pas, fille chérie.


Katlin tendit la main sans hésiter.


— Je te garderai au chaud.


Lorsque la porte arrière du véhicule se referma, Merrick
grimpa aisément sur les genoux de Katlin. Elles avaient été si occupées avec
Caïn que leur temps passé ensemble avait été très limité. Il y avait si
longtemps que Merrick n’avait pas été intime avec quelqu’un que maintenant elle
voulait se précipiter et sentir la peau de Katlin se serrer contre la sienne et
étudier de plus près les tatouages qui étaient gravés dans sa mémoire.


— Dis-le-moi si je fais quelque chose que tu n’aimes
pas, dit Katlin quand elle enleva le pull de Merrick par la tête. 


Elle mordit doucement sur un mamelon sombre, et Merrick
siffla.


— Je ne fais pas souvent ça avec une femme qui a une
arme et qui sait comment s’en servir.


— Tais-toi et continue avant que je te tire dessus pour
te stimuler.


Merrick tira sur les cheveux de Katlin quand elle mordit
légèrement sur son autre mamelon.


— Fuck.


— Maintenant, chérie.


Merrick ignora le rire quand Katlin déboutonna son jean.


— Seulement cela veut dire que c’est plus qu’un coup à
l’arrière d’une voiture. J’espère que tu le réalises aussi.


Merrick l’embrassa et déboutonna la chemise de Katlin,
voulant sentir la chaleur de sa peau.


— Je réalise beaucoup de choses, mais tout de suite, je
veux que tu me touches.


Elle se redressa suffisamment pour enlever son pantalon, et retourna
tout de suite sur les genoux de Katlin. Puis elle glissa ses doigts dans les
ses cheveux sombres de nouveau, avec l’intention d’attirer ses lèvres sur ses
seins, quand elle vit quelque chose le long de la clôture qui n’aurait pas dû
être là.


— Qu’est-ce que c’est ?







Chapitre Cinquante


— Le cap est mis sur Cozumel, annonça le pilote.


Ils étaient à une vingtaine de minutes de vol et avait suivi
toutes les transmissions radio de la cible.


— Avec ce vent contraire, nous y serons dans une heure
avant d’atterrir. J’ai appelé et j’ai pris des dispositions avec le service
d’ordre local, et quelques-uns de nos gars, pour nous rencontrer là-bas quand
nous atterrirons.


— Merci beaucoup, répondit Shelby. Elle avait regardé
par le hublot toute la nuit, et quand il y avait un trou dans les nuages, elle
avait pu voir l’avion de Carlotti. Sa vue lui fit penser à la nuit où elle
avait rencontré Caïn et comment elle avait frôlait la mort.


— Quelles affaires pourrait-elle avoir au
Mexique ?


— Peut-être qu’Anthony a trouvé quelque chose avec ces
photos de Casey et de Rodolfo Luis.


Joe but à petites gorgées son coca.


— Cela m’horripilerait ?


— Dès le moment où nous avons commencé à surveiller
Caïn, nous n’avons trouvé aucune trace de drogue, dit Shelby.


— C’est l’endroit où va l’argent ces jours-ci.


Lionel regarda aussi par la fenêtre quand il frappa du poing
son accoudoir.


— La plupart de ces dealers qui vendent cette merde
dans les rues se font plus en un mois que nous trois réuni dans une vie. La
tentation de tout cet argent peut l’avoir convaincue.


Une mèche de cheveux tomba sur le visage de Shelby quand
elle secoua la tête.


— Je n’y crois pas. Les valeurs de l’actif de Casey
sont maintenant des affaires légales. Croyez-moi, l’IRS (Internal Revenue
Service) contrôle chaque pence chaque année et tout est comptabilisé.


— Qu’est-ce que tu ne comprends pas, que son genre
c’est de ne jamais en avoir assez. Il n’y a pas des sommes magiques.


Shelby laissa Joe avoir le dernier mot et regarda par la
fenêtre. Pour une fois, elle se sentait comme s’ils tenaient le haut du pavé,
et quand Caïn et Emma seront arrivées à leur destination finale, une
surveillance sera mis en place. Cette fois Caïn n’aurait pas de rencontres
clandestines au milieu de nulle part sans filature, comme la nuit où elle avait
rencontré Vincent Carlotti dans un champ abandonné juste à la frontière de
l’Illinois. Shelby portait encore la culpabilité de ne pas avoir parlé à quiconque
de cette première nuit où elle avait rencontré Caïn, mais elle avait conclu un
pacte pour sauver sa vie et qu’elle avait l’intention de tenir.


Ils survolèrent le Golfe sombre pour encore une autre heure
et vingt minutes, le pilote de l’avion de tête n’était visiblement pas pressé
de se poser. Quand ils commencèrent leur descente, ils s’assurèrent que Cozumel
était en effet la destination de l’avion. Relisant rapidement leurs bases de
données, Lionel découvrit que Rodolfo Luis avait une grande villa de vacances
dans la région. Cette confirmation rappela à Shelby que peu importe à quel
point elle aimait Caïn, Caïn était dans les affaires qui enfreignaient les lois
pour lesquelles ils luttaient durement pour défendre.


Quand ils sortirent de l’avion de la Garde-côtière, l’équipe
attrapa juste un aperçu du couple quand ils entrèrent dans le bâtiment de la
douane pour sortir de l’aéroport rapidement, sans doute parce qu’il était tard.


L’équipe ne se pressa pas, car la DEA avait des agents à
l’extérieur dans l’hypothèse où ils n’étaient pas arrivés assez rapidement.


Aussitôt que les autorités mexicaines eurent vérifié leurs
accréditations, ils sautèrent dans une voiture qui les attendait.


— Détendez-vous et profiter du beau temps, les gars,
dit l’agent de la DEA qui les accueillit.


— Vos cibles sont allées au Hilton.


— Comment pouvez-vous le savoir ? demanda Joe.


— Je ne peux pas, mais j’ai pensé  qu’il y avait fort à
parier quand une voiture de l’hôtel Hilton les a pris. Mes hommes appelleront
s’il y a un changement.


L’agent de la DEA se détendit dans son siège de conducteur
et tourna sur l’artère principale, sa radio communiqua et son partenaire lui
apprit que les deux femmes en question étaient arrivées à l’hôtel et avaient
été escortées dans une suite avec vue sur le front de mer.


— Vous l’avez entendu. Maintenant il faut se dépêcher
et attendre.







Chapitre Cinquante et un


Emma avait les yeux grands ouverts, émerveillée par le
silence. La maison craquait de temps en temps, mais c’était le seul bruit.
Quand elle était retournée chez elle, elle avait détesté les nuits comme
celle-ci.


— Quelles roues tournent dans cette tête ?


Le ronronnement de la voix de Caïn envoya une fraîcheur
plaisante dans le corps d’Emma et Caïn la tira plus près.


— Je pense à comment je suis bénie.


Elles avaient été voir les enfants endormis, puis elles se
retirèrent dans la chambre que Maddie leur avait donné lors de leur précédente
visite puis verrouillèrent la porte derrière elles. Après le baiser qu’elles
avaient partagé en haut de l’escalier, Emma avait besoin de sentir la peau de
Caïn. Elle gratta avec ses ongles le long de la poitrine de Caïn et sourit aux
frissons que cela lui causa.


— Je me demande à quoi notre bébé ressemblera.


Elle se déplaça pour pouvoir regarder le visage de Caïn dans
le clair de lune.


— Je te vois parcourir les allées du magasin de jouets.


— J’ai visualisé ça moi aussi. J’ai beaucoup de chose à
rattraper avec notre petite fille.


Même si le commentaire de Caïn était léger, Emma renifla.


— Je suis désolée.


— Qu’est-ce qui ne va pas ?


Caïn se retourna et prit la joue d’Emma dans le creux des
mains.


— Hannah va le savoir quand nous nous installons dans
une routine normale.


— Est-ce une mauvaise chose ?


— Non, mon amour, c’est juste que durant sa courte vie,
les cadeaux ont toujours été d’ordre pratique. Une chose que j’ai dû céder à ma
mère. Les jouets n’étaient pas d’ordres pratiques. Emma imita la voix pincée de
Carol Verde.


— Je ne t’ai pas seulement volée du temps, j’ai volé
tous ces matins de Noël et les anniversaires d’Hannah.


— Écoute-moi.


Caïn posa ses doigts sur la bouche d’Emma.


— Je veux que tu te pardonnes. Nous ne pouvons pas
changer le passé, juste l’améliorer. Hannah connaitra le vrai bonheur pour le
reste de ses jours pas à cause des choses elle aurait raté, mais parce que nous
l’aimerons les deux. Cela rendra même ses chagrins qui arriveront tolérables.


— Tu vois, je te l’ai dit que j’étais bénie.


Emma tira Caïn sur elle, elle voulait sentir son poids sur
elle. Cette sensation la faisait toujours se sentir en sécurité.


— Laisse notre amour l’une pour l’autre t’aider quand
tu doutes de tes décisions, jeune fille. Aucune de nous, peu importe combien
nous aimerions le penser, n’est parfait. A mes yeux, cependant, tu es le plus
proche de ce qui s’apparente à ça.


— Flatteur.


Les sentiments de tristesse s’évacuèrent quand Emma mordit
le cou de Caïn.


— Je suis plus qu’une amoureuse, vraiment, mais si
c’est de la flatterie que tu veux, je peux rester coucher ici et penser à
certaines d’entre elles.


— Chérie, autant j’aime le son de ta voix, mais parler
est la dernière chose que je veux que tu fasses maintenant.


Caïn glissa lentement sa main entre elles et continua son
chemin jusqu’à ce qu’elle trouve ce qu’elle espérait à la fin de son voyage.
Emma était mouillée et ses hanches sursautèrent quand Caïn passa ses doigts et
les laissa courir tout le long de son sexe.


— Que puis-je pour toi, alors ?


— Tais-toi et fais-moi l’amour.


Emma pinça les fesses de Caïn, tout aussi rapidement qu’elle
le caressa.


Leur ébat amoureux était le plus rapide que n’importe lequel
d’entre eux, mais il était satisfaisant. Après avoir fini, Caïn veilla en
appréciant la légère rougeur de la peau d’Emma et la façon dont sa respiration
revenait à la normale après l’effort. La passion entre elles avait laissé Emma
léthargique et elle s’endormit immédiatement.


Caïn laissa courir lentement sa main dans le dos d’Emma,
imaginant leur nouvelle vie maintenant que Giovanni et sa meute de gorilles
étaient morts.


Avant qu’elle ne puisse pas trop loin dans ses pensées, le
téléphone sur la table de chevet vibra, et elle l’attrapa avant qu’il ne
réveille Emma. Elle écouta Merrick, et entendit gémir doucement Emma quand elle
se raidit aux mots de son garde.


— Ne fais aucun mouvement.


Elle attira Emma plus près, et chuchota :


— Chut, jeune fille, tout va bien.


— Elle a fait toute la route de chez elle à travers les
champs, Caïn, tu ne veux pas que je fasse quelque chose ? Crois-moi, je
suis prête à utiliser mon arme.


— Si tu l’arrêtes, maintenant nous ne saurons jamais
exactement ce qu’elle avait en tête, n’est-ce pas ?


Lentement Caïn s’éloigna d’Emma et ramassa son boxeur au
sol. Emma semblait se contenter pour l’instant, d’étreindre son oreiller contre
sa poitrine quand elle mit son tee-shirt et sortit les pieds nus hors de la
chambre.


Elle s’appuya contre le mur à l’autre bout du couloir et
attendit. Bientôt la porte s’ouvrit et se referma très doucement. Le bois de
l’escalier fit à peine du bruit comme l’intruse fit son chemin et se dirigea
vers la chambre en face de l’endroit où Caïn se tenait dans l’ombre. Caïn douta
que la femme la remarque même si elle la cherchait directement, elle semblait
si concentrée sur la porte fermée qui menait à la chambre d’Hannah.


Avec sa main sur la poignée, Carol Verde sentit le froid
traverser son cœur quand elle entendit une latte gémir très légèrement derrière
elle. Debout et parfaitement immobile comme si cela pouvait la rendre
invisible, elle attendit pour voir si c’était la maison qui frissonnait de la
brise extérieure.


— Que pensez-vous qu’il se passerait si je vous tuais
maintenant et que je disais avoir pensé que vous étiez un cambrioleur ?
Pas seulement ça, mais un cambrioleur sur le point de faire du mal ou, mieux
encore, prendre ma fille ?


— Votre fille ? Quelle plaisanterie.


Carol fut surprise quand Caïn s’approcha sans qu’elle ne
l’entende. La latte n’était évidemment pas un accident, c’était un bruit que
Caïn voulait qu’elle entende.


— Hannah est toujours pure, pas comme cette abomination
que vous appelez un fils.


Caïn fouetta de sa main avec vitesse, voulant étouffer la
vie de la vieille femme amère, mais s’arrêta sa main à la dernière seconde et
prit la main de Carol à la place. Peut-être que la voix de Carol n’était pas
très fort, mais celle de Caïn était vive.


— S’il te plaît, ne t’arrête pas sur mon compte.


Vêtue seulement du pull que Cain avait retiré quand elles
étaient allées au lit, Emma se tenait sur le pas de la porte, les bras croisés
sur sa poitrine.


— Pourquoi toi petite ingrate…


La colère de Carol la secoua quand elle lança un regard
furieux à sa fille.


— Après tout ce que j’ai fait pour toi, à essayer de te
sauver de toi-même.


Le fait que Caïn n’avait toujours pas relâché la main de
Carol n’avait pas échappé à l’attention d’Emma quand elle se rapprocha, elle ne
voulait pas réveiller Hannah ou Hayden.


— Ce n’est pas ingrat de ma part d’aspirer à une vie
qui me rende heureuse. Comme pour me sauver de moi-même, tu l’as évidemment
senti que j’en avais besoin, mais tu n’as jamais pris la peine de me demander.


Emma réduisit l’espace entre elles et prit la main de Caïn,
la retourna et lui embrassa la paume.


— J’ai fait des erreurs dans ma vie, Mère, mais ma plus
grande erreur a été de fuir le seul bonheur que je connaissais. Ce sont les
choses avec lesquelles je devrais vivre, mais ma famille m’a pardonné.
Peut-être qu’il est temps pour toi de résoudre tes blessures ou les mauvais
sentiments que tu as parce que, franchement, les gens autour de toi sont
fatigués d’en payer le prix.


Caïn resta immobile et silencieuse, elle savait qu’Emma
devait lutter dans cette bataille toute seule. Elle regarda de plus près quand
Carol ouvrit la bouche pour ce que Caïn pensait être un autre commentaire
blessant, mais un nouveau participant était sur le point de rejoindre la partie
distrayante. Elle était à peu près sûre que ce quelqu’un prendrait son partie,
car de tous il semblait avoir appris à suivre ses ordres.


— Pas un mot de plus, Carol.


Ross Verde s’était habillé à la hâte et s’était précipité
quand Emma l’avait appelé.


— Ce ne sont pas tes affaires et je suis fatigué de
m’incliner devant toi sur cette question.


— Pour l’amour de dieu, Ross, Hannah a vécu avec nous.
Tu ne penses pas que son âme mérite d’être sauvée ?


— C’est un péché de mentir, n’est pas c’est ce que tu
me dis toujours ? Quand t’inclines-tu devant quelqu’un dans ta vie,
femme ?


Il passa la main dans ses cheveux clairsemés et soupira avec
lassitude.


— Je crois qu’Hannah mérite de mener sa vie avec les
gens qui l’aiment et si, pour son propre bien, tu n’en feras jamais partie,
alors c’est comment ça que cela doit se passer. Mais je ne peux pas parler pour
Caïn et Emma.


— Qu’en sais-tu ? Tu as retourné la petite fille
contre moi.


— J’ai passé du temps à jouer avec tous les deux parce
que je suis leur grand-père et que je les aime. J’ai vu comment Hayden était.
C’est un garçon confiant qui deviendra un homme extraordinaire. Mais il est
tard. Nous devrions rentrer à la maison et discuter de tout cela en privé.


Au lieu de bouger et de partir, Carol posa sa main sur la
poignée de la porte de la chambre d’Hannah.


Avant qu’elle ne puisse l’ouvrir, Caïn enroula ses longs
doigts autour de son poignet et le serra jusqu’à être douloureux.


— À votre place, j’écouterais ce que votre mari vous
dit. Parce que si vous entrez dans cette pièce et prenez ma petite fille, il
faudra me passer sur le corps.


Ross s’approcha et referma sa main autour du biceps de
Carol.


— Viens, partons.


Il l’attira à lui, évidemment soulagé que Caïn la laisse
aller.


— Les enfants, je suis désolé. Je vous appellerai
demain matin.


— Conduis prudemment, papa, et dis-nous si tu as besoin
d’aide.


Elles entendirent le murmure passionné tout le long du
chemin jusqu’au dehors la maison, elles savaient que s’en suivrait une dispute
monumentale.


Une fois la porte d’entrée refermée, Emma chuta contre Cain
dans un appel silencieux pour être tenue.


Ignorant la douleur sur son côté, Caïn se pencha, la prit
dans ses bras, et la porta jusque dans leur chambre.


— Pourquoi me déteste-t-elle autant ?


L’insécurité de la petite fille existait toujours à
l’intérieur d’Emma mais n’était pas souvent autorisé à sortir, et Caïn
l’entendit clairement dans sa question.


— Je ne pense pas que cela ait quelque chose à voir
avec toi, mon amour. Des gens comme ta mère trouve plus facile de haïr les gens
qui sont différents pour une raison quelconque, ils conjurent dans leur tête,
au lieu d’essayer de comprendre ce qu’ils détestent eux-mêmes.


Emma ferma les yeux, mais ne pleura toujours pas.


— Tu parles comme une thérapeute.


— Eh bien, je serais heureuse de te recevoir sur mon
canapé à chaque fois, mais peux-tu te permettre mes honoraires ?


La plaisanterie eut l’effet escomptée et Emma finit par rire
contre la poitrine de Caïn.


— Si je te le demande vraiment gentiment, peut-être tu
me donneras un travail. Après, je serai en mesure de te payer. Parce que si tu
demandes à ma mère, je suis vraiment attaché à elle de la pire façon possible.


Avec peu d’effort, Caïn souleva Emma jusqu’à ce qu’elle soit
couchée sur elle.


— Écoute-moi, Emma Casey. Tu es une belle femme à
l’intérieur et à l’extérieur. Cela ne s’est pas fait du jour au lendemain, ce
qui veut dire que tu as été aussi une belle petite fille. Une belle et
généreuse petite fille qui a été gâchée par ta mère, alors arrête d’essayer de
comprendre ce que tu aurais pu faire différemment pour changer le cœur de
Carol.







Chapitre Cinquante-deux


Le ciel devint rose brillant avant que les premières lueurs
du jour percent la nuit. Un coq gonfla sa poitrine d’air avant de laisser
échapper son premier cri pour saluer le nouveau jour, et une touriste, les
jambes allongées sur une chaise qui portait un peignoir rit au petit gars avec
une si forte voix. Son visage était dans l’ombre, mais des yeux intéressés
regardaient pour voir ses pieds visiblement nus.


— Mme Casey, il y a un message pour vous.


Un des serveurs de l’hôtel lui donna un morceau de papier
plié.


— Puis-je vous servir le café et le petit
déjeuner ?


— Juste un café, merci. Je passerai commande quand ma
compagne sera levée. Si elle manque vos petits pains chauds, pour lesquels vous
êtes connu, il pourrait y avoir un bain de sang.


Il rit, comme le firent les autres qui écoutaient.


— Nous allons essayer de ne pas laisser cela se
produire, car des taches sur le sable blanc n’est pas bon pour le tourisme.


— Vous savez quel la honte se sera de mettre celle-ci
en prison ? dit Lionel. Ils étaient assis au bar désert à côté de la plage
avec un très petit micro pointé vers la suite avec leurs nouveaux amis de la
DEA qui campaient à l’extérieur dans le cas où Caïn déciderai d’aller quelque
part sans eux.


— Qu’elle ne te donne jamais de rendez-vous ?
demanda Claire en retour.


— Je crois qu’elle s’amuse à être un gangster, genre
sarcastique et prend des vacances dans des endroits vraiment cool.


Quand les autres le regardaient comme s’il avait des cornes
qui lui poussaient, il fut secoué d’un rire silencieux.


— Allez, vous devez reconnaître que cet endroit bat de
loin le fait d’être coincé dans un fourgon quelque part à la Nouvelle-Orléans.
Et notre prochaine mission sera probablement un vieux mec qui mangera des
cacahuètes toute la journée.


— Il marque un point, Joe, laisse-le tranquille.


Shelby scruta les jardins de l’hôtel, en essayant de trouver
leur prochain poste de surveillance. Une fois que le soleil se lèverait, Caïn
pourrait les voir si elle regardait vers le bar, et Shelby voulait garder
l’effet de surprise le plus longtemps possible.


— Que pensez-vous tous les deux de la rangée de
palmiers là-bas ?


*


Au-dessus de la bande de rose apparut un ciel bleu, assurant
à tous ceux qui appréciaient le lever du soleil d’un autre jour parfait sans un
nuage pour la durée de leur bronzage. Avec un dernier regard sur le littoral,
Muriel marcha vers l’intérieur pour prendre une douche, laissant le message que
l’homme lui avait livré sur la petite table où se trouvait la cafetière.


Joe sauta de son tabouret de bar et héla le serveur qui
était en chemin pour nettoyer la terrasse de la suite, lui offrant un billet de
vingt pour qu’il ramène la note. Sans hésitation, l’homme fourra l’argent dans
la poche de sa chemise et revint aussitôt avec le papier rose pâle.


Le Maya Bleu à sept heures. Essaie de ne pas être en retard.


Le Maya Bleu était le restaurant de l’hôtel, qui était la
partie facile. Mais du matin ou du soir ? Laissant Claire, Lionel et Joe
sur leurs gardes, Shelby alla repérer la disposition du lieu de rencontre de
Caïn.


Conforme au reste de l’hôtel, le restaurant était décoré
avec goût. Les tables étaient suffisamment éloignées pour donner un peu
d’intimité aux convives, et les grandes fenêtres à l’arrière fournissaient une
vue spectaculaire sur le golfe. Surprenant Shelby, des gens arrivaient déjà
pour le petit déjeuner, probablement pour faire des visites hors site. Mais
elle fut totalement surprise quand une personne âgée s’approcha d’elle et lui
sourit.


— Mlle Daniels, aimeriez-vous vous rafraîchir avant que
je accompagne à votre table ? Vous pouvez utiliser notre équipement privé.
Vous pourrez vous brosser les dents et vous recoiffer les cheveux, si vous
voulez.


— Comment connaissez-vous mon nom ?


— Mme Casey a appelé à l’avance et m’as dit de vous
attendre. Elle est ici pour la pêche au gros et dit que vous partagez la même
passion, mais c’est mieux avec l’estomac plein.


Shelby rit jusqu’aux larmes, elle avait tendance à le faire
quand elle était fatiguée, elle suivit docilement, impatiente de se rafraîchir.
Mais elle ne s’attendait pas à trouver son parfum préféré, une robe d’été, et
une paire de sandales à sa taille.


— Il y a aussi une douche, mademoiselle, si vous voulez
l’utiliser avant d’essayer la belle robe.


— Assez sûr d’elle, n’est-ce pas ?


Elle n’avait pas vraiment voulu poser la question à l’homme,
mais il sourit et répondit quand il commença à partir :


— Mme Casey, elle vient ici au moins deux fois par an
pour profiter de la pêche sportive, alors je la connais assez bien. S’il y a
bien une chose qui ne lui manque pas, c’est la bien la confiance.


Shelby pensa à repartir dire aux autres ce qu’elle faisait,
mais savait que s’ils avaient besoin d’elle ils viendraient finalement la
chercher. Le monsieur secourable l’attendait à l’extérieur qu’elle termine pour
l’escorter à la seule table située à l’extérieur.


C’était un cadre plutôt romantique, isolée sur les côtés par
une rangée de palmiers, mais avec une vision claire de l’eau. La brise agita
ses cheveux fraîchement lavés quand elle s’assit et attendit, voulant savoir ce
que Caïn avait à l’esprit pour cette rencontre dans ce lieu particulier. Elle
était particulièrement curieuse parce que sa réconciliation avec Emma semblait
réelle.


La porte à l’arrière de la suite s’ouvrit, et Lionel donna
un coup de coude à Joe pour qu’il lève les yeux. Ils venaient juste de parler
d’aller chercher Shelby lorsque leur cible eut la priorité. L’occupant cessa de
parler à quelqu’un dans la salle, le visage toujours indiscernable dans l’ombre
de la terrasse. Avec un signe de la main, elle sortit dans la lumière du
soleil, et les deux hommes tombèrent de leurs perchoirs.


— Putain, dirent les deux hommes simultanément.


Claire était déjà descendue de son tabouret et se dirigea
vers le restaurant.


— Si elle est ici, alors où est Cain ? demanda
Lionel.


Il se sentait comme un idiot quand Muriel sourit et agita la
main sur son passage.


— Merde, je commence à avoir l’impression que nous
servons de divertissement pour tous ces gens.


Ils ne se cachèrent pas quand ils suivirent Muriel pour voir
où elle allait. L’hôte leur montra une table à l’intérieur et leur remit un
menu. Claire était déjà assise et tendait le cou pour avoir un aperçu de la
table à l’extérieur.


Shelby était penché la tête en arrière et fermait les yeux,
appréciant clairement la tranquillité de l’endroit. Avant de sortir par la
porte, Muriel s’arrêta et admira la sérénité de son visage. Si elles n’avaient
pas pris des chemins différents dans la vie, elle aurait pu facilement
succomber à Shelby.


— C’est un endroit idéal, n’est-ce pas ?


Elle mit ses mains devant elle quand Shelby sursauta et se
retourna.


— Je suis désolée. Je ne voulais pas vous faire peur.


— Quand êtes-vous arrivée ici ?


— La nuit dernière, juste avant vous.


La chaise en fonte racla contre la dalle quand Muriel prit
place et déploya sa serviette.


— Aider Cain à trouver de nouvelles façons d’enfreindre
la loi ? demanda Shelby quand elle repoussa une mèche de cheveux derrière
son oreille. Ou êtes-vous une fan de sport de pêche aussi ?


— Ma cousine et moi n’avons jamais parlé de ses
préférences de pêche, mais c’est l’une de mes activités préférées.


Le verre de jus devant elle fut rempli sans que Muriel le
demande.


— Lorsque vous êtes un porte-parole payé, comme moi, il
est bon de retrouver le calme du Golfe dès que possible.


— Mais je pensais que le monsieur a dit…


Shelby s’arrêta comme si elle revivait sa précédente
conversation.


— … il a dit que Mme Casey aimait pêcher.


Muriel versa la tournée de jus suivante elle-même quand elle
secoua la tête.


— Mme Casey aime vraiment pêcher. Si vous vous
souvenez, je suis aussi Mme Casey. Je peux vous montrer mon permis de conduire.


Le mot ne fut pas vocalisé, mais Muriel vit clairement
‘putain’ qui se forma sur les lèvres de Shelby.


— Comment êtes-vous venue jusqu’ici ?


— Vincent a eu la gentillesse de me prêter son avion.


Une petite partie de Muriel se sentait mal pour les agents
qui passaient leur vie à essayer d’attraper la queue et d’entourer ce qu’ils
considéraient comme des rats des gens comme Caïn et les mettre dans de petites
cages.


— C’est tellement mieux qu’un vol commercial.


— Elle n’est pas avec vous, alors ?


— Caïn, voulez-vous dire ?


Elle éclata de rire au regard méprisant que Shelby lui donna
pour avoir osé poser la question.


— Non, Elle a décidé d’attendre la fin de ce voyage.


— Qui est la blonde avec vous, alors ?


Le regard devint encore plus meurtrier quand Muriel rit
encore plus fort.


— Mon Dieu, Agent Daniels, pourquoi vous en
souciez-vous ?


— Je ne sais pas, mais je ne peux pas croire que vous
ayez emmené une personne qui ressemble tellement à Emma sans raison.


— Je ferai savoir à ma secrétaire que vous la trouvez
mignonne.


Muriel retroussa ses lèvres légèrement.


— Comme je suppose que vous le pensez vraiment ?


Shelby ignora le commentaire de Muriel.


— Où est Caïn, Muriel ?


— Pas ici, alors pourquoi ne pas apprécier le petit
déjeuner et, si vous êtes libre, faire un voyage pour pêcher ?


Muriel se leva de sa chaise une seconde après que Shelby
jaillit de la sienne et saisit doucement ses épaules avant qu’elle ne sorte ses
deux pieds de dessous la table.


— Je suis désolée. Je n’ai pas l’intention d’être aussi
désinvolte. Il n’y a rien que vous puissiez faire pour Caïn tout de suite,
alors rester. Restez et prenez le petit déjeuner avec moi et nous pouvons faire
semblants que vos trois ombres ne sont pas de l’autre côté de cette porte.


— Et la blonde dans votre lit ?


Muriel glissa ses mains jusqu’à ce qu’elles reposent sur les
hanches de Shelby, et les utilisa pour la faire se tourner.


— Vous auriez pu demander à la réception lorsque vous
êtes arrivés ici. C’est une suite avec deux chambres. La blonde a son propre
lit et tape des dossiers dont nous parlons. Elle est vraiment ma secrétaire et
elle est là pour rattraper un peu le travail que nous avons laissé derrière
quand nos bureaux ont explosé.


La chaleur du corps de Muriel manqua à Shelby au moment où
elle recula et se tint derrière sa chaise.


— Si je reste, cela signifie que nous déclarons une
trêve, seulement pour un petit moment ?


— Peut-être que fossé entre nous n’est pas aussi grand
après tout.


Les mains de Muriel s’égarèrent sur les épaules de Shelby
après qu’elle reprit sa place.







Chapitre Cinquante-trois


— Tu sais quoi, jeune fille ?


La peau du dos de Caïn était chaude et agréable quand Emma
glissa ses mains sous son t-shirt.


— Je sais que je t’aime plus que je ne pensais jamais
pouvoir aimer quelqu’un.


— Merci.


Caïn réclama son premier baiser du matin.


— C’était très gentil de ta part de me le dire, mais
veux-tu savoir ce que je sais ?


— Où mettre tes lèvres pour mieux les utiliser après me
l’avoir dit ?


Elle arriva sur la bande élastique du short de Caïn.


— Mes lèvres, mes mains et à peu près tous ce à quoi je
peux penser.


Quand Emma la tira comme pour lui rappeler cette promesse,
Caïn se déplaça pour être complètement sur Emma.


— Je sais que nos vies sont parfois un peu mouvementée,
mais quand je me suis retrouvée là à te regarder dormir, quelque chose s’est
passée en moi.


— Qu’est-ce que c’est ?


— Là tout de suite, je suis parfaitement heureuse, et
je suis impatiente de tout ce qui va arriver après.


Les larmes d’Emma revinrent aux sentiments exprimés dans la
voix de Caïn, elle tira sur la grande main et embrassa chaque articulation
avant de sucer le pouce dans sa bouche.


— Je ne suis pas capable de prédire exactement ce qui
va se passer, mais je peux prédire ce qui va arriver juste à cette seconde.


Emma repoussa le boxeur de Caïn, mais s’arrêta quand elle
entendit le grincement de l’ouverture de la porte.


— Tu disais ? demanda Caïn quand elle jeta un coup
d’œil par-dessus son épaule.


— Ne me blâme pas, gangster. Tu étais censée la
verrouiller la nuit dernière, dit Emma en regardant Hannah debout sur le pas de
la porte, peu sûre d’elle. Elle embrassa la mâchoire de Caïn et leva les mains
au-dessus des couvertures.


— Viens avec nous, chérie.


Un cri aigu accompagna sa course jusqu’au lit et Hannah
atterrit sur le dos de Caïn quand elle arriva sur le lit.


— Maman, tu es revenue et tu as ramené Maman.


— Je suis revenue pour toi et ton frère. Il est temps
de rentrer à la maison.


Elle rit à l’autre enfant debout à la porte quand il fouetta
l’air de son poing en signe d’accord.


— Vous êtes-vous amusées ?


— Oui, mais je veux aller au zoo, gémit Hannah. Haygen
a dit qu’il y en a un à la maison.


— Il y a un et un aquarium aussi, ajouta Emma.


Elle recourba son doigt vers leur fils qui n’était pas très à
l’aise de la trouver en petite tenue.


— Et une maman et un Hayden, c’est donc le meilleur
endroit sur la terre.


— On se sent un peu sentimental ce matin, hein ?


Il les embrassa toutes les deux pour dire bonjour et tomba
dans les bras d’Emma pour une longue étreinte.


— Allez, moustique. J’ai entendu Miss Maddie dans la
cuisine préparer le petit déjeuner. Laissons nos mamans retourner à leurs
mièvreries.


— C’est quoi mièvre quelque chose ? demanda Hannah
quand elle grimpa sur le dos de son grand frère.


— C’est quelque chose que nous aurons tous les deux
l’occasion de découvrir quand nous serons grands comme elles.


Avec un clin d’œil aux deux adultes, il sortit lentement de
la chambre.


Toutes les deux rirent quand il referma la porte.


— Rappelle-moi de lui acheter une voiture quand nous
rentrons à la maison, dit Caïn quand elle revint là où elle était avant
qu’elles furent interrompues.


— Tout ce qu’il veut. Mais arrête de parler.


*


À la fin de l’après-midi Cain était assise sur le porche
avec leurs bagages, attendant qu’ils soient chargés. Elle regarda Ross dire au
revoir aux enfants, il leur parlait près de la clôture de la propriété de
Jerry. Il avait l’intention de leur rendre visite avant la fin du mois.


Caïn déplaça ses yeux jusqu’à la porte quand elle l’entendit
s’ouvrir et sourit à Jerry. Il avait l’air fatigué, mais elle se souvenait à
quoi cela ressemblait de rester réveiller toute la nuit avec un bébé. Même
quand Hayden dormait la nuit, parfois elle allait dans sa chambre pour juste le
regarder.


— Heureux ?


— Je le suis sûr, et euh... je... je voulais vous
parler seul avant votre départ.


Jerry se déplaça d’un pied sur l’autre comme s’il ne savait
pas par où commencer.


— Aucun besoin d’être nerveux. Contrairement à ce que
tout le monde pense, je ne mords pas vraiment.


Caïn s’était assise sur la rampe et sourit.


— Caïn, je ne sais pas par où commencer pour vous dire
comment je suis heureux, pour ce que vous avez fait pour Maddie et moi. J’ai
prié toute ma vie pour avoir un fils et j’avais renoncé à le demander parce que
je pensais que cela n’arriverait jamais.


Il marcha à pas lents puis s’arrêta finalement et la
regarda.


— J’ai pleuré comme un bébé la nuit dernière quand
Maddie l’a couché entre nous. Et avant que vous partiez, j’ai voulu vous
remettre ces papiers parce que nous avons choisi un nom et nous voulions le
rendre légale. Comme votre cousine et son ami s’occupent de ça, je pensais que
vous pourriez les prendre avec vous et nous les renvoyer quand vous le pouvez.


Il les remit à Caïn et elle se demanda s’il agissait un peu
bizarrement parce qu’il était fatigué.


— Juste pour être sûre, je vous les ferais porter avec
un de mes hommes.


— Maddie et moi espérons que vous ne vous y opposerez
pas, mais nous avons pensé que son nom était la meilleure façon de vous rendre
un peu de ce que vous nous avez donné.


Caïn déplia le document et regarda les endroits que Muriel
avait entourés pour qu’ils les remplissent.


— Jeremiah Caïn Rath ?


— Il mérite d’être son propre maître, alors il n’a pas
besoin de tous les miens. Mais il mérite aussi de savoir qu’il porte le nom
d’une personne que sa mère et moi respections. Le nom de notre amie est Caïn.


Quand Emma sortit en portant le bébé, elle les trouva en
s’étreignant fortement. Maddie venait de découvrir à quelle distance un enfant
pouvait cracher quelque chose quand il n’aimait pas particulièrement.


— Tu peux supprimer les betteraves de sa liste
d’aliments préférés, papa.


Elle donna le bébé à Jerry et sourit quand elle le vit
s’essuyer les yeux avant de le prendre.


— Je n’aime pas beaucoup les betteraves moi aussi,
fils, donc ne t’inquiète pas pour ça.


Ce qui ressemblait à un rire s’échappa de la bouche de
Jerry, et Emma savait qu’il venait de réaliser que le mot ‘fils’ ferait
désormais partie de son vocabulaire.


— C’est quelque chose de merveilleux, n’est-ce
pas ?


Emma lui toucha le bras et se mit à rire avec lui.


— JC est la meilleure chose avec laquelle nous
pourrions avoir été bénits.


— Vous avez trouvé un nom que vous aimez, hein ?


Emma secoua la tête et se mit à rire.


— Tu n’as pas besoin de me le dire. Maddie me l’a déjà
dit ce matin, et si tu me le demandes, je pense que vous avez fait un excellent
choix.


— Prête, jeune fille ?


— Puis-je avoir encore une minute ?


Emma inspira profondément quand elle pressa son visage dans
la douceur du pull que Caïn portait, elle aima la rapidité des bras de Caïn à
se lever pour l’encercler. Quand elle sentit le doux baiser se poser au-dessus
de sa tête, elle sourit.


— Prends tout le temps dont tu as besoin et dis à ton
père que je compte sur sa visite.


Le vent portait encore l’air froid en provenance du Canada,
Emma s’arrêta sur la dernière marche et ferma les yeux. Quand elle était
enfant, elle avait aimé marcher dans les grands champs déserts quand le temps
était comme cela et sentir l’herbe crisser sous ses pieds. Même si tout
semblait mort et desséché, dans quelques semaines, le pays subirait une autre
transformation miraculeuse, apportant avec elle des verts différents de
printemps et d’été.


Quand elle étudia son père, elle réalisa soudainement
combien Ross avait vieilli. Ses épais cheveux blonds dont elle se souvenait de
lui, peignait en arrière quand il soulevait sa casquette quand il revenait des
champs étaient clairsemés et avaient été remplacés progressivement par des plus
blanc. Son sourire était resté le même, cependant.


— Merci de ne pas oublier ton vieux père avant de
t’envoler, plaisanta-t-il.


Ses bras s’ouvrirent, et il l’étreignit comme s’il n’avait
que peu de temps.


— Je voulais te remercier pour la nuit dernière.


Ross posa ses doigts sur ses lèvres pour lui faire arrêter
de parler avant de laisser retomber ses mains sur les côtés et utiliser la
clôture comme appui.


— Le fait que tu me remercies, me fait réaliser à quel
point j’ai échoué.


Il releva ses mains à nouveau quand elle commença à protester.


— Non, ne me défends pas quand il s’agit de ta mère. Je
n’aurais dû pas la laisser être si dure avec toi toutes ces années et la
laisser faire avec ce qui s’est passé quand Caïn est revenue à toi.


— J’avais un peu de travaille à faire avec moi-même, Papa.


Elle leva les yeux vers le porche et regarda Caïn balancer
Hannah au-dessus de sa tête.


— Si tu regardes là-bas, tu verras que tout va très
bien.


— C’est ce que je voulais te dire. J’ai passé beaucoup
de temps avec ta Caïn, et même si je suis en retard de quelques années, tu as
ma bénédiction pour ton mariage. Il peut ne pas être légal aux yeux de la loi,
mais elle t’aime toi et les enfants plus que sa propre vie.


— Merci de m’avoir dit ça et ce n’est pas trop tard.


Elle se tint à côté de lui près de la barrière et montra les
champs.


— Je suis heureuse d’être revenus ici pour recommencer,
car d’une manière tout ce pays me rappelle ce que ma vie a été ces deux
dernières années, et ce n’était la faute de personne sauf la mienne. L’hiver
est terminé, et je suis prête à recommencer.


— Je suis heureux, ma chérie, mais n’oublies pas que si
tu as besoin de quelque chose passes-moi un coup de fil.


— Et toi et maman ? Tout va bien ?


— Ta mère va passer plus de temps avec son frère et sa
femme. J’espère que cela ne te dérange pas trop, mais je voudrais essayer ce
bonheur dont tu ne cesses de parler, et je suis disposé à trouver le mien.


— Dans ce cas, appelle-moi si tu as besoin
d’éclaircissements, et nous t’attendons pour la fin Avril.


Il mit son bras autour d’elle et commencèrent à revenir
jusqu’à la maison.


— Vous allez être bien. Nous toutes les deux.


Avant qu’ils n’arrivent trop loin, Caïn vint à leur
rencontre.


— Ross, vous voulez emmener les enfants à l’aérodrome
pour nous ?


Il hocha la tête avant d’embrasser le front d’Emma et
continua avancer sans elle.


— Allons faire une petite promenade avant de
partir ?


— Je croyais que tu voulais y aller.


— Oh, nous le ferons, mais nous avons le temps pour un
petit quelque chose en premier. Je ne veux pas manquer le retour de Muriel en
ville et de son nouveau groupe d’amis, mais je vais emmener ma nana faire une
promenade en priorité.


Sans hésitation Emma prit la main offerte et elles
commencèrent à marcher en silence. Après une courte distance, Emma devina où
elles allèrent. Quand elles s’arrêtèrent, elles étaient revenues sous l’arbre
où elles s’étaient assises quand Emma avait montré à Caïn le lac entre les deux
propriétés.


— Je t’ai dit une fois que la vie avec moi ne serait
jamais ennuyeuse.


Caïn prononça ces mots doucement car il n’y avait que le
vent pour la contredire.


— Et je t’ai dit que j’allais t’aimer plus que
n’importe quelles autres.


Caïn fit face à Emma et lui prit les mains dans les siennes.


— Parce que je t’aime, je vais faire de mon mieux pour
te garder en sécurité.


— Tu fais un travail merveilleux, mon amour.


— Nous ne sommes pas ici pour que tu me remercies, mais
pour commencer à essayer de te rendre autant que tu as apporté dans ma vie.


Caïn montra le domaine.


— Je n’ai pas oublié ce que tu m’as dit de tes rêves
quand tu venais ici quand tu étais petite fille, alors j’ai fait un petit deal
avec de ton père et Jerry.


— Dis-moi, démon, qu’as-tu conclu avec ta douce force
de persuasion dans cette affaire ?


Caïn se mit à rire et repoussa doucement ses cheveux.


— J’ai acheté l’autre ferme adjacente à la leur ainsi
ils pourront avoir plus de vaches à condition qu’ils me cèdent ce petit bout de
terre en échange.


— Tu es intéressé aux courses de vache, je le savais.


— Je ne peux pas te garantir que tu ne trouveras pas
une paire de vaches dans tes fleurs le matin, mais je l’ai acheté pour
construire une maison ici comme cela nous aurons un endroit pour habiter quand
nous viendrons rendre visite. Un endroit avec un banc sous cet arbre pour que
tu puisses t’asseoir ici, regarder l’eau et faire tous les vœux que tu veux.


Emma était en état de choc silencieux, puis finalement
secoua la tête.


— Merci d’avoir fait ça et pour me comprendre si bien.
Cet endroit a quelque chose de spécial que je n’ai réussi à mettre dans des
mots, mais tu as compris quand même. Je vais aimer venir ici, mais je n’aurais
pas de vœux à faire.


— Bien sûr que tu le feras et je suis sûre que tu
trouveras quelque chose.


— J’ai deux magnifiques enfants et avec un peu de
chance bientôt un troisième.


Elle posa ses mains sur la poitrine de Caïn et glissa sa
main gauche sur le cœur de sa compagne.


— J’ai une famille que j’ai choisie et qui m’aime.


Avec la droite, elle prit le menton de Caïn.


— Toutes ces choses ont fait partie de mes vœux
secondaires.” 


— Vœux secondaires ?


— Secondaire, quand ils se sont réalisées après que
j’ai eu plus que je voulais.


Elles s’embrassèrent jusqu’à ce que Caïn se recule seulement
parce qu’elles avaient besoin d’air.


— Je voulais surtout quelqu’un pour m’aimer, me
protéger, et qui s’inquiète de la personne que je suis.


— Peut-être que le lac a besoin d’être amélioré, si
tout ce qu’il a pu faire apparaître comme par magie c’est moi.


— Le lac connaissait mon désir le plus cher, et savait
que je voulais une compagne avec une paire d’yeux bleus, un corps ferme et un
cœur démoniaque. Tu parles tout le temps du démon à l’intérieur, Caïn et bien
que cela puisse être vrai, tu es mon salut et mon souhait le plus cher.


Caïn l’embrassa de nouveau alors qu’Emma glissa ses mains
derrière son cou.


— Puis-tu toujours penser ainsi, jeune
fille.













[1]. L'Internal Revenue Service (IRS) est l'agence du
gouvernement des États-Unis qui collecte l'impôt sur le revenu et des taxes
diverses (taxes sur l'emploi, impôt sur les sociétés, successions, etc.) et
fait respecter les lois fiscales concernant le budget fédéral des États-Unis.
Il fait partie du Département du Trésor.
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